QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Me 14103 : “SF 


La débion & IS d le sommet ἃ Nage: | 
h rénant La « souveraineté » de la Russie 
M. Eltsine affaiblit " Goal 


A peine élu président de la Fédération de : 
Russie, M. Boris Eltsine a déclaré, mercredi : 
30 mai, que « la Russie sera indépendante en 


Une chance 
pour la 
Fédération ? 


ELTSINE n'aura pas 
κα attendu longtemps pour: 


grande envergure, 
pur et simple du plan économie 


que du gouvernement fédéral 
Ca Ryikov à la promesse de pro- 
clamer dans les cent Jours la fa 
« souveraineté » de sa Répubti- 
que. 

Pour peu que la président 
russe trouve au sein. de son Par- 
ner a majorité. nécessaire, 

pourraient jouer un 
rôle bénéfique. D’abord parce 
qu'elles relancent da manière 


ment enlisé ces derniers mois. 
Au moment où l'absence de 
perspectives poussait au déses- 
poir une population déjà acca- 
blée par les difficultés économi- 
ques, l'élection de ce « radical » 
à un poste qui est en gros le 
second de l'URSS est de nature 
ranimer la confiance bien au delà 
os déjà immense. de ia 


CE également toute {a 
restructuration de la Fédé- 


à Pl 
nauveau pacte fédéral qu'il 
appelle dé ses vœux tout en 
gérant les revendications de 
populations de plus en plus 
impatientes. 


L'approche de M. Eltsine a 
pavantage. elle, de ner 
Fordre des ux Répu- 
bliques de se définit d’abord 
rs et de mettre au 


USIEURS conditions 
seront cependant néces- 
saires pour avancer dans cette 
voie. La première est que le 
ἃ centre » accepte une révision 
radicale de La conception qu'il 
s'est toujours faïte de l'Union, 


par exemple, est précisément 
d’avoir à leurs 
propres lois sur cefles de Mos- 
cou, Et si la « variante Eltsine » 
avait l'avantage de permettre à 
terme le retour éventuel dans 


Etats-Unis à la Suisse οἱ même 


‘ Une autre condition est que ‘ 


M. Gorbatchev surmonte son 
amertume et joue le jeu du déalo- 


gue avec quelqu'un qui ne se | 


opposant et rival 


accepte aussi une réduction | 


considérable de ses pouvoirs, 
Puisque M. ce ne lui laisse 
Plus fuère que les responsabili- 
tés de la détense et de la sécu- 
rité, pas même entièrement 
celles de 1a diplomatie. Et qu'il 
commence à montrer sa bonne 
volonté on ouvrant enfin le dislo- 
gue avec la Lituanie. ὃ la Lituanie. 


|| 


Lorsque l'avion de Mikhaïl Gor- 
batchev toucha le sol américain, 
sur la base militaire d'Andrews, 
mercredi 30 mai en fin d’après- 
midi, scs hôtes américains en 
savaient déjà un peu plus sur les 
intentions du président soviétique 
et sur la tonalité qu'il comptait 
donner à ses cntretiens avec le 
chef de la Maison Blanche. 

Il arrivait à Washington, pré- 
cédé de l’une de ces formules ima- 
gécs dont il est friand, une « pctite 
phrase » musicale qui Jui avait 
permis, dès l'étape canadienne, de 
donner le la. L'insistance des diri- 


à !-Allemagne unifiée évoquait aux 


oreilles de M. Gorbatchev un 
« vieux disque rayé » qui ne « lui 


PE le vai mai elle ne le craint pas 


Quel rôle a joué le groupe fran- 
çais Elf Aquitaine dans les événc- 
ments du Gabon ? 

En arrêtant sa production bru- 
talement à La fin de la semaine 
dernière sans avoir prévenu le 
gouvernement, pour la reprendre 
aussitôt après la mise en garde 
musclée du président Bongo 
lundi soir, le groupe français 
a-t-il tenté de déstabiliser ie 
régime, et fait ainsi le jeu des 
opposants, comme on l'en accuse 
aujourd’hui à mots couverts à 
Libreville ? Ou bien la compa- 
gnic française, victime des événc- 
ments, n’a-t-elle fait, comme l’a 
affirmé mercredi le président 
d'Elf, que « δὲ qu'il fallait dans le 
contexte » en protégeant la sécu- 
rité de son personnel lorsqu'il 
était directement menacé, tout on 
gardant « toujours le souci de 

au plus vite possible la 


tout » dans cent jours. Cette nouvelle offen- vouloir dfcter leur propre soku- 
.sive du chef de file des radicaux s'ajoute aux tion sur-le statut de l'Allemagne unifiée à un : 
difficultés qui affaiblissent M. Gorbatchev « disque raÿé », leur demandant de’ « changer 
“alors qu'il engage d'importantes négociations de mélodie » RP ΣῈ 

© WASHINGTON | convenait pas». «J'aimerais, « allemendes » des deux : 
στ, ---- πεσε, avait-il supgéré, que nous £rOuvions risquent 

de notre envoyé spécial "᾿ ἀρ quure mélodie ». Ce prélude ὦ 
d'Ottawa semblait donc confinmer de 


d'emblée deux prédictions, sou- : © of 


vent faites ces derniers jours : ἢ 


d'une part, le sommet dé Washing- 
ton serait dominé par la question 
allemande, d'autre part, le prési- 


dent soviétique n’entendait pas, . 


Quant à lui, changer de « mélodie. 
L’hostilité de PURSS à une Allc- 


magnc unie membre à part entière ἡ 
de l'alliance atlantique restait - 


donc intacte. Comme, de son côté, 


l'administration américaine avait . 


pris soin, « en attendant Gorbat- 
chev », de rappeler son -attache- 
ment à cette même appartenance 
de l'Allemagne à. l'OTAN, les. 


production de pétrole qui joue un 
rôle très important dans l'écono 
mie gabonaïise » ? Le poids 
énorme d'Elf au Gabon, où il est 
non seulement le principal pour- 
voyeur de devises, le premier 


employeur ct le premier contri- 


buable, mais aussi traditionneile- 
ment une courroie de transmis- 
sion plus ou moins parallèle des 
autorités françaises, fait sponta- 
nément pencher vers la première 
hypothèse. 


D'autant plus que les relations 
d'Elf avec le gouvernement gabo- 
nais se sont quelque peu gâtées 
depuis cinq ans. La chute des 
résultats ἀ ἘΠῚ Gabon (dont l'Etat 


£&abonais détient 25 % et EN 


Plaies d'Afrique (19) . 
Démocratie : Fais an par nique 


page 3 
Les déchratiois js de M. Eksine 


La Russie doit être « autonome.en tout » d'ici cent jours 


Vinge chambres 


48,5 %), liée au‘contrechoc pétro- 
lier, puis l’icruption du groupe 
Shell, nommé en 1985 opérateur 
du nouveau champ de Rabi 
Kounga, lequel, depuis sa mise 

en production en 1989 a détrôné 
Er de son rang de premier pro- 
ducteur, et surtout la volonté 
affirmée du président Bongo de 
diversifier id appuis pétroliers 


Un ‘doigt sur-ln x souris de. 
coeur εἰν sinus Pate 


de Ye de ἃ "de 'Énrope ; 
arte. du 
Dm | LÉ 
iture représentant Staline, Roosc-- di 
:,vélt ét Churchill au boitt-de Lx 
ἵππος Noire, Le voyage se poursuit 
au gré des curiosités, cn suivant ma 
la chronologie de ‘quarante ᾿ 


ex de nouvelles comps- d'histoire contemporaine 
gaies, avaient uetques en la traversant à partir dine 
fn La eee ξένος 
τὶ à 
véritable pre es du savoir. : 


l'an prochain de nombreux per- 


mis à terre — les plus prometteurs . Le Bfétionriaire électronique, 
— était: considérée comme une Juformatique éditera-en 
Lire.la ire 6 


: Sons, 24 
Loire au jour le jour, édité par. la 
-Act Informatique, Flsti- 
demarrer mb ἐδ 


d'hôtels 


FOR . 
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æ bed and breakfast » par la 
presse américaine - rarement 
tendre avec ses voisins du Nord 
“15 visite que M. Mikhaïl Gor- 
batchev a effectuée à Ottawa, 
mardi 29 et mercredi 30 mai, en 


reposante pour le numéro un 
soviétique. Elle aura aussi donné 
au Canada, voix d'ordinaire 
plutôt discrète dans le concert 
des nations, l'occasion de déve- 


par certains côtés, 
blement aux oreïlles de M. Gor- 
MONTRÉAL 
de notre correspondante 
Carpe pre mp | 


heurter, au beau milieu d'une 
ce dont les hourras auraient pu 
fui faire oublier un το πὶ 
de Boris Eltsine à la 


re canadien, 

M. Brian ὙΞΗ͂Σ. 

quelque Er τα manifestants 
ἘΠΕ 

ἘΞ Ε so DE Ge 

Devant les journalistes, M. Gor- 


La déstabilisation de URSS 
et le sommet de Washington 


pour servir 


certaine im) premi 
ministre a indiqué que l'existence 
du Canada s'est is 5 


ur une faible lueur d'espoir, 
sstimant qu'il y avait < place pour 
un terrain d'entente ». 


quatre puissances 


jusqu'à présent garantes 
ta Or sur ce point, la position des 


Etats-Unis, Ὁ par les autres 


ÉTRANGER 


Les Occidentaux jouent toujours à propos de l'Allemagne 
« le même vieux disque rayé » 
a déclaré M. Gaclalcher à Ottawa 


s'est écroulé. Le Canada, at-il dit, 
s'engage à faire pression sur ses 
alliés pour que l'OTAN devienne 
rapidement une alliance plus politi- 
que que militaire, considérant 


de la nouvelle Europe » et se trans- 
former, par une institutionnalisation 
de ses réunions en un « véritable ins- 


propositions 
RS Sn NN 
de la CSCE rejoignent largement 
celle de création d'un « conseil de la 
grande Europe », récemment évo- 
quée par le ministre soviétique des 
affaires étrangères. M. Gorbatchev 
Da Sy 0 pos trompé, qui en sou 


La 145 Conférence franco-allemande à Berlin 


Quel destin pour l'Allemagne ἃ Ι᾿ 


ἱ BERLIN 


1 ge notre envoyé spécial ὦ 


Images de paix. Là où 1a 
‘froide jou si longtemps son 


(Vend à 42 Frantais de page des 
Ésnaes ne des étoiles 


Lors par ἐφ πὸ οί ἀεὶς soviétiques 

ou est-allemands et des morceaux 

(sori ΓΞ ΤῊΣ du mur qui, 
mois encore, 

ἰὴ Les fes Benin: Des flopées de 
t des cars 


rh ὉΤῈ (| 
Perdu ΣΎ faute > pas 


Incertitndes 
et appréhension 
" d’euphorie, 
dant se me fi net laisser 


Pincertitude et à sa 
ile. naturelle, dress 


allemande (1) qui s'est réunie du 
28 20 30 mai au Keichsiag, Inquié 


quant aux 
bles ments de la tua 
tion en CRÉE 


surestimées par certains partici- 
pes de la République à 
égard ed Allemagne trop puis- 


queux » SinOn « gazeux ». Mas 
surtout inquiétudes interalle- 
mandes quant aux COnséquences 
d'une union monétaire qui promet 
de susciter un chômage massif ἃ 
l'Est et risque donc de grossir à 

nouveau une ruée vers l'Ouest 
considérablement réduite à l'heure 


Incertitude quant aux structures 
de l'union | politique des Douze et 


dont tout le monde ou presque a 
reconnu la nécessité. Incertitude 
quant au statut militaire de l’Alle- 
magne unifiée. Incertitude aussi 
t au destin de notre voisine. 
crainte d'un nouveau panger- 
manisme, qui hante certains 


esprits sur les bords de la Seine, - ; 


fait sourire nos cousins germains. 
Mais plusieurs de leurs potepe 
role à la conférence du Reichstag 


n'ont pas écarté l' hypothèse qu’à 
T'Eurche chère à Adenauer et à 


relève déjà plus ἢ signe, soit, si 
l'unification devait engendrer des 
désor: omiques et donc 
sociaux durables, uu repli « nom- 
brilisme ». 
Il n'a pas manqué de bons 
esprits cependant pour pour ra;  % 
ue |: | gens 
᾿ δα ἐς κοῖς ἀνείσης RES ἰὰ 
moins encore une πα Ποκεῖσα 
acquise sans qu’nne goutte 
soit versée. Et dd qu les ΠΡ 
mands de l’Est, dont les re; 


istes, 
puisqu'ils étaient Belle à bras ᾿ 


ouverts dans une société riche, 
les réticences d'une 
rache- 


dans le rappel historique — on est 
remonté jusqu’à la ‘de Wes- 
halie qui, 164$, atomisa le 
Saint-Empire, τ les di n'ont 
it preuve d'u imegi- 

ὑπὸ quand il s’est agi de 
les moyens d'assurer la bonne 

Ja puissance ct 


pl 
ΠΡΟΣ: ἘΤΈΡΞΞΕΣ τες 


festin Rainer 
Barzel et André por de nombreux 
ambassadeurs, ainsi 

du ΠΡ ΝΣ Roiitique, Soonqmique et 


tants fort qualifiés, et fort des universitaires et des 
participaient pour la première fois Κῶ 
Un poste nouveau 


M. Daniel Bernard est nommé 
pre parole du Quai d'Orsay. 


sujets est avant tout dictée La 


le. M. M mA tel fe Le 
ἔν le. ani ion 
mi Nu conseiller 
fau de M. Laurent Fabius, a été 
nommé à ce poste mercredi 30 τα 


en conscil des ministres fras d [er- 


anières éditions du 31 mai}, 11 s'agit 
d'un poste nouveau puisqu'au -- 
vice de presse et d’i 

substitue une « direction de m 
presse, de l’information et je la 
communication », qui 

dotée par conséquent d’un budget 
propre, 


La he qe bommie, M. 
s'est toujours pee 


ἱ 
ἢ Er rement ‘circonspect 


envers toute médiation d sa pro- . 
pre parole. ‘ 

L'autre idée, ajoute M. Daniel 
Bernard, est de rlé 


développer pour 
ministère « une véritable ἜΝ 


de communication, c'esi re 


"image ». L'homme désigné pour 
cette tâche n'est pas de la neutra- 
lité politique considérée tradition- 


tre des également con: 
cus πος Ta nécessité de tout. τ ἢ Ne 


la 

fois une grave « violation de l'équifi. 8. demeurant, ne sont pas suppo- 

bre strat Us AD ASE *sées « singulariser » les alle 
ire allemande » de V'URSS iennes 


affaire la « sécurité du et de position, mercredi, par une mise au ἡ 
l'Etat soviétiques » sont en jeu, point à le suite d'un du Was- me 
εν parait tenir  hington Post. Ce journal prêtait à Fa 
bon. Μ Bush l'intention de Late ἦν 
Limitati Gatbatchev qu'une « . 
ο générale » fixant le cadre Emi comprennent les 
de la puissance allemande tions des forces en Aienmne à μος » éridentes » sur la taille 
à u a pays d' soit :s forces armées 
an τ: inclue dans de Gate ur ἘΦ CPE agneau. Quant an Chancsir 
la face, M, Bush devra faire actuellement en préparation μεν τι Kobl, il s'est entretenu 
ve d'habileté et d'une grande M. Bush aurait sig aussi, sclon ones re Μ' Eu de 
ἘΦ de conviction. Pour avoir la le Washington Post, de proposer ἃ nee " τε 
moindre chance de «vendre» 09 hôte « un accord sur la période 
l'a Allemagne unie dans l'OTAN » à de femps pendant laquelle les troupes 
M. Gorbai il trouver _Oviétiques ent demeurer en 
les arguments drassurerce RDA et les conditions de leur 
dernier. Le président américain x 


qui, 
il y ἃ quelques j Jours, disait tenir 
pour un «ennemi » le caractère Sans démentir totaleraent les des- 
« imprévisible » du monde actuel, seins prêtés à M. Bush, son porte. 
insistera donc sur le fait que l parole, M. Martin 
tenance de l'Allemagne à l'OTAN de minimiser la portée d'éventuels 
contribuera à stabiliser Free à ἐπ jets américa: ἰδεῖ tou- 
demain. I} fera valoir chant à l'avenir de Τ᾽ 
qu'une Allemagne livrée à à "eee « Nous sommes hostiles, at-il dit, à 
même at τκρ δοτοεοι À ame Joue Proposition mme gtris 
fer sa propre nse grice au femagne en lui i 
avockaire. limitations spéciales 13 
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Michel BARNIER | 
CHACUN 
POUR 


L'idée du ministre, dit nellement comme de bon ton au 
M: Daniel Bernard, c'est « d'avoir Quai, puisqu'il se présente lui 
qui +, C'est-à même comme « un groupie » de 

diré, sapliquetil, de cieux παρ M. Lanrent Fabius dont il.a été le 

uer itique étrangère en 
6 | ant 1e Poaction ho conseiller à Matignon puis à F’As- 
FRONT semblée nationale. 

sur elle et qui faïsajent que le Quai ο.τ. 
son homologue sud-coréen, Ÿ k 
TRS n0e, ἃ San-Francisco (Califor- ni Send à γα der neréeatre à À 
aie), aprés ses entretiens avec 


UNE “ 
ele SES nn cnrs d 


Bush, ont confirmé mer- ᾿ 
Bruxelles (1977.198] consciller 1cchni 
Ν à | département "μος, ΜΜ MM. Chrobog ἄτα δα Ἐθίμεν de Me Classe Chcysson, 
Washingron. L'Union soviétique n'a | ou Guerassimov, à Bonn et ἃ Mos- sinistre des rolations extérieures, Ii ἃ té 


cou. (ours aux Dee a de ro au minis 
Le projet est ambitieux dans le 

contexte particulier français où la M κατα Fan à Lacs ἐγ σέβας 

politique étrangère sur les grands 


EN BREF 


Ὁ M. Arafat pourrait servir de 
médiateur entre Irakiens et Ira- 
miens, -- M. Y'asser Arafat va pro- 
bablement se rendre à Téhéran 
pour tenter de brie les diri- 
geants iraniens ΟἿ 
ciations directes avec oies a 
déclaré mercredi 30 mai M. Vasser 
Abed' Rabbo, membre du comité 
exécutif de l'OLP. — — fReuter.) 


“Nous n'héritons 
pas la terre de nos 
ancêtres. 

Nous l’empruntons 
à nos enfants” 


Saint-Exupéry 


a NL Perez de Cuellar plaide 
que le Canada reste « ni », ἘΞ 


secrétaire τα de ΟΝ, 


Le défi écologi ἊΝ ἰαετεῖσρε per à Dre one 
SIQUE: RP 


un enjeu national | βάνει, semaine te eue 


de Cuellar s’est déclaré 
* confiant », ajoutant que le 


100 MESURES pour ἘΞ ΎΓΣ ΠΩΣ Σ: 


L'ENVIRONNEMENT 
nn | © Sirature d'un accord de paix 
avec la Guinée-Bissaz, — Un accord 
de paix a été signé, mardi 29 mai, 
a un et Ja Guinée-Bis- 
récemment affrontées. — Rae 


te 4, ρῆρ 
ἢ CLR 2 
A ue ap”. 
ναὶ ia 
a © G 


tai ma our le patron : 
τὴ Ouvrier 


ous 


Rire 
ἢ 


velle qualité -de président de ls 


de mai, 

veau président de la Fédération de 
Russie, était avant tout une affire 
de famille, comme une fête de la 
démocratie, de la victoire de Ia 
liberté sur l'ancien }— sur ce 


opposition. L'une ne va pas sans 
l'autre, et c'est cette ivresse de la 
5 coute ἵν qain la 


ξ 
: 
ἐ 
ἕ 
3 
L 
δ᾽ 


1} 
il 
Et 


fe 
ἢ 
ἢ 
ΕἾ 


ὦ est nommé 
Quai d'Orsay 


ce 
ἯΙ 
Hi: 


presse soviétique, La télévision : 


forte, a-1-il dt, mais forte de la force 


des, Républiques, qui devraient 


bilatérales. 


estre elles, sur des bases 
ὡς ἥ Η 
Gressa modo, c'était chose 
dotée d’une défense et dun prés 
dent Est-ce radicalement rent 
« wealth » qu 
sa part, M. Gorbatchev ? Sur le 


U. Andenen/Gamma 


ἢ ne faut pos tenir compie des sondages 
MON NOUS DIT: | 
en taxant la foriune, on lutte co 


nire la pauvreté... 


‘démarche est très parallèle à 


qu'avait vainement prônée les 
conseillers ἱ de M. 


batchev avant de se à l'oppo- 


d'avoir trouvé des 


… Les déclarations du président russe 


avec le gouvernement de l'Union 
pour la réalisation de « pro- 
grammes » au niveau fédéral « incé- 


ressant la Russie. » « La Russie . 


très exactement, pOUr-UR tra- 
vail, ce que coûte ce travail pour la 
Russie », a-t-il souligné. 3 


3... Evoquant la question de le réparti- 


tion future des fonctions entre le cen- 
tre et les Républiques, Boris Eltsine a 
estimé que le centre devrait s’occn- 
per des questions de défense, de 


sécurité, de la « coordination de la 


réalisation des programmes 


fédéraux 
qui ont été approuvés par les Républi- . 


ques ἡ. « La part du centre sera 
grande. Mais par rapport à mainte- 
nant, elle sera réduite considérable- 
ment », at-il déclaré, ἐπ᾿ estimant 
encore que « notre pays sera fort si 
des Républiques sont fortes ». L' 
« Union doit toujours penser à la pos- 
sibilité » accordée aux Républiques 
par la. Constitution de l'URSS 
d'avoir recours à l'autodétermination 
ou de faire sécession, a souligné le 
président russe. La Russie pour sa 
part, a-t-il poursuivi, est favorable à 
des « compromis » avec le centre et 


RS :h première conférence de presse de M. Boris Eltsine 


La Russie doit être « aut 


M. Boris Eltsine, en sa nou- 


Je quotidien rend en effet compte en 
termes très élogieux de La réunion, 
mercredi, de la table ronde convo- 


C'était aller dans le sens de 
réformes qui se préparent avec le 
soutien de toute une nouvelle généra- 
tion d'officiers et entre sa table ronde 
et οὐ clin d'œil, M. Eltsine a ainsi 
montré plus d’habileté politique 


non pas à des « confrontations » avec 
le président soviétique ou le gouver- 
nement fédéral. 


nous Der CS J cen- 
* Interrogé sur'ses relations 


Alors qu'on li demandait si Mos- 
cou devait rester la capitale de 
l'Union soviétique, Boris Eltsine a 
répondu nd purent ἃ 3 Los 

ë âges a capi- 
de la Russie, Où doit être la capi- 
tale de l'Union ? Que le centre y 
songe donc. » — (AFP) 


- ment 


Pour ce qui est, en troisième lieu, 
de la Lituanie, le président russe a su 
concilier sa condamnation des sanc- 
tions économiques et un soutien 
remarqué à M. Grorbatchev. Des 
négociations sans préalables ni 
conditions d'aucune sorte doivent 
s'ouvrir au plus vite, a-t-il en effet 
déclaré en expliquant que tant la 
déclaration d'indépendance litua- 
nienne que les sanctions soviétiques 
devaient être suspendues durant les 
pourparlers. 


La Lituanie : un coup de pouce 
à un compromis 


Avec une présentation permettant 
aux Lituaniens de sauver la face, 
c’est ce que souhaïte M. Gorbatchev. 
C'est aussi ce vers quoi l'on s'oriente 
doucement depuis quinze jours et 

qu'il avait écrit en ce sens 
aux idents lituanien et soviéti- 
que, M. Eltsine a su donner un coup 
de pouce à un compromis à l'éven- 
tuel succès duquel il pourra se félici- 
ter d’avoir contribué. 


dire aux premières réactions, plutôt 
ouvertes mais pas enthousiastes de 
M. Gorbatchev. Et pour ce qui est 
du respect, M. Eltsine ἃ expliqué que 
certains de ses différends avec 
M. Gorbatchev avaient disparu au 
fur et ἃ mesure de la progression des 
réformes, que d'autres demeuraient 
mais que les relations entre les prési- 
dents russe et soviétique devaient 
être « dépourvues de ion, δι 

sur le dialogue, l'4 et ne pas 
nuire à la souveraineré de la Russie ». 


Tout cela, M. Gorbatchev peut 
parfaitement l’accepter, mais quand 
M. Ehtsine explique que ses fonctions 
font de lui « J'égal » de M. Gorbat- 
chev on voit bien ou le bât va bies- 


o M. Ryjkov sort indemne d'un 
accident de voiture. - Le Premier 
ministre soviétique, M. Nikolaï 
Ryjkov, a été victime mercredi 
30 mai d'un accident de voiture à 
Moscou mais s'en est sorti 
indegane, rapporte jeudi l'agence 
de presse Interfax. Sa Zil, limou- 
sine blindée, a heurté un car de 
l'armée qu'elle doublait dans un 
quartier de l'ouest de Moscou. La 
Zil a été endommagée et l'un de 
ses occupants légèrement blessé. Le 
chauffeur du car était dans son 
tort, précise Interfax. — fReuter.) 


Nous nous croyons 


libres et nous 
sommes manipulés... 


ΙΝ 


election 


: lituanien, M. Vytautas Landsber- 
; gis, venu pour deux jours à Prague 
‘discuter de la crise lituanienne. 
iM. Havel avait auparavant reçu 
|l'armbassadeur d'Union soviétique. 
ÎLes Tchécoslovaques soutiennent 

. AI principe de la revendication 
:{[d'indépendance de Ia Lituanie, 
{mais M. Dienstbier a souligné que 


POLOGNE : résultats partiels 
des élections locales 


Victoire écrasante 
de Solidarité 
dans les grandes 
agglomérations 


Les candidats de Solidarité ont 
remporté une victoire écrasante aux 
élections municipales du 27 mai 
dans les grandes agglomérations, où 
ils auront plus de 85 % des sièges, 
mais fes candidats indépendants 
dominent dans les petites villes et à 
la campagne. Selon des résultats par- 
ticls rendus publics mercredi 30 mai, 
41,5 % des 52 000 sièges de conseil- 
lers locaux reviennent aux Comités 
civiques de Solidarité. Les sondages 
leur en donnaient 55 %. 

Le deuxième groupe est celui des 
candidats sans étiquette avec 38 % 
des sièges. Loin derrière, viennent ic 
Parti paysan PSE (6,5 %), Solidarité 
rurale (4,3 %) οἱ le Parti démocrate 
SD (1,7 50). Ces élections marquent 
là déroute des ex-communistes 
(0,7 %), du syndicat OPZZ et 
(0.3 %), du Parti-social démocrate 
SDRP (0,3 %) ainsi que de la droite 
nationaliste KPN (Confédération 
pour une Pologne indépendante) qui 
ne disposerait que de 0,1 % des 
sièges. -- (AFP. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Précisions de la BBC 
sur le complot du KGB 
qui a déclenché 
la révolution 


[4 chaîne de télévision BBC a 
diffusé mercredi 30. mai un docu- 
mentaire donnant des précisions 
sur le complot du KGB ayant 
déclenché la «révolution de 
velours » et qui avait été révélé par 
.une commission parlementaire 
‘ichécoslovaque fe Monde du 
111 mai). . 

Le projet initial des sérvices 
secrets soviétique et tchécosiova- 
que (StB) prévoyait de déstabiliser 
la pouvoir conservateur en place et 
de lui substituer une squee # gor- 
barchévienne ». Pour cela, | ice 
anti-émeute avait k de 
réprimer sévèrement la manifesta- 
tion du 17 novembre, qui fit 561 
blessés. Un t du StB, le lieute- 
nant Ludek Zivak — alias Martin 
Smid, étudiant à la faculté de 
mathématiques et de physique -- 
baïtu par la police pendant la 
manifestation, s'était effondré rue 
Narodni, se faisant passer pour 
mort. Enveloppé dans une couver- 
ture, il fut emporté dans une 
ambulance non identifiée. La 
rumeur de sa mort fut alors propa- 
gée par une femme appartenant au 
StB et qui avait aussi infiltré le 
mouvement étudiant. La BBC cite 
un témoin anonyme du SiB et un 
membre de la commission 
d'enquête, M. Milan Hulik. 


Le plan du général Alois Lorene, 
chef du StB, et du général Viktor 
Grouchko, vice-président du KGB 
— qui était à Prague le jour de la 
manifestation et dont le dîner avec 
deux membres du StB est reconsti- 
tué dans le documentaire — était de 
remplacer MM. Milos Jakes et 
Miroslav Stepan, discrédités par 
cette « bavure », par un proche de 
Mikhaït Gorbatchev, M. Zdenek. 
Mlynar, signataire de La Charte 77, 
vivant en exil à Vienne, Ce que les 
services secrets n'avaient pas 
prévu, c'est que Martin Smid vien- 
drait démentir sa propre mort, que 
fe « gorbatchévien »  pressenti 
déclinerait l'offre du KGB et que 
le peuple tchécoslovaque rejerterait 
purement et simplement le com- 
munisme pour élire un écrivain à 
la présidence de la République, 
conclut l'émission de la BBC. - 
(AFP) 


a Prague tente de jouer les média- 
teurs dans [5 crise [ituanienne — Le 
président tchécosiovaque, 
M. Vaclav Havel, et son ministre 
des affaires étrangères, M. Jiri 
Dienstbier, se sont entretenus mer- 
credi 30 mai avec le président 


tes questions devaient être résolues 
« sans recours à la pression ou à la 
violence ». M. Landsbergis avait 
indiqué mardi qu'il était prèt à 
envisager un gel de la déclaration 
d'indépendance lituanienne si cela 
ne signifiait pas la reconnaissance 
de la Constitution soviétique. — 
fAFP) 
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PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : après Le tentative d'in ἔτι commando palestinien sur la ie 
Jérusalem reproche à Washington 
la poursuite du dialogue avec [Ὁ 


fait price pour enfoncer ke veau » de la tentative d'infiltration de το, « était d'attuquer les plages et les | informe 


AFRIQUE 


LIBÉRIA par ca à Mono | | 
La victoire des rebelles : 
paraît inéluctable 


Quelques instants à peine ne sest 


pas 

clou : « Les faits parlent d'eux-mêmes, mercredi était le patron du FLP. Π hôtels de la région de TetA 

après la plus importante tenta τις  κ M. Moshe Arens, εἰ cols  s'ag de M. Mobamed Aboul Abbes, ion devait être réalisée 
risquée par un commando pales- ὀ ἃ savoir que l'OLP n'a jamais renoncé εἰ dont le groupe était ἐς prenange 


tinien, les membres du gouver- ax terrorisme. » Le premier ministre, au national 


(OLP) et ont reproché aux Etats. Minis, auxquels les dirigesnts ire” 
Unis de maintenir, à Tunis, des ἐπα, reprochent amérement A l'issue du sommet arabe de Bag- 


contacts avec celle-ci. d'avoir ouvert un dialogue avec l'or-  dad, où la rhétorique anti-israélienne 
JERUSALEM ganisation de ML Yasser Arafat Dès a été particulièrement radicale, de carburant. Les autorités israé- a ΜΝ 
de notre correspondant por + pres hpeers mt dore 88 ee Cafe " ἀξάκεμε!ς.- “σ΄ —— Lier παν αν το δ τας 
SUR γε στ Εν τς ραν Ὁ 


refus , 
A en croire les autorités israé- disent les Etats-Uni jse avecune Ὁ tel ᾿ 

fiennes — tout comme la revendics. βοαὶ déclarés ba er rpg = que Le propose le « plan Baker ». Cin d'intercepter ou de saspocter le vais- 
tion palestinienne, - l'opération de que de mercredi), n'avait jamais s'appelle se retrancher dans 


" un des nombreux véhicules ἀθαη, femmes, vieillards ct 

js 5 pos- τ οὴ soldats 

et ne devait ons et, au beau milieu d'une phase vedettes sont tombées en panne — cer- 
ἢ Jo-américaine, le rée 


ΓΕΕΤΕΣ χ δυο τ τε mr à 


a partenaire la de tension israél icai taines seront récupérées vides plus | allure sur la piste. Les nombreux 
Eranches de OL. Le Fran de Bbéte = Se au ministre no se peivait pas de dire à Lee pr pre rmm τη. ἄορ 
minis fondant ἀ Α ‘adresse nis : « Le som- regroupés eatre | "δ 2 
ὅσα ἐς rene DE LL les sur κα es DO met d éout comme le Conseil elles. L'une a mis le cap au nord de père dès qu'apparaîit Je visage de Mème si l'attaque n'a 
eme de transition Likoud (rite) _ bles abiens out amué que Racer αερεασεὲ de J'OND on απέιέ me Tel Aviv, l'autre an sud Mes Taylon, À Tanére, ἐοῖς com. ἀπὲ lancée contre Monrovis, la vis. 
᾿ ἐστε de Charles Taylor paraît iné- 


À la fin du sommet de Bagdad 


Le président Saddam Hussein 
s'élève contre une déclaration antisémite 
du colonel Kadhafi 
BAGDAD tre par tous les moyens et les 
re SQUÉGEr. à 
de notre envoyée spéciale Hôte de ce sommet, le prési- 
Arrivé le dernier eu sommet dent irakien a alors repris la 
arsbe extraordinaire de Bagdad, parole pour rappeler au colonel 
après sa vaine médiation auprès Kadhafi, dont l’histoire n'est 


du président syrien Hafez οἱ visiblement pas le point fort, 
Assad, la colonel Kadhafi ne que « {es Arabes ont donné la 


, : οἷ que 
agoeavelea été décrite parles τ τές d'élite de l'armée εἰ de la | Ε΄ ΞΞΞ τὸ 
re come l'opération police étaient dépêchées sur place. = 


u toutes 
utés, toutes les 
confessions. Si les Juifs, a 
déclaré le président Saddam 
3 Hussein, Coes ἃ ἴα recherche 
‘un simple refuge, fs se 
seraient rendu compte que la 
nation arabe surait pu leur offrir 
le meilleur. La nation srabe est 
contre toute hégémonie, tout 
expansionnisme et toute 
oppression. C'est y cette 
base qu'elle a refusé la politique 
de l'entité sioniste et de ceux 
qui ls soutiennent. » 
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reed 
un joints, 

rles Taylor pique ἜΣ Nous ne 
sommes ἐς Libé- 


La plupart des vil τα restera Le paradis de la Ere-es 
upart des vi $Ont 
vides. Leurs habitants ot fui les Le, juste 


τ 
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ἕ 

8 

CH 

᾿ ἢ 
ES 


Ἡ 
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ises. 
A quelques dizaines de ki 
tres de Buchanan, le climat s'alour- 


Depuis le début de la rébellion, % 
Ἢ y ἃ cinq mois, les populations, 
d'abord sceptiques, se sont ralliées ὁ 
à l'ennemi juré du président Doe. 
Les arocités commises par les soi. -- 


la 
depuis dix ans, 


Vente en lbraina 
et par correspondance 


29, qua Voñlare 


75340 Parrs Cedex 07 tr an combat 
Téléphone (1) 40 15 70 00 : 
Sur les ως _ pommes que 
revendiquent jes NPFL, la moitié 


sont armés. Un expert eméricai 
travaillant au Libéria ot 
convaincu de ia victoi à 


3615 - 3616 Doctel 


τα documentation τ ΄- τ 


RUE 


L'armée du président Doe ἃ le 


" 


) 


“ οὗτε 
-D'iVOIR 
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LE GUIDE DU ROUTARD 


LA LIBERTÉ À TOUTES LES PAGES. 


Depuis 15 ans le Guide du Routard voyage malin dans le monde 
entier: ce serait trop bête de ne pas en profiter. Partir avec lui, 
c'est, chaque fois, le même plaisir de sortir des sentiers battus (au 
total, 32 guides). C'est découvrir plus et savourer mieux, se créer 
une vision personnelle d'un pays. Et c’est, partout, saisir les 
bonnes affaires grâce à ses adresses mises à jour chaque année. 
Le Guide du Routard, si vous faisiez un bout de chemin avec lui? 


HACHETTE 


jrs 
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balles, salon différentes sources. 


AFRIQUE 
GABON : le rétablissement de l'ordre ἃ Port-Centil 
Les troupes françaises resteront 


« aussi longtemps que les circonstances lexigeront » 
 affme M Roland Dumas 


Le bilan de l'intervention des forces de retrouvé mort, la samaine dernière, dans un De ‘son côté; M. Jean-Pierre Chevène- . 
l'ordre gabonaises à Port-Gentil s'élevait, hôtel de Libreville et son décès avait provo- ment, le ministre de la défense, a exprimé le 
mercredi soir 30 mai, à trois morts - deux σι de violentes manifestations. D'autre souhait, devant la commission de la défense 
civils et un militaire - et six blessés par part, M. Augustin Boumah, le président de : : 
l’Assemblée nationale, qui avait mystérieu- . 

D'autre part, quelque deux mille Français sement disparu de son domicile, mardi, est  sassinat de Joseph Rendjambe et qui pré- . 


ἜΞΞ 


‘sus de démocrs tisation entamé avant l'as. 


ἢ 
ἢ 


Li 
ont été rapatriés du Gabon depuis le début rentré chez lui, le lendemain soir, sain et voyait des élections en septembre, se. ; ΝΥΝ κι 
des événements, a précisé un porte-parole sauf mais « très fatigué 3. {ve ». ἐν à de Pa σὸν  - 
du Quai d'Orsay. M. Roland Dumas, le ministre des affaires ΑΑ cet égard, on a appris, de sources infor- #} + "ν τὸ ὦ 
L'autopsie du corps de M. Joseph Rend- étrangères, a affirmé, mercredi, devant l'As-  mées à Paris, que l'ambassadeur de France yes © TE RE SE 
ismbe, secrétaire général du Parti gabonaïs le dispositif militaire es | sam 


conclure à une mort violente, a-t-on appris 
de source officieuse. Cet opposant au 
régime du président Omar Bongo avait été 


PORT-GENTIL commandos de marine, garde prési- 
de notre envoyé spécial l'essentiel de leur mission. À en 


les quatre leaders On a fait le vide dans 
la ville qui leur servait de quartier 

général ». 

« Opération 

L'agc d'or Requin » 

de la musique 
a Vienne 


1781-1791 d CR OUR La ας δ Elan tte vie ds Le 
εἰς des opérations ln skant 


_  JEfdanslepiège Ὁ 
Robbins Landon est l'un des mou Dee πάσα πὰς τα 


Ϊ οὐδ et fx de mettre la production 
plus grands musicologues : τις ἐδ μι ίακαι τὰ poupe somant 


. . OT que le sera 
vivants. il a éclairci tous les retrouvé d'ici quaire on cinq jours 
. ἐπα trapable en quelques semaines 

mystères mozartiens (Le ||; «mere par tre» Chou cuque ndqnee nr ls 
ἢ adjoint 


de tion, elle fait sourire au sein du 


Nouvel Observateur)... en τες dE 
Μ . ο ment ancien ire gén ; 
Un livre qui fourmille |. KM Rosé oppose et 
. dirigeants du parti d’opposi- F πὶ 
de révélations (Télé7 Jours): || κα τον 


les snnées 60, a été embau- 


ie plein accord δι gouvemement, 


F 


remarquable et superbement ἀέρας ὡς FOPEP en 19, con 


illustré (Le Monde de la 


« Couvert 
Musique), le portrait éblouis- a ie 
sant d'une Vienne entièrement d'isfomaton des emrocis 
point, La défense ἀ ἘΠῚ est moins 


vouée à la musique. (Elle) 


D'ailleurs Elf n'a pesétéleseulà  conné d'avoir le moins 
rapatrier 565 ressortissants ; Toutes Se distances avec le Pen 
les autres compagnies 


étrangères 
ont fait de même. La Shell assure 


Eu cas 
voir, σξ n'es pes un BRU 


[ξ pourtant, selon plusieurs 
| 


positions dans 
Failenrs ag démenti réserves “Afrique εἰ 16 % de ses 
8 ἐξ Pen, brs fmmiate céserves ttes ΤῈ est vrai que le 
eatracti “Hope a fait α posteriori preuve 
ns version de rle une docilité Fe plaise, en 
idement à 80 000 répondant δὰ quart de tour aux 

baril ᾿ς En imonctions ἀπ président … 


souli 

Docum D ie x! ἘΠῚ s'est-il done aim « couvert » 
beauconp sur tous fronts 

eapost que Robe eu tous τὰς νας belle so 

Lopez situé à proximité nité. « Quelle que soir l'évolution 

δ d'un pays 


semblée nationale, 
du progrès {(PGP), n'aurait pas permis de français serait maintenu # aussi fongtemps 


gnant que la France avait répondu à un 
« appel au secours » de ses ressortissants, 


Mission presque accomplie. 


« Dès que les équipes restées sur | 


| 


Ne | 
+ 


᾿ - + δ, 
mors chaque A0, 
a eh. : 


certains ont pu aller chercher des 
affaires chez eux, sous escorte mili- 
taire. Ils reconnaissent que leur sécu- 
rité physique a été bien assurée mais 
évoquent souvent « la protection de Ὁ 
leurs biens ». Quelques-uns ont vu 

leurs magasins pillés, puis détruits. 
Comme il n'est pas question d'indem- 


impli ᾿ à sérieux 

qui relève des autorités compétentes du facile et tellement c'est lourd de consé- 
quences ». À τ 

concert avec un diplomate. du Quai JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


 AMÉRIQUES ὁ 


Accord sur le désarmement # 
et la reconversion des contras ἢ 


jour cent armes au minimum: das : 


Beaufort es venu en lundi ἃ nicmegt du jouvernemen: 

. ὩΣ, ξ ἴ, 
ua premier groupe de vingt-quatre M, im, beab-fière du prési- 
personnes. Soixante-dix-sept boat dent Gayoom ét qui. passe pour- 

e ont également été recucällis l’homme le plus riche du pays, 
mardi. Les réfugiés sont restés à avait quitté mardi les Maldives 
bâtiment sméricais, arrivé pour ème destination inconnue. 
mercredi à ls base navale de Subie Îl serait de 
Corruptiotr, — Ê 


accusé 
ἊΝ 


a ἢ Ἐπ PAT u 
MN ENTUE 


ENQUÊTE 
Plaies d'Afrique 


IV. — Démocratie : l’adien an parti unique ? 


FIVaux, chétifs. Au ane 
a Ὀδιοτινσας ou au Zaïre, ils 
étaient des dizaines Ce sont eux, 
avec d'autres, qui se réveillent 
atjourd'hui 


de comptes, généralement impitoya- 
bles, ΠΕΣ ns bien souvent, sur ces 


sæ peu 
noise 
faiblir aujogrd' hui. Des Etats que 


le 
leurs débuts) ou « socialistes » 
(comme la Zambie ou la Tanzanie) . 


‘inutilement γε por leur système 
politique (..) 1 que l'A J'Afrique soil 


rien n 


PASS 


toujours rester à L hauteur de votre attente. Cela signifie que nous ne nous 
conrentons pas d'ajouter de nouvelles destinations à notre réseau 
Ἷ iiemational et de deter noue flotte d'appareils à la pointe de la technique. 
LE dns nouveautés:accompagnés des meilleurs crus, les repas en Chasse 
Royale sonr.agrémenrés de délicieuses spécialités saisonnières servies dans de la porcelaine 
fine, sûr des nappes raffinées en dou‘ 
vous pour feu bi de one pcs rep ave boule moe mie à α 


HORS 


une mise en garde aux bailleurs de 
fonds: ceux-ci « doivent accroître 
Leur aide à l'Afrique, mais üs 


aussi se montrer plus disciplinés er 
plus sélectifs dans leur assistance 
S'assurer que celle-ci n'est pas 
fu de caplaux PR  * 
luxe et fuite ΗΝ 

que de créer une dot- 
vent encourager l'autonomie ». 
Venant du numéro un de 
mondiale, cette bon 
sens ne manque pas de sel 


En effet, les plans d'austérité, 
imposés par les organismes finan- : 


Ces soubresauts violents ont bien 
souvent donné l'alarme, 


natio- 
nale », il est vrai tardive, isée 
au Gabon et, à une moindre 
de la « consultation » lancée au 
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baux, voire des gnerres sécession 


par scénarios se dessinent. Cer- 
tains pays préconisent, non pas l'abo- 
fin du système de part! unique, 
mais son «amélioration ». On 
"accepte qu'en son sein les 
s'ouvrent. Au Tchad, les élections 
:Kkgilatives — qui doivent se dérouler 
‘cette année — seront « libres », c'est- 
à-dire qu'elles ne seront pas patron- 
nées par le parti uniql ue, Deuxième 
scénario : chef de l'État autorise la 
‘création, en nombre limité, de nou- 
, veaux partis, C'est le cas du Nigeria 
‘où deux partis (l'un « plutôt de 
(ne οι Lau à ARR GE Ave n) 
. seront légalisés, dans la perspective 
1 du scrutin de 1992, date à laquelle le 
devrait céder la 
RE tn on dE Cie 
nage de qe Zaïre où trois 
ivent être autorisés. Dernier 


Lara le tite total. Le 


où - Bénin en a montré le chemin, suivi 


par le Gabon et — plus douloureuse- 
ment — par la Côte-d'Ivoire, 
L'« eltet 
Mandela » 
Plusieurs « petits » Etats, comme 
la Guinée-Bissau ou le Cap-Vert, 
font déjà l'expérience du multipar- 
itisme. Et il existe d'autres précé- 
dents, anciens comme l'ile Maurice, 


troduction du multipartisme 
.n'entraiîne pas Rrcémen la défaite 
τ l'ex-parti unique. A Madagascar, 
les élections « «Eds » de 1989 ont 

‘vu, malgré la présence d'une oppos- 
tion virulente, la victoire το ας 
PAREMA (qui a remporté 117 des 
137 sièges de « l'assemblée popu- 
ire »). 

Mais le pari du multipartisme ne 
se gagne pas au hasard. L'existence 
d'on sentiment national, suffisam- 


les rancœurs ethniq! 
semble constituer un atout fonda 


réforme politique. De ος point de 
vue, aussi, certains vieux clivages 


autres pour conforter le système de 
parti anique, s'estompent du même 
Coup. 


Mais il ne faut pas s'y tromper : les 
chefs d'Etat africains ont été plus 
nombreux à trembler à la mort du 
« camarade » Ceausescu qu’ à 


applaudir au « sacre » de Vaclav ᾿ 


HaveL En revanche, l'évolution pot- 
tique de l'Afrique d8 Sud - Pers 


légalisation des mouvements de 
sition et la libération de Noson 
Mandela -- a marqué profondément 


Bien qu'il ne soit venu à Pidée 
d'aucun journaliste africain de saluer 
le courage du président De Kierk, 
beaucoup d’Africains doutent aujour- 
d'hui dés qualités et de ἰὰ compé. 
tence de leurs dirigeants. Les 
« pères » de l'indépendance ont sou- 
dain pris un coup de vieux. Beau- 
coup vont tâcher de gagner un sursis, 
D'autres, comme Houphouët-Boigny, 
préparent déjà leur « sortie ». [᾿Αἴπ- 
Ga sin de πκᾷ mal: parmi Les 
Lg Sp ro 
à l'étranger et seront 
mag ghar 
placés. 


CATHERINE SIMON 


Mais Stisuée Cine Abu uote du do HR die 
confortables, avec un fauteuil de moins par rangée: 2 fauteuils d'un côté du couloir ες 
3 de l'autre sur nos B 737 (dès fin juin), 7 sièges par rangée sur nos À 310 (ἃ partir de mi 
seprembre). Et une séparation pertnanente entre les dasses pour plus d'intimité. 

Sans oublier,sur la plupart de nos B 747, des moniteurs vidéo individuels pour un 
- meilleur confort de nos passagers, et un service d'acruslités internationales. 


Quand il s'agit de répondre à votre attente, KLM n'est jamais 


à court de bonnes nouvelles. 


Venez. Voyez. Ervolez . 


La Ligne de Confiance: KLAS 


Royaï Durch Airlines 


edeg 


CS 
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POLITIQUE 


La table ronde sur Pimmigration 
a été «plus productive » que prévu 
déclare le premier ministre 


Lors de la séance des questions 
au gouvernement, mercredi 
30 mai, le premier ministre a com- 
menté le résuitat de la table ronde 
de ia veille consacrée à l'immigra- 
tion. M. Rocard a affirmé que 
cette réunion a été « plus produc- 
tive » que prévu. Le gouvernement 
et l'opposion disposent, « 
des péripéties », d'un « fil directeur 
susceptible de bénéficier d'un sau- 
tien large auprès de l'opinion. a-til 
dit. Ν᾿ revient au gouvernement 
d'amplifier l’action déjà entreprise 
et de mettre en œuvre les mesures 
nouvelles qui ressortent du travail 
que nous avons mené ». 


S'aéfessant à l'opposition, 
M. Rocard lui a demandé s'il elte 


était « d'accord » sur une pro- 
chaine « réforme de la procédure de 
délivrance des certificats d'héberge- 
ment », où sur la « confiscation des 
moyens privés de transports utilisés 
sciemment pour tenter de jaire 
pénétrer des clandestins sur notre 
territoire », qui doit faire l’objet, 
a-t-il annoncé, d'un très prochain 
projet de loi. 

M. Rocard a annoncé que des 
« instructions » avaient été don- 
nées au ministre des Affaires étran- 
gères pour « faire connaître notre 
position très re à tous les Etats 
étrangers, qui est de considérer 
comme attitude inamicale celle de 
tout Etat qui encouragerait soit ses 
propres nationaux, soit, par transit, 
les clandestins » à venir en France. 


Empêché de réunir un meeting à Villeurbanne 
M. Le Pen dénonce 


une « dérive totalitaire » 


Près d'un millier de personnes 
ont participé, mercredi 30 mai, à 
Villeurbanne (Rhône), à un débat 
public animé par l'écrivain 
Marek Halter et intitulé « Trois 
heures pour répondre à Le 
Pen ». Le président du Front 
national, empêché par le maire 
socialiste de la viile de tenir le 
même soir une réunion publique 
à l’occasion de la campagne 
pour l'élection partielle prévue le 
10 juin dans le canton de Vitieur- 
banne-sud, a dénoncé ce qu'il 
considère comme « une dérive 
vers des formes politiques de 
plus on plus totalitaires ». 

LYON 


de notre bureau régional 


Comment se comporter face à 
M. Le Pen ? En une seule journée, 
en pleine campagne électorale pour 
une cantonale partielle, Villeur- 
banne a vécu plusieurs réponses. 
Celle de M Catherine Traut- 
mann, maire de Strasbourg, venue 
sautenir la candidate docialiate οἱ 
dire, au lendemain de la table 
rande aur | ren ER ἐρῆὶ c'en 
a au 


pour ne pas laisser pourrir la ss 
tion », Calle de la sectlen commu 
alste appelant ὁ un κα spa à 
mnt ue prévu 
même, Celle aussi de ἮΝ re 
Taadaït, parlementaire su 
et présidente des Jounes Arabes de 
Lyon οἱ banlieua, toujours détur- 
minée an Favour du drait da vote 
pour lea immigrés, Celle, onfin, de 
M, Mighel Nar, maire (RPR) de 
γι mn, venu en voisin rejoindre les 
oi ri unte sacielistes laçaux À la 
présidée par Marok Haltor, 
ue successeur de Charles Hernu 
à la maire de Villeurbanne, 
M. Gilbert Chabreux, aprés bien 
des tergiversations, avait quant ἡ 
lui déoidé, à la veille de la venue 
du leader du Front national dans 
sa ville, de ne pas mettre de mile 
municipale À la disposition de 
calui-ei, Quitte à priver d'un mee- 
ting de campagne le candidat dy 
Front national, M. Figere Vial, 
cofondateur du GRECE, profes. 
seur à l'université de Lyon-ill ot 
membre du « consoil scientifique » 
de M. La Pen. Enfin, pour complé, 
ter lg diapoaitif, le préfet du Rhôna 


Le conseil des ministres s'est 


avait prudemment rappelé qu'en 
vertu d'une loi du 30 juin 1881 
« les réunions publiques ne peuvent 
être tenues sur la voie publique ». 
Du mème coup, la manifestation 
anti-raciste organisée par le 

s'est trouvée très fermement dis- 
persée par les forces de police, fort 
FOMbrqUses à Villeurbanne pen- 
dant toute cette journée, 

Faute de meeting, M. Le Pen a 
pu s'exprimer longuement devant 
une batterie de Caméras et de 
micros, Au sujet de la profanation 
du cimetière 751 de Carpentras ΠῚ 
dénoncé us qu’un « coup 
monté », x un attentat politique », 
pour tequel les enquêteurs n'ont 

as exploré « la piste des soria- 
Fes » spécialistes, selon lui, des 
« faux attentats ». 


S'il ne croit pas à une prochaine 
dissolution de son mouvement, le 
président du FN estime que la 
mesure dont il a été l'objet à Vil- 
leurbanne vise À créer un précé- 
dent pour limiter l'expression des 
candidats du Front national. Se 
présentant comme une victime de 
« l'offensive générale lancée par le 
por que », M. Le Pen 
passe cul c'e 


ΤΩΙ ne Jon le 
μη obligés d'en faire port agréa 
8. , οἱ del. 8. 


a La municipalité de Villaneuvs- 
mia profane une salle de θη 
SeRaciame, = L'amoclation 
30%-Raciama ὃ proonés mardi 
29 mal, contre [8 décision de la 
municipalité de Villensuve-sur-Lot 
{Lat-st-CJaronne) de lul refuser une 
salle, pour los mêmes motifs qui 
l'avait conduite, [κα somgine précé. 
sente, À en rafuser ung au Front 
national. Dans un télégramme 
adressé eu maire, M, Claude Lar: 
roche (div. 4.), SOS-Ragiame 
observe que cetlo décision crée 
5 ΜΗ précédent dans l'hisieire de 
l'anociation ». α En mettant SOS. 
Regime et le Front national sur le 
même plan, en penvani que notre | 
discours. jundè sur les vraies ! 
valeurs du la France (libart, ἐπ» 
dité, rateenié), puisse porter 
atteinte à l'ordre public, en mettant | 
en dauivalonre racisme φὶ anis 
racine, vous participez, san vaut ἱ 
on rendre vampie, à la bamalitgrion : 
des μόνε de haine ut d'exclusion. » 


Le communiqué du conseil des ministres 


mettre le départ on ne des 


Ina : En ais plus de deun mille 
| 
| 


De nouvelles péripéties ont 
marqué, mercrèdi 30 mai à l'As- 
semblée nationaie, la séance 
consacrée au projet de loi relatif 
à la réévalution des bases des 
impôts locaux, au cours de 
laquelle le groupe socialiste 
devait dé son ame 
sur la réforme de la taxe d’habi- 
tation. La discussion et le vote 
de cet amendement, qui a enfin 
reçu l'aval du ministère des 
finances, devaient reprendre 
jeudi 31 mai. 


La réforme de la taxe d'habita- 
tion cst décidément laborieuse. 
Mardi 29 mai, M. Louis Mermaz 
annonçait en fanfare qu'un accord 
était enfin intervenu entre le 
groupe socialiste et le gouverne- 
ment sur le dépôt d'un amende- 
ment instituant cette réforme (ἰδ 
Monde du 31 mai), Mais il restait 
encore à trouver une majorité à 
l'Assemblée pour le voter. Or, le 
groupe communiste, par la voix de 
son président, M. André Lajoïnie, 
avait fait savoir qu'il n’entendait 
pas lui apporter son soutien en 
l'état. En l'absence de majorité, les 
députés socialistes ne pouvaient 
dès lors s'en remettre qu'au pe 
vernement et au pouvoir do! 
celui-ci dispose, pour faire adopter 
le texte par la manière forte, à 
l'aide de l'article 49-3 de la Consti- 
tution. 

Au cours de son traditionnel 
entretien avec le président de la 
République, avant le conseil des 


Les travaux du Parlement 


M. Mitterrand déconseille à M. Rocard 
d'engager sa responsabilité sur la taxe d'habitation 


ministres, mercredi 30 mai, 
M. Michel Rocard a donc soumis à 
M. François Mitterrand, la ques- 
tion de l'opportunité d'un engage- 
ment de la responsabilité du gou- 
vernement sur le projet de loi qui 
devait accueillir l'amendement du 
groupe socialiste. Le qui 
avait été auparavant soigneuse- 
ment « éciairé » par δ ministre de 
cons et des finances, 


k 
és au porn AU Ν Aero 


rasse — fous deux ayant accepté à 
contre-cœur l'initiative du PS — a 
fait savoir au premier ministre 
ail lil ne ne jugesit pas nécessaire de 

cette procédure. Prenant 


volontiers acte de ce À pré 
sidentiel, qui ne semblait pas l'in. 
disposer outre mesure, M. Rocard 
n'a donc pas évoqué l'engagement 
de la responsabilité du gouverne- 
ment pendant le conseil! des minis- 
Le 


groupe socialiste s'est donc 
es la case départ, sans 
majorité et sans sortie de secours. 
A cette difficulté, s’ajoutait un 

rand point d° interrogation sur 
Finte rétation de l'attitude prési- 
amnpe Pendant quelques heures, 
les certitudes de M. Louis Mermaz, 
fidèle entre les fidèles de M. Mit- 
terrand, ont semblé vaciller : fal- 
lait-il ou non continuer de défen- 
dre cette réforme avec autant de 
vigueur ? Dans les couloirs, chacun 
commentait à sa manière l'épisode 
de Ia matinée, certains n'hésitant 
pas à l'interprèter comme un nou- 
vesu signe des relations tomul- 
tueuses ontre le président de la 
République et son premier mtinis- 


tre. « Le président n'a gs soul ss 
faire à Michel Rocard 
d'une réforme de gauche », Ds 
vait ironiquement M. François 
Hollande (PS, Corrèze). 


M. Charasse 
ingéeu 


C'est dans ce climat de doute 
que la séance s'est ouverte mer- 
credi après-midi. À is gare 
de loi, 


générale, ni le pporieur du pret 
ον Μ' Ren ière das 
bu παν M Μ Alt F PS, V: 
d'Oise) Frévoqueient le rs 
amendement de conciliation avec 


le gouvernement dans leurs inter- 
ventions. Prenant à son tour la 


parole, M. Michel déve- 
loppait i ument s01 sur 
la révision des bases des impôts 


directs qui faisait l'objet du projet 
de loi, et ignorait sourerainement 
la réforme de la taxe d'habitation. 

Le mystère entretenu autour de 
cet amendement, renforcé par de 
multiples demandes de suspension 


M. Jean-Pierre Brard {PC, Seine- 
Saint-Denis) s'est donc décidé à 
rompre le silence, en annonçant 
ouvertement que son groupe 
rait contre le projet de loi si Ἢ 
réforme annoncée de la taxe d’ha- 
bitation n'était pas soumise à un 
examen complémentaire, 
Deux heures plus tard, à Ja 
reprise des débats, la réfortue est 
in réapparue, dans l’interven- 


tion de M. Augustin Bonrepaux 
(P$, Ariège), qui s'est fait le défen- 
. seur d'une « mesure de justice et de 
clarté, prudente, et réa 
liste ». Quant aux orateurs de l'op- 
position, qui avaient beau jeu de 
railler cet étrange débat intertie à 
la majorité, ils ont exprimé leur 
désaccord, sinon sur le fond de la 
réforme, du moins sur sa en 
annonçant qu'ils ne pourraient 
voter πῇ tel texte présenté « à /a 
sauvette ». 
Le coup de grâce a été porté par 
M. Chades Millon, président er 
pe UDF, qui a eu recours aux 
ἔοι d'obstruction contenus 
dans le règlement de l'Assemblée 
nationale, pour contraindre le 
ministre du budget ε et le groupe 
à renoncer à faire exami- 
aer leur amendement À une heure 
avancée de la nuit. Et la réforme 
de la taxe d'habitation a donc été 
renvorée une nouvelle fois au len- 


ere pétipétie risquait fort, teu- 
tefois, de te pas te hd dernière, 
Parmi les 


breux étaient ceux qui M Mevsaient 
que ce « répit » de 


quelques heures ne suffirait pas à 
décidet le groupe communiste à 
modifier son attitude. L’amen 
ment, discuté jeudi, devait donc 
probablement être rejeté faute de 
majorité. Il faudrait alors attendre 
les navettes entaires οἱ satis- 
faire quetquet-unes des exigences 
communistes pour que la réforme 
PASCALE ROBERT-DIARD 


Au Sénat 


La droite modifie 
le projet de statut de Renault 


Les sénateurs ont adopté, dans 
la nuit du mercredi 30 au jeudi 
31 mai, le projet de loi relatif au 
statut et au capital de ls Régie 
netionalo des usines Aensuit, La 
majorité sénetorials'o 
lement modifié le tac Vesu des 

travaux de l'Assembiée nationis, 
groupe communlete, ΜΌΝ 


ἘΣ ΚΝ da pi ue, ἢ 
canfre, sine! qua le groupe 


qualre cents rail aur un 
“texte do aix articles, Le groupe com- 
Mmuntte du Sénat entendait antraver 


rte RE UT 
iRanault, à l'image de ce qui s'était 
pass à πα ΤΑ nationale, où μι 
promier ministre, 
Rocard, s'était nénigné à utiliser Pr 
Uete 49.3 de 4 Conntitution δι 
deux jours de blocage. Priv 
ul δε la Force μ {ρον aus 
constitue l'engagement respens 
ταδὶ 6 du gouvernement, M. Roger 
Faureun ἃ dû recourir À un srmonal 
| pus APTE pour venir À 
À beut du ur de barrage communiste 
contre un projet jugé intrinsèque 
| ment mauvais. 
| Durs τὸ täche, lo minisire 8 bénés 
ficié du τους Ingiatique, attendu, 
du graupe socialiste, et de coux, plus 
i pihorssques, qu préident du Sénat, 


phrode de formation mi, à | ᾧ 


M, Alain Poher, et de la commission 
des finances, qui: entendait bien 
modifier le projet à sa convenance, 
Poher us déjà déploré « d'utili- 
sation abusive lure à des 
ns de bre » Pa 
ab. qu'à l'av ἱ 


al y pen 


gant en, ἌΝ ΠΝ du us 


b pas δὴ texte) σὲ du vols 
que (on ne rotlant que les amende 
ments dé F varnoment) 
ont ft 


ps aMons 
dements communintes de plus de 
rillg quatre çenis ὃ fe trente 


pin ᾿ 


Le minitire me qu 
d'apposer avec la mêmt 


ceux dé 
KI, Paris) πὰ ram de te comme : 


ur ἐἿ nice 
urmatlon de 


mia, Len 
ΠῚ 
le la Râgie 


non dus 
ncarnant Là 


CRE 
détasues par [ΕΜ 


anus. 
trans 


8 ἵ 
ἀμείνον μία ἘΣ par du 7. 


re sr se sont également 


Souhaitant le report des cantonales à 1992 


Les socialistes cherchent un mode de scrutin 
pour les élections régionales 


Le paysage électoral devient 
compliqué pour les socialistes, 
qui s’en inquiètent. Le bureau 

exécutif du PS s'est prononcé à ᾿ 


l'unanimité, meroredi 30 mal, 
pour la raport à 1 dles- 
tions cantonales de l'an prochain, 


7” de jes regrouper aves les 
les opinions divergent, parmi ἣν 
μὰ ps ὅν per eur 1e malleur 
sorutin pour ces der: 

nlèrts de, 


19 vel ΣΙΤῊΤΕ 
ent ma Ἦ OR 

exercég sur [6 Secaurs pet lei τ 

matlons 0 #ituent hors ἐν lefon 

ment clasnique Fuel Le 

droite, qu'il # 

τέρμ du Font nd EL 


du PCF, qui son fo 
HAT LL ἢ πὴ eu . 


Elles avaient dé , 
ΠΡ Eu sont men ot 


ans 

Je re put 

D a gr a 
8, 

Ayant majorité 

ΠΡ dans Li ιν 

ri) Ho Dr um 

l'élection des ΠΡ ΘΙ͂Ν RAR QU 


teuifrent, depuis te four F rom 
mis | RUN ἃ au suffrage Se τῇ 
sentation proportionnelle intégrale, 


le cinquième des électeurs du Le 
A l'inverse, les partisans 

scrutm estiment rs la εἰ 
par yes 


τα ἘΠΕ ΤΣ 


po 
ἌΣ μοεμεῖα μοι τε 
M, Lauren Ῥβ θη μα dont M. 


M. Fra EE RL δ 


ΠΝ ΕΚ ΩΣ 111 d 


qu'oile sonne, au 
"put 


y hi à l'homillté 
Pier Joie, Plaine de te 
" ἥα Ron Ga Pur 3} 


ΠῚ ι 
[ΠῚ δ εδε μνη μανε 


τον 


L pas y 


ee ms FE 
Sun ἐ val dir 8 CA en 


E Ant = JOUE δ δῇ à 


ent, Cat pol οἱ re po) 


"ACIUSION 4 


De peus OR GE PME 


ι 
pme 
᾿ 


ταις D nat er een newttn 4 ch 


Lajonction dan: 


ἢ 


familles défavorisses. (.. compagnement penonnes hendi napte à dégager de εἰ - 4 les 
de ΤΉΝ ΠΝ δεν ἐν pées afin de perrcetire à cellenci de yen Eu si ds M. La crampusition a αανίσεν ἊΝ De Fe ac 
M. Frençols Mitterrand. Au ἢ Plan d'action Vivre en mieu crdisaure ; 2) Le nee | Siic, commg [ἃ composition du | “αὐ πεῖρα aux élections régionales δαὶ apparue τίσις que 
terme de ses travaux, Un om: nr red es de places disponibles cn malsons | éomseil d'administration. Souciex | Pope Outefois, un problème parti. son qi seul à di dérage vs 
muniqué à été publié dom volol (“1 Peux mesures nouvelles ont acEvel πρός αἰέν Done ls né | de baralise Le μεῖν! 44 Re din me nn vs lapin 
' 8 616 pu éd décidées : 17 En 82]. un pros ἰ68 plus lourdement handicapée séfs | ons aussi εὐΐν! la ro Pr ἡ à sat ΠΗ MT 
nçipeux . gramme expérimental ρηγάτα ἡ doté εἰ porté ὁ trees mile dicl à | πον δ un | ul 4 Li ne] ren τὲ FE HAE, 2, dortenr oui 
. tement utarité eu | ados μα ὍΝ ue } limite à 23 %, conformément 4 l'as Vs mél "ἡ δῆς ΠΡΙΔΙ 
ne nome es Ge ες cure, À ae dune du 4] mai) EAST amon | La Joglque voudrait que, dons sine à pi ἜΜ 
n Te a | du capital Ahonya, | eetie ls art 
LE TEE [Le président de la République Finquibée | Sa ame | a ge eee pe 
Ὁ Répartition de l'indemnité ᾿ ἘΠ σώμα, nales, nue βοσιπιεπὶ pourraent-ils l'on e numéro ΕΝ 
P. participer al d , à u 
mesrine | de la lenteur des décrets d'application des 0] 2er péérémmmmiqnt du ve ΤΗΣ 
. Comté imerministériel 1 A l'occasion du conseil des minis. sur les activités msvées interdites aux Ι τῆλε ἔπει Mirti) Er ni le prosaiption, es départe τος ἢ ἃ. pans Provoquerait ns bite 
«Opérations été-jeunes 1990 | τοῖν "Mens à bHIDE dE Hate ee er M. Henri Antona. vice-président | corne PES Pour ls M. Les rocardiens son portés dhscreine 
! méconientement à propos des décrers d'appisation M Mitterrand | (RPR) de l'Assemblée de core ent EC la « Pine » majoritaire, Re ns one TEL 


chargé des og ns, PT 
introduire le débat. 1l ἃ δι ‘Gi, 
Marne Pr tous de M. se 
animer un ἀν 
réflexion qui présentera ses conclu- 
sions au comité directeur le 16 juin. 


1.) aa se épsqement ἱ retards pris dans La publication des 
reserol " | décrets d'application des textes de loi 
urbanisés, rorbentns δ ὦ de La venons : (25 dernières éditions du 31 mai. 

seures, dont plus de | Selon le porte-parole du gouverner 

ment a des famiiles | MENt. M. Mitterrand 4 évoqué un 

4 πριν rédigé à ce sujet par les ser- 

iCUNES ont | vices dL premier MINIRTE εἴ LAASETIS 
porant | | à l'Ejysge. Le président de Là Répue 
du nombre dos actes de poule délin- : Plique ἃ cié l'exempie de 
quance. Ca épételions sont compié. | l'aruce 136 du πίσω: de ἰὰ fonction 
ttes par Ces mesures deslinces à per- : publique de 1946, Cet article porte 


a jugé que x de τοῖς retards ne sont 
Ps acrepiables ». Seïon lui, on est en | 
présence de « tombereaux de texies | 
en retard », εἰ ἴσα M:rustères ἀοἴνεηξ 
manifester une :oïanté politique afin 
que ges Fards scies rÉsorbés, 

Le premier ministre a indiqué 
qu'i avait cécicé qu'à l'avenir αὶ ouf 
avi Fréserié en conseil des 
5 serst cccomaagné des | paraissent réaliser un égalbre Salise | 
ΙᾺ Jason: entre ia sagesse el l'udace. » 


adrer | Derrière ces arguments techni 

παρα de a ini a | ἀπ nee mais 
5 ! pations. Les adversaires du scrutin 
« Sous réserve des œustements que | régional raignent qu'il ne favorise 
devraient apporter le diulcque en! l'apparition de  fléodalités 
Corse et de débat ἃ l'Assemblée mate | puissantes : on imagine, pe exem- 
nale, les orientations définies par la : ple, la force 

miss du ministre de δἰ interieur me dent du conseil régional ΟἿ {lc.de- 
France le fait d'avoir été élu en tête 
de liste dans un périmètre englobant 


pas de parve- 
τῷ Nr à faire changes d'avis 
PATRICK JARREAU 


dress d'acghcasion ». 
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POLITIQUE 
= L'opposition attaque M. Mitterrand sur les bas salaires et les inégalités 


See κῶς RE | des impôts » menée entre 1986 et. rand, installé à l'Elysée depuis près M. Rocard. » « On a envie de « Le président donne socialiste 
_ __— à la lutte contre 1988 par le gouvernement. de ὧδ dix ans, qui découvre le pro- demander: mais où était-il pendant ἃ proposition de SMIC ἃ a a cles de 
‘exclusion et les inégalités, pro M. Chiric, ilestime que « /zfentz-  blème du logement, celui du dixans?». at-il ajouté 6 500 franes », a lancé M. André déposer « prockail 
Laser opera tive de M, Mitterrand de détourner chômage, de l'éducation ou le pro- Lajoinie, ὁ μαι διαὶ sperme 
RC ee ee Le coup'en incriminant un gouver-  blème des inégalités », tout en Quant à M. Bernard Stasi, vice. à Nes ANT Poe 
ταῖς de l'opposition Aeerg ns nement qui est pourtant Le sien ou jugeant que, « sur le fond, M. Mür- Président du CDS, il a affirmé, sur Le président du groupe commu. revaloriser les bas salaires, l'autre 
‘en admonestant les employeurs  terrand ἃ éridemment raison ». FR3, hp ὅς la Répu.  niste de l'Assemblée nationale a papes plus-values spécala- 
. n'est qu'une attitude hypocrite à. blique n'avait pas « ἰδ monopole de estimé M. Mitterrand « pour. V6. eux textes ne sont pas 
ἐὰν ἔν τὸ τὸ Caen ed τ Le délégué général de l'UDF, Le lutte contre les inégalités a enr qu εἰς meurs encore rédigés, et la proposition de 
Stat emteruc ; Be à dents Se morale. de , Invité sur Europe 1 quelques M. François Bayrou, partage ces sociales », et il a annoncé quelles ble » des bas salaires, en notant ἰοἱ sur les plus-values devrait tenir 
- d CHE in festice sociale et de pletz emploi, ee “es auparavant, M. Juppé avait appréciations quand il déclare : centristes allaient présenter « des que cette question, très grave compte du rapport consacré à la 
Lust ai de à cherche un bouc-émissaire, Michel trouvé « surréaliste le comporte- «« M. Mitterrand essaie de s'exoné- propositions pour que les inégalités « depuis 1982 », découlait « de la fiscalité du patrimoine que doit 
+ Récard ». « Les.jours de Michel ment de prisiden: François Miner- rer de son échec en le rejetant sur sociales soient réduites ». désindexation des salaires sur les présenter M. François Hollande, 
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53 = | L'exclusion va jusqu'aux cadres rémunérés à 50 000 francs par mois 


Devant le tout de même mépris d'autres causes, dont la perspectives de carrière ou de les risques d’une tell ii démonstration le d 
public démographie, motions 3. «ul PB volontariste dont ἢ 2 rappelé ses rendre on TRS de 
Sur la question du logement, le ΜΠ > mor, an problème effets néfastes par le passé. Il M. Pierre Mauroy entre Li et 
ΞΟ COLA spin dé Le mere eme de ait On on en 
qui n ἴδ] ο ce ρα sa démonstration sur le sort des ur si : voie contractuelle, sociale rendait possible la 
« logement out court », la machine infirmières et des fonctionnaires, qu'il FÉLAATS économique ». Parfois, la m 
à exclure dévorant progressivement comme pour rappeler la diversité e impraticable présidentielle est sélective ou 
selon lui toutes les catégories des Chantiers à ouvrir. où trou Sécrraste +. N Te dune oublieuse. Le premier gouvernement 
et jusqu'aux cadres supé- s'attendre à ce que l'incantation soit socialiste avait aussi dû décréter La 
rieurs qui « dors que leurs La mauvaise arme répétée, la menace d'une interven- 
salaires ne dépassent pas du SMIC tion plus active de l'Etat étant son 
inégalités, 450 000 francs par mois ne trouvent seul moyen de pression. 
ie au-delà de ce qu'à ait pré pas toujours la possibilité d'acquérir LE me pr aMioios svncious d'officsohé ec 
ἐς déclarer. ment que le président de Sur un 
° PF nu εἶα ξίοροε 2 dû surprendre, qui République est revenu sur le sujet Sensible, le président de la Républi- 
‘{ ‘Les salaires, bas et moyens, ne s'explique peut-être par la situation d'actualité, la revalorisation des bas que ἃ d'ailleurs utilisé la même 
| sont pas seuls en cause. Il faut iris parisienne de la flambée de et moyens salaires et, bien sûr, le technique à propos de l'enrichisse- 
᾿ ‘compter avec les exclus du système l'immobilier, mais ἃ certainement SMIC. Tout en reconnaissant que le ment Sans cause de ceux qui 
‘scolaire qui justifient la création du ΡῈ rassurer Les cadres de M. Paul traitement de ce dossier demandait « srenenl de l'argent en dormant », 
TNT A ES Déc tete CR | ccédit-formation, doat le président ἃ Marchell “qui s’estimaient oubliés du Lemps, il a marqué son impa- englobant dans sa critique les spécu- 
K g? redit pour être compris — pour la Par la politique de justice sociale. tience à dessein, à défaut de pouvoir lateurs sur les valeurs mobilières et 
Ι ᾿ b il 1 troisième fois au moins -- qu'il fau- Désormais, chacun est un exclu faire concrètement accélérer le pas, immobilières. Mais pourra-t-il agir 
a vie est beile pers mors ἡ πὰ potentiel, et jusqu'à pratiquement tout en maniant la carotte et le exe point. sauf à prendce [9 risque 
Ἢ , . mesure atteigne les deux de ΤΩ bâton créer paradis fiscal 
ils S EU ΠΠΞΠ}}: cie, à fe ae sim où De façon tout aussi le, l'ex- La carotte, c'est la promesse, à l'Europe 
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L'AMSRIQUE LAINE ET LA ΔΑ ΣΤΟΝ FRANÇAISE 


.… L'AMÉRIQUE LATINE 
ET LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


on du Bicentenaire ἃ recueilli dans 
e les réactions d'écrivains latino- 
ricains sur ce qu'a signifié, à leurs 
veux, la Révolution française pour l'histoire 
et la culture de ieur pays. Avec la contribu- 
tion de Jorge Amado, Carlos Fuentes, Mario 
, René Depestre.. 
{πὸ coéditirs μὴ D E-XOSDE 
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L'ÉCONOMIE FRANÇAISE : 
MUTATIONS 1975-1990 


| e originale de 
quatorze années du Bilan écu- 
nomique et socia 
qui permet 
champ pour décrire et 4 
ΕΟ ΟΕ 

oses de l'économie 


SATA TATIP 


: [ DECOUVERTE : > Momie 


οἱ Des fourmis dans les janibes, 


unique pour 
notions 


D DES FOURMIS DANS LES JAMBES 


ion des ineilfeur. 
ns le : 


s primés en 1 
ain 


eee Le Monde e Vendredi + juin 1990 ‘11 


ΝΌΜΕΗΟ ΗΟΗ5 5ΕΗ͂ΙΕ 


AULLE 


« C'était à moi d'assumer 
la France » 


Charles de Gaulie 


A l’occasion du centième anniversaire 
de sa naissance et du cinquantième anni- 
versaire de l'appel du 18 juin, le Monde 
consacre un numéro hors série au général 
de Gaulle. 


P eu de personnalités ont marqué 
comme lui de leur empreinte notre his- 
toire contemporaine. Pour mieux com- 

rendre l’homme, sa fascination pour la 

rance, ses convictions, la portée de son 
action politique, le Monde a effectué une 
sélection d'articles parus dans ses 
colonnes depuis sa création. 


L. Monde retrace tous les grands 
moments de la vie du général : son enga- 
pe militaire, son combat pour la 

rance libre, sa volonté de redonner un 
rang mondial à la nation, son rôle dans la 
création de nos institutions. Le Monde 
relate aussi ses treize années au pouvoir, 
la décolonisation, sa détermination dans le 
choix d’une force nucléaire de dissuasion. 
Enfin, il évoque la crise de mai 68, l’échec 
du général de Gaulle au référendum de 
1969 et l'héritage qu’il a légué aux 
hommes politiques d’aujourd'hui. 


« DE GAULLE >», un numéro hors 
série du Monde, pour revivre layenture 
exceptionnelle d’un grand homme d’État. 


30 FRANCS 
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POLOGNE : 


L'outre-mer n'échappe pas 
aux tensions provoquées par les 
effets de l'immigration, ainsi 


: 7 le milieu du gué 
qu'en témoigne, dans l'océan 


|: MACROÉCONOMIE : 
‘les modèles  Ἰνῖδη, ἰὲ σῶα αἴηριιῖαι δ ἔτ ἀϑ 
F4: 


τ d'immigrés clandestins venus 

contestes des Comores voisines et souvent 

Ξ dénoncés par la ufation (le 

Alternatives Économiques 80 30 97 76 Monde du Er me Mais, ἢ τ 
cette collectivité territoriale qui 
s'accroche farouchement ἃ sa 
personnalité française, la ques- 
tion de l'immigration n'est que 
l'une des données d'une situa- 


DROUOT RICHELIEU " ᾿ ᾿ 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS tion très problématique à beau- 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 coup d'autres points de vue. 
Intormatlons téléphoniques permanentes 
ἢ en françals et anglais au : 48 00 20 17 M'TSAHARA 


aiciviiu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 


Saut Indications pariiculières, les expositions auront lieu 
{a veille des ventes, de 11h23 18h. " Exposition le matin de is vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, 75008 PARIS, 45 63 12 06. 


MERCREDI 6 JUIN 


de notre envoyé spécial 
« Direction des affaires artifi: 
cielles, diplomatiques, impossibles 
et imaginaires de Mayotte » : de 


S. 2 — 14 ἢ 15. Bons meubles Objets mobiliers. - Μα ADER, l'imagination, Ahmed n'en man- 
PICARD, TAJAN. que pas. ἢ] rit en glissant la tête par 
5. 3. — Bijoux Douanes. Suite de la vente les 7 et 8 juin. Salle 3, — la fenétre de son « banga », sur 
Me LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. lequel il a gravé en lettres blanches 
S 8. — Colons, - M" BINOCHE, GODEAU. cette inscription pour le moins ori- 
5. 9. — 14h15. Tableaux modernes. — Mr ADER, PICARD, TAJAN. ginale. 
MM. Pacitti et de Louvencourt, Ph et Maréchaux, experts, à ᾿ 
S. 10. — Ant déco. PARIS AUCTION (Me de CAGNY). alerter pri palais & 
S 14. — Tableaux, bibelois, meubles. — Ms CHAMBELLAND, in du ‘eus ἀγα ὡς 965 
GIAFFERI, VEYRAC. Tél. : 42:94-10-24. os à proximité de la case Fami À 
5. 16. — Gravures, dessins, Lableaux, bijoux, argenterie, objets d'art οἱ liale ou un peu en retrait du village 
de décoration, mobilier, tapis, linge. ARCOLE (Ms OGER, uand le terrain manque. Dès l'âge 
DUMONT). 4 AT PQ Oe Ἶ 
de la puberté. le jeune Mahorais 
VENDREDI 8 JUIN .émigre Le ξὺν changer oui vie 
ἣν, li ἢ “; ᾿ τ πὶ =dail τ en toute indépendance. Le seul lien 
δ Ὁ τ MALERORMAND DA YEN M © |] | cqui ke retient encore à ses parents, 
S. 2. — Tableaux, meubles anciens. ARCOLE (Με RENAUD). LME PA Au un 
S. 5. — Ar d'Orient. - Με BOISGIRARD. M” Kevarkian, expert. iMahorais le sens des responsabili- 
S 6. — Objets d'art, - M° BONDU. tés, car il doit s'assumer seul, Par 
8. 8. — DESSINS ANCIENS des 17e, 18* et [9 : ensemble de dessins 


par J.-D. Dugourc εἰ Th. Caruelle d'Aligny. ARCOLE 
{Ms OGER. DUMONT). 

10. — Tableaux anciens et du 1%, objets d'ameublement, meubles, art 
déco, sièges et meubles anciens. - M= AUDAP, GODEAU, 


ile biais de cette « décohabitation » 
[précoce, l'adolescent tente aussi de 
capter l'attention des jeunes filles ! 
ÎLes « signes » envers les demai- 
‘selles sont sans équivoque sur le 


fn 


SOLANET. à le deune éenrimé 
sn - Péés δόμα de e τ᾿ μος rescuereauanoux | [Lire 2h ro eu 
ἢ 


l{pour ceux qui sont allés au col- 
:ége), toute sa passion : « You are 
the one !», « This girl is mine », 
affirme, naïve, une de ces façades. 

De l'imagination, il en faudra 
beaucoup plus à Ahmed pour 
affronter l'avenir, qui ne s'annonce 
pas des mcilleurs ici. Ce petit terri- 
toire de 354 kilomètres carrés 
devient une poudrière redoutable 
sous l'effet de plusieurs forces 
conjuguée. Lexplosion démi 
phique est telle que la population 
de la collectivité va doubler avant 
2010. L'amélioration de la santé 
ainsi que la forte immigration sont 
à l'origine de cette de crois- 
Er démographique incompa- 
τρὶς. 


S. 15. — Meubles et objets d'art. -- M= MILLON. JUTHEAU, 
S,16. — 14h15. Line dentelles, jouets, automale, poupées, éventail — 
Ms ADER, PICARD, TAJAN. Me: Daniel, expert. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Télex: 650 873 


JEUDI 7 JUIN à 15h 


BIBLIOTHÈQUE JACQUES GUERIN (sixième partie). 
LIVRES ANCIENS EXCEPTIONNELS provenances illustres. 
Ma ADER, PICARD, TAJAN. 

MM. Guérin et Courvoisier, M. Clavreail. 

Exposition : Étude ADER. PICARD TAJAN, L2, rue Favart - 75002 Paris, 
le Je juin de9hà 12h et de 14h à 18h. 

À DROUOT-MONTAIGNE, 15. av. Montaigne, lc mercredi 6 juin de 
11 ἢ à 20 b et le matin de la vente de [Lhà 12h 


Malheureusement, la croissance 
économique ne peut suivre le 
même rythme, et les incertitudes 
pesant sur l'avenir institutionnel 
de Mayoite servent de prétexte à la 
faiblesse des investissements pro- 
ductifs. Installée depuis moins de 
six mois. la direction du travail a 
RUE enregistré près de 
6 000 demandes d'emploi, « un 
chiffre en progression jui “δ ν, 
souligne le directeur, M. Domini- 
que Ledemé. Les chômeurs vien- 
nent se faire inscrire sans illusions 
car, dans la collectivité territoriale, 
l'indemnisation du chômage 
n'existe pas, ni les prestations 
sociales ct familiales généralement 
ἢ servies en France hexagonale ou 
dans les DOM. « Malgré tout, indi- 
que fe directeur du travail, {es gens 
que roux recevuns nous remercient, 
Par lettre, de les avair accueillis et 
d'avour enregitré leur demande. » 


᾿ HOTEL GEOR 
Salon « Vendôme » 
Lavenue George-V, 5 


Le 


MERCREDI 6 JUIN, à 15 h 
COLLECTION MARIA FÉLIX 
Exceptionnel ensemble d'époque Napoléon {1} 
ayant garni son appartement de Neuilly, 

Meubles, sièges, objel d'art, orfévrerie et Lapis. 

Mr ADER, PICARD. TAJAN, commissaires-priseurs. 
MM. Dâlée, Déchaux et Stetten. de Bayser, Pacitti 
et de Louvencourt, experts. 

Expositions : Le 4 juin, de 14 ἢ à 22 het le 5 juin, de 11 ἢ à 20h. 
(Veuillez contucter Pierre Gibour au (1) 4261-80-07, poste 410.) 


VENDREDI 8 JUIN, à 158 


OBJETS D'ART ET DE TRÈS BEL AMEUBLEMENT 
proverant notamment des culiections de trois grands amateurs parisiens et 


da la baronne de Lopez Tarragoya. Centans, explique un jeune 
M ADER, PICARD, TAJAN, commissaires-priseurs, M, Dillée, expert. cidre mahorais, 5e proposent 
Expositions : 
τ: ἘᾺΝ ΝΕ pirees μια σύν, le Lundi à ia ce 14h ἃ 22 het le mardi S juin 
&s20b: journal mensuel 
— Pour l'ensemble : le jeudi 7 juin de 1} ἢ à 22 ἢ. Mie Dre PoMEGR 
{Veuil'ez contacter Pierre Gibour au 1} 42-61-80-07, poste 410.) ei mn 
ADER, PICARD, TAJAN, 13. rue Favart (75002), 42-61-80-07, ρ -d m 
AUDAR. CET «SOLANET. 32, τὰς Drouct (75009), 47.70-67.68. a res e ain 
OCHE, GODEAL, 5. τὰς La Boëtie 175008).47-42.78.01. Fondi Ligue 
BOISCIRARD, ἂς Provence (75009), 47.70.41-36. end τας ων 
NDL. !7.rue Drcuol 47509), 47-70-36-16. Μ 
{non vendu dans los kiosques} 


LALRIN, GUILLOLX, BUFFETAUD, TAILLEUR  (anciennemen: 
PRHEIMS-LAURIN y. 2 τὰς Drouot (750091, 42-40-61-16. 

LENDRU AND. EN, 12, rec Hippoiste-Lebas 175009), 42-91-50-01. 

MILLON, JL TH 4. τος Drouct (75009). 47-70-0045, 

OGER, DÜMON . rue Drouot (73009), 42-46-96-95, 

PARIS-AUCT] Cagay. Cardinet-Kzlck, Deurbergne, 
Hséebsnx-C ricr, ὁ, τὸς Drouot (75009), 42-47.03-09, 

PER METEALEPADIN: FERRIEN, In, rue Grange-Bateliëre (75009), 

7.704 3A, 
RENAUD, δ. ruc Grange-Batclière 4759), 47-70-26-95, 


Avec la participation de : 
Pierre ARPAILLANGE 
Georgina DUFOIX 
Pierre JOXE 

Henri NALLET 
Renaud VIÉ LE SAGE 


Érvever €9 F ‘ombres à 2 F ou chè- 
Gui ἃ APRÈS-CEMAIN, 27, rue Jean- 
Count, 75914 Pans, en spécfenx le 
desser dersarté cu 150 F pour 
l'atonrement anal 160 % d'écono- 
Ml. qu conne Sort à l'envoi graturt 
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POLITIQUE 


Une communauté malade de sa jeunesse 


même de travailler gratuitement 
dans les services de l'administra- 
tion, « pour faire semblant d'aller 
eu travail comme les autres » ! Au 
bout d’une année ou deux. if arrive 
qu'on leur verse l'équivalent d'un 
demi-SMIC puist sur les crédits 
des « chantiers de dévelappe- 
ment » (ligne budgêtaire financée 
par le FIDOM et qui permet aux 
mairies d'outre-mer de rémunérer 
des travaux d'intérêt collectif réali- 
sés par les chômeurs). Pour 2 000 à 


2 500 jeunes qui chaque année . 


arrivent sur le marché du travail, 
l’économie mahoraise ne crée que 
200 emplois, quand ils ne sont pas 
ocoupés par des immigrés clandes- 
das 

Cet effet de ciseaux est porteur 

ves menaces pour la stabilité 

sociale de l'île. L'explosion n'est 
évitée que parce que les Mahorais 
ont encore un mode de vie assez 
rustique, peu monétarisé, Dans la 
collectivité, chacun mange à sa 
faim et la nature est fort 
en bananes (base de l'alimenta- 
tion), manioc et poissons. Pour un 
franc, on se rourrit correctement le 
midi dans un « restaurant de rue » 
à Dzaoudzi : une ou deux bananes 
bouillies, une brochette de viande 
et du piment. Dans la brousse, la 
viande est remplacée par le pois- 
son ou les « brèdes » (feuilles 
comestibles que l'on fricasse où 
cuit au bouillon). 


Prière 
pour la lane 


Effet de l'ouverture de la collec- 
tivité sur la France, les coutumes 
sont bousculées par la jeunesse 
mahoraise dont les éléments les 
plus dynamiques miment déjà le 
mode de vie occidental. Au Snack- 
bar du Rond-Point, à Mamoudzou 
— lieu de rencontre des M'zoun- 
gous et des Mahorais « branchés », 
— il n'est pas rare de rencontrer des 
jeunes cadres locaux devant un 
demi de bière ou d'un verre de vin, 
certains mangeant même du porc. 
« Che: moi, confie l’un d’entre 
eux, jamais je ne bois ἀπ vin à 
table, mes parents et mes voisins ne 
comprendraient pes. » Dès leur 
naissance, en effet, les Mahorais 
sont considérés musulmans. Mais 
dans la collectivité territoriale, la 
nouvelle génération a décidé de 
prendre beaucoup de libertés à 
l'égard des préceptes coraniques, 
même si tôt le matin les jeunes 
enfants récitent encore le.Coran 
pendant une heure ou deux avant 
d'aller à l'école publique et Laïque. 

«Je me sens musulmane, 
affirme Houlia, vingt et un ans, 
employée de bureau, mais je tiens 
par-dessus tout à ma liberté. Si je 
veux me voiler, je me voile. Si je 
veux aller en boîte de nuit, j'y 
vais ! » Houlia a vécu de longues 
années en métropole et ses parents 
étaient plutôt rigoureux quant aux 
pratiques culturelles. Mais aujour- 
d'hui, à Mayotte, ils tolérent les 
attitudes nouvelles de leur fille. 
Farouck, vingt-deux ans, se pro- 
clame lui aussi musulman à cent 

cent ! « Afais, dit-il, je rejette 
le fanarisme. » Farouck, contraire- 
ment à ses aînés, dénonce la poly- 
gamie. « Pour moi, dit-il, la femme 
est l'égale de l'homme. » la 
brousse mahoraise, ces idées nou- 
velles — et révolutionnaires aux 
yeux des anciens — gagnent du ter- 
rain tous 165 jours, même si les 
jeunes garçons hésitent encore à 
prêter main-forte aux filles pour le 
tâches ménagères quotidiennes. 


‘ De l'islam, les jeunes broussards 
n'ont qu'une vague idée. Bien sou- 
vent, ce sont les professeurs 
m'zoungous qui leur apprennent la 
signification réelle de telle ou telle 
fête religieuse marquée par une 
journée de à Mayotte. Des 
Cnseignants surpris par les 
réactions de leurs élèves : « De 
toute façon, je ne crois plus en 
Dieu ἔν, lance Yssouf à Robert, 
professeur d'histoire-géographie à 
sue ρας ᾧ plonge dure ῚΣ Droute 
site pas ἃ p rousse 
chaque week-end. « C'est vous, 


Femme mahoraise est la dépositaire 
de tous les biens matériels du 
ménage, en cas de divorce -- même 
à sx demande, - elle garde tout : la 
maison et son équipement. 
Contrées par l'enseignement scien- 
tifique des collèges et lycées, Les 
croyances populaires restent 
encore vivaces chez les jeunes. 
« J'ai bien compris pourquoi il y 
avait dernièrement une éclipse de 
dune, dit Mohamed à son profes- 
seur. Mais j'ai quand mème prié 
avec mes parents pour que u- 
rité nous rende la lune. On ne sait 
jamois!» 

Mais le balancier entre la tradi- 
tion et le modernisme est en train 
de basculer. La scolarisation de 
plus en plus poussée d’un grand 
nombre de jeunes, le désenclave- 
ment de la brousse par les routes 
bitumées qui remplacent les 
vieilles pistes de terre rouge, l'arri- 
vée de l'électricité et de la télévi- 
sion dans les villages Les plus recu- 
tés refoulent les traditions vers les 
oubliettes de l'Histoire. Ces chan- 
gements, que l'on estime ici trop 
brutaux pour une société qui vit 
encore partiellement dans une éco- 
nomie de cueïllette, recèlent leurs 
effets pervers. Dans la campagne, 
le « cinéma de brousse » fait des 
ravages. Le cinéma consiste en un 
champ clos de feuilles de palmier 
séchées, pour éviter la resquille, en 


« quelques bancs de bois grossier. 


Devant l'assistance, on installe un 
téléviseur et un magnétoscope ali- 
mentés par un petit groupe 

gène. Pour 5 ou 6 francs par 
famille, le spectacle peut commen- 
cer. La plupart du temps, les opé- 
rateurs peu scrupuleux ne projet- 
tent que des films à caractère 
pornographique ou de karaté. Ces 
séances attirent non seulement les 
parents, mais aussi les adolescents 
et les jeunes enfants (même les 
bébés, que l’on porte dans les 
bras). « Tour le monde est scanda- 
disé par ce phénomène, souligne le 
directeur de RFO-Mayotte, Yves 
Rambault, mais personne ne veut 
déposer plainte. En tout cas, on 
espère que la prochaine couverture 
totale de Mayotte en télévision va 
donner un coup de frein au cinéma 
de brousse. » 


Sentiment 
d'injustice 


L'autre écueil sur lequel bute la 
jeunesse mahoraise est, de beau- 
coup, plus grave. A l'entrée en 
sixième, près de 80 % des élèves 
du cours moyen 2 sont soit refusés 
et renvoyés dans leur village, soit 
orientés vers des classes de transi- 
tion, véritables voies de garage. A 
Mayotte, l'entrée en sixième est 
soumise à examen. Et la sélection 
est impitoyable, Pour 2 500 candi- 
dats, moins de 600 sont reçus. 
Officiellement, le critère détermi- 
nant est le défaut de maîtrise du 


Menaces d’orages sur Mayotte 


français - dans la collectivité, on 
estime que 85 % de la population 
ne comprend pas ou parle mal Le 
français !. Officieusement, le man- 
que de places (et donc de collèges) 
cst απο réalité incontournable, « Si 
on acueillait tous les candidats à 
l'entrée en sixième, précise le 
directeur de l'enseignement à 
Mayotte, M. Fasquel, cela mettrait 
en péril la qualité même de l'ensei- 
gnement, vu le bas niveau de l'en- 
semble des élèves. » 11 faut dire que 
le système éducatif a pris son essor 
à Mayotte seulement en 1976. À 
. l'époque, on recrutait des institu- 
teurs du niveau de la cinquième 
pour former les plus jeunes. Sou- 
vent, ces enseignants éprouvaient 
eux-mêmes les pires difficultés à 


s'exprimer en français. Aujour- - 


d'hui, la collectivité territoriale 
paie un lourd tribut à cet héritage 
et la situation a tendance à empirer 
du fait de la pression démographi- 
que ét aussi de la scolarisation en 
primaire de tous les enfants maho- 
rais. : 

Ce goulet d'étranglement provo- 
que une véritable coupure au sein 
de la jeunesse. Ceux qui réussissent 
l'examen se considérent comme 
tirés d'affaire. Les autres, la grande 
majorité des adolescents rendus au 
village, éprouvent un profond sen- 
timent d’injustice et se sentent 
exclus par avance d’un développe- 
ment dont ils commencent à perce- 
voir les bienfaits à la télévision. 
“ Si Mayotte doit exploser un jour, 
l'étincelle jaillire de là », pronosti- 
que un jeune 

Manque de travail sur place, 
besoin de vivre d'autres expé- 
riences, de nombreux jeunes 
Mahorais souhaitent aujourd'hui 
quitter leur île pour aller à la Réu- 
nion — « C'est le luxe, là-bas », 
disent-ils — ou en métropole. « La 
France, c'est le paradis pour moi », 
assure un jeune élève de seconde 2 
à Mamoudzou. Mais, chaque 
année, ce sont seulement 150 à 
200 jeunes qui ont la possibilité de 

LÉ vs de Mayotte — avec l'aide 

du conseil général — pour continuer 

leurs études à Saint-Denis ou en 

France métropolitaine. Parmi ceux 

qui sont partis au début des 

- années 80, certains commencent à 
revenir au pays. Mais, pour ces 
jeunes bien formés, Les uchés 
sont plutôt rares — ou alors il faut 
passer sous les fourches caudines 
du Mouvement ire mahorais 
MPM) qui domine la vie politique 
locale, pour obtenir un poste inté- 
ressant. 


Face à ces ives, les collé-- * 


giens élaborent déjà leur stratégie. 
« un an, s'exclame Ahmed, 
élève de troisième, devant son pro- 


fesseur médusé, je vous inviterais . 


dans mon bange. Il y aura la télévi- 
sion et la climatisation ! » Ahmed 
sait qu'avec son BEPC il pourra 
enseigner dans le primaire, pour 
un salaire tégèrement supérieur à 
celui du smicar 
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Vente sur saisie immobilière au Palaïs de Justice de PARIS 
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F 


monsieur, qui m'avez dit de ne plus Le jeudi 21 juin 1990, à 14 h 30, ex un LOT 


craire " » En fait, le professe: AP) AR ΜΕΝ Ï ARIS 

n'avait Fait qu'expliquer à ses Ῥ ΤΕ ᾿ à P 11: 
élèves la relativité des valeurs ans un immeuble 

d'une religion donnée par rapport Le 63, 65 et 67, rue du Chemin-Vert 

aux autres. « Surtout, lui ré an le étage ι- Pièces Princi ing : 
Robert, ne va pas dire τὰ au Mise à prix + 30 ΓΤ F Pare 


« foundi » (religieux du vil i 
ναι! encore des histoires ἐπὴν 
Tout comme Farouck, Yssouf 


rejette la polygamic. Dans son 
« Canga », il a recopié sur tous les 


Pour lous renseignements, s'adresser À, {: 
à PARIS-LA. TEL Maître Jean PICHAT, avocat, 


44, avenue Daumesnit 06-22, 2: du tribunal 
de Grande instance de PARIS, σὰ a ΩΣ CAE θεῖς δὲ οὶ 


3: Et sur les lieux pour visiter. 


œurs de terre battue une phrase 
puiséc dans un livre : « Quand on 
s'aime, chaque année qui s'écoule 
est un rayon ajouté à l'éclat de 
l'amour. » Si les traditions vacil- 
lent sous le choc de La jeunesse. 
elles gardent encore le poids de 
leur symbole. À Mayotte, un jeune 
"RC VOUS invité jamais ἃ sa maison, 
.mais à la case de « sa » mére. La 


3 PARIS (13) de 3 P.P.. 14: 


55, bd 
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APPARTEMENT — 124 à 132, bd MASSÉNA 


M. à P. : 200 000 F Se muomor à ne 
.à P.: Sade, M= BOUDRIOF et V 
Malesherbese T 45:22 04.236. S/pi F Hope 


escal 2. bit « PALERME» : 


… Une armée de t 


sr - a Ἰὰ était 


"AIM 
QUE 


Π 


Un groupe franco-malien de 


médecins et de scientifiques 
vient de rendre publics, à 
Bamako, les résultats d'une 
importante opération de préven- 


Eté d'éradiquer one affection qui -- 


touche plus de huit cents mil- 


lions de personnes à travers le. 


monde. La technique utilisée, 
basée sur ls diffusion continue 
d’un principe actif dans l'eau 
des puits et des forages, pour- 
rait d'autre part être mise en 
œuvre pour prévenir de .nom- 
brouses maladies endémiques 
dans te tiers-monde. 


SEBABOUGOU fnord-ouest du Mal 


de notre envoyé spécial ᾿ 
, Comme l'impose, depuis tou- 
Jours, la coutume, on a d'abord 
offert aux visiteurs blancs l'eau du 
puits, du lait frais bouilli et des 
ποῖχ de kola. Devant le village ras- 


d'un autre âge, les vieux ont souf- . 


Hé dans des cornes et chanté les 
vertus de la « parole d'honneur », 
la tradition étant assurée par 
M. Minabé Diarra, un sociologue- 
linguiste formé à l’université de 
Leningrad. 


Puis dos le sable et le vent venu 
de Mauritanie, un groupe de dan- 
seurs L masqués ἃ lon- 

mimé les animaux de la 


à Ssint-Maicent.où l'année de terre ἃ prévu 
Eden τέ ρα δ ρεστικάνς ἐπε οροκδτίαεα 

rapide , [8 prototype de son prochain 
cher de bataïlle Leclerc et la formation dispen- 
sée à ses jeunes sous-officiers d'active, le 


Le court séjour de M. Michel 
Rocard dans les formations en kaki 
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nos Le Gr Leclerc et la force d'action rapide présentés à M. Rocard 
e de terre à deux visages 


premier ministre va au devant d'un corps de 
défense qui cherche sa nouvelle identité face 
à un « paysage » mifitaire mondial en complet 
bouleversement : l'adversaire tenu longtemps 
pour privilégié n'est plus, depuis le délitement 
du pacte de Varsovie, que l'ombre de lui- 
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“Δ 2 © « 4 . 
-Guérir à l’eau du puits 
Une technique française permet de lutter contre les affections dues à des carences en iode 


le groupe est parti assister au chan- 
gement des « diffuseurs d'iode » 
immergés depuis un an dans le 
puits principal de Sebabougon — 
ua puits de quarante-cinq mètres 
foré en 1988 par une équipe ita- 
lienne — dont le débit de 400 litres 


Un puits suffisamment important 
et respecté pour qu’il soit formelle- 
ment interdit (l'amende est de 100 
francs CFA) de monter aves ses 
chaussures sur la margelle de 
ciment. 


côte à côte une église et une mos- 
quée faites de tôles et de terre 
séchée, que s'achevait, il y a quel- 


Le crétinisme 
goitreux 


Identifiée ἢ y a plus d’un demi- 
ji la carence en iode est à l’ori- 
πε d'une série de troubles fort 
ivers touchant l'animal comme 
Thomme aux différentes étapes de 
la vie. Si l'on connaît bien les 


culier la (oi 
le développement intellectuel (cré- 


ont actuellement 50 000 chars. Ils en 
fabriquent toujours 1 700 par an. 


+ Nous en avons 1 300, les Allemands 


de l'Ouest 5 000, les Turcs et les 
Syriens 3 500 chacun, les Britanni- 
ques 1 200, pour se limiter à ces 
quelques exemples. Aujourd'hui, 
notre potentiel de chars représente 


© 2% de celui de la zone de l'Atlani- 


que à FOural, » 


: Avec un budget, en 1990, de 
49 434 millions de francs (soit 
26,1 % des crédits mäitaires glo- 


forcés: 
1) Cinq régiments d'artillerie 
nucléaire préstratégique, soit 


50 milliards de francs 
pour 327 000 hommes 


riens Mistral à très courts portés. 


tinisme) — les deux formes asso- 
ciées réalisant le tableau de « créti- 
nisme goitreux » décrit depuis 
longtemps dans certaines 

des Alpes — on ignore en général 
les nombreuses autres consé- 
quences pathologiques de la 
carence en iode, qu’il s'agisse des 
avortements spontanés, des accou- 
chements prématurés, des anoma- 
lies graves du développement psy- 
chomoteur, des troubles de la 
croissance et, d’une manière plus 
générale, d'une certaine ie, 
d’un manque notable d’énergie et 
de productivité. 

Lorsque les lésions sous-jacentes 
n'ont pas atteint un stade irréversi- 
pie. Lg symptômes peuvent 

au moyen apport 
quotidien et suffisant d'un iode 
qui, pour des raisons complexes, 
n'est présent ni dans le soi ni dans 
l’eau et, per voie de conséquence, 
absent tant chez les végétaux que 
chez les animaux, 

Pour être parfaitement connue et 
fréquemment décrite, une telle 
situation n’a pas encore débouché 
sur la mise en œuvre de campagnes 
efficaces de lutte contre cette 
carence, les différentes solutions 
imaginées (iodisation du sel de cui- 
sine, injections intramusculaires 
d'huile todée, administration orale 
de capsules d'huile iodée) n'ayant, 
au fond, jamais pleinement donné 
satisfaction tant au plan individuel 
que collectif. 

C'est ἊΣ gent conscience, à la 
lecture il jographie 12 
sée, de ce constat, que le po 
ps Fisch fe hospitalier de 

ileneuve-Saint-Georges), spécia- 
liste de médecine pr À et pas- 
sionné par les innovations techno- 
logiques, décidait de tout mettre en 
œuvre pour sortir de l'impasse. 


« J'ai uvert que les grRenise- 
tions imernasionales, l'OMS entre 


Cette considération témoigne en 
réalité de la difficulté de la plupart 
des armées à expliquer à leurs 
contribuables que tout danger n'est 
pas définitivement écarté et que les 
rapports de forces continuent de 
régenter le dialogue international, 
même si, en Europe, le vent est à la 
discussion sur une certaine dose de 
désarmement. La difficulté est pro- 


de combat et de transport}, une 
division légère blindée et trois 
divisions d'infanterie. 

L'armée de terre aligne égale- 
ment des forces territoriales 
{pour la protection de zones et 
de points sensibles aux côtés de 
ls gendarmerie) et des forces 
prépositionnées outre-mer (dans 
165 départements et territoires 
d'outre-mer ou en accord avec 
des pays en Afrique signataires 
d'accords de défense mutuelle). 

En 1990, elle met en œuvre 
parmi ses principaux matériels 
classiques : 1 340 chars de 
bataïïie AMX-30 (dont la version 
modernisée B2), 297 blindés à 
roues AMX-10 RC, Lure 

ERC Sagaie, 135 véhi 
rues bfindés (VAB) armés 
de missiles anti-chars Hot, 
3340 VAB transport de 
vwoupes, 212 canons AUF1 de 
155 mm, 14 canons tractés de 
155 mm, 370 mortiers 
120 RTF1, 1 140 postes de tir 
anti-chers Milan, 180 systèmes 
de missiles sol-air Roland, 
351 hélicoptères antichars 
Gazelle, 164 hélicoptères de 
manœuvre Puma et Super-Puma, 
27 systèmes de missiles antisé- 


autres, élaïent très compétentes 
Pour tout ce qui concernait le comp- 
tage des personnes aiteintes, mais 
que pour l'intervention pratique, la 
situation demeurait totalement 


caastrophique, explique-t-il. Les 


initiatives de prévention par injec- 
tions étant soil compte 
tenu du risque de dissémination du 
virus du sida, sou trop coûteuses, je 


suis arrivé à la conclusion, connais- 
sant bien l'Afrique, que seule l'eau 
constituait le vecteur universel de 
prévention. » 


Un programme 
sans précédent 


Ce fut ainsi, dès 1984, le début 
d'une quête d'un procédé 
de diffusion permanente d'iode 
dans l'eau des puits de forage ou 
des puits traditionnels des pays du 
tiers-monde. Après diverses hypo- 
thèses, le docteur Fisch devait, en 
définitive, retenir, contre l'avis des 
spécialistes, les polymères de sili- 
cones en découvrant, par 
tâtonnements, que ces derniers 
pouvaient accepter la présence 
d'iode et er de manière 
constante et mgée certe subs- 
tance dans l'eau. 

Avec la collaboration de Fun de 
ses assistants (docteur Thierry Pra- 
zuck), puis avec celle, étroite, éta- 
blie dans le cadre de la Fondation 
Rhône-Poulenc (docteur Robert 
Sebbag) avec celle d’ingénieurs- 

du groupe Rhône-Pou- 
lenc (Mlle Ghislaine Torrès et 
M. Guy Cyprien), le docteur Fisch 
devait, en définitive, réussir la 
mise au point d'un diffuseur d'iode 
pouvant, a priori, être utilisé sur le 
terrain africain. 


Grâce aux liens établis entre 


même tandis que d'autres menaces, encore 
mal cernées, se profilent confusément ailleurs 
qu'en Europe, avec ia prolifération de puis- 
sances instables en passe de se doter de 


bablement accrue en France du fait 
que l'opinion a oublié que le gou- 
vernement a anticipé, l’an dernier, 
sur cette évolution à la baisse des 
crédits militaires, en ayant déjà 
amputé — au nom de la « sufti- 
sance » — d'environ 10 % le mon- 
tant des dépenses d'équipement pré- 
vues entre 1990 et 1993. 

M. Rocard avait été, en son 
temps, à l’origine d’une telle initia- 
tive, contre l’avis exprimé par le 
ministre de La défense, M. Jean- 


-Pierre Chevènement. C'est au terme 


d'un débat quasiment sur la place 
publique, on s'en souvient, que le 


tions, s’il devait être décidé, serait 
réexaminée après l'exécution des 
budgets de 1990 et de 1991 tels 
qu'ils venaient d’être arrêtés. Sous- 
entendu : il convient de se donner 
un défai de réflexion face aux événe- 
ments en Europe, dans l'attente de 
ce qui peut se passer en Union 


‘soviétique et durant les discussions 
.de Vienne. 


C'est en s'abritant derrière ces 
du chef des armées que le 
ministre de la défense s’en tient, 
depuis ces dernières semaines, à 
obligation pour fe gouvernement 
de respecter, lors du budget de 1991, 
les engagements de La programma- 
ton militaire. - 

A Poitiers et à Saint-Maixent, le 
premier ministre trouvera donc une 
armée de terre attentive AUX Propos 
qu'il devrait lui adresser er au sort 
qui pourrait lui être réservé après 
1991. Qu'it A κατα br 
équipement Org2- 
uisation probable ἃ long terme, du 
volume des effectifs, qui ont déjà 
diminué de quelque 5 % en dix ans, 
l'armée de terre est, dans la commu- 
nauté militaire française, l'institu- 
tion qui ἃ le plus besoin de savoir à 
quelle sauce elle sera assaisonnée. 

JACQUES ISNARD 


l'institut Santé et Développement 
du professeur Marc Gentilini et un 
groupe de médecins coopérants 
travaillant au Mali (docteur Eric 
Pichard), un programme de 
recherche sans précédent fut rapi- 
dement mis en place dans quatre 
villages maliens, soit auprès d'un 
milliér de personnes souffrant de 
manière endémique de fortes 
carences en iode avec des taux très 
élevés (supérieurs à 50 %) de goi- 
tres. 


1 fallut au départ tout mettre en 
œuvre pour que le principe même 
d'incorporer un élément étranger 
dans l'eau des puits soit accepté 
par les populations concernées. 
« De l'avis général des habitants, le 
goitre pouvait être la conséquence 
de nombreuses pratiques, comme 
par exemple la boisson d'une eau 
d'un puits dans laquelle baignent 
les racines d'un baobab ou la 
consommation de différents fruits. 
explique M. Minabé Diarra. Mais 
tout le monde s'accordait pour dire 
que les pratiques thérapeutiques tra- 
ditionnelles n'ont guère d'effet, au 
même aucun ir sur le traitement 
des goitres. I fallut ensuite expli- 
quer le point de vue de la médecine 
occidentale, évoquer les problèmes 
de la carence en iode, un concept 
totalement inconnu en langage 
bambara et parvenir à vaincre les 
fortes résistances concernant l'eau. 
l'urine et le sang. compte tenu des 
prélèvements nécessaires à l'évalua- 
tion scientifique de ce projet .» 

Au total, après une expérimenta- 
tion réalisée dans le cadre d'une 
méthodologie rigoureuse durant un 
an, l'équipe franco-malienne est 

uadée avoir réussi à démontrer 
l'efficacité d’une méthode préven- 
tive qui, au vecteur choisi et 
à sa simplicité d'utilisation, pour- 
rait rapidement prendre une très 
large dimension. L'analyse des 
résultats obtenus au Mali montre 
.que l'iode est libérée de manière 
constante dans l'eau de boisson et 
retrouvée ensuite, à des taux phy- 
siologiques, dans le sang et l'urine 
des consommateurs (ainsi que chez 
les animaux domestiques), le pour- 
centage des goitres diminuant, 
parallèlement, de manière très 
spectaculaire. 

« ΠῚ faut toutefois noter que cette 
opération préventive n'a pu être 
pleinement acceptée et menée à 

jen que dans la mesure où l'éva- 
luation scientifique était associée 
à la mise en place d'une surveil- 
lance médicale étroite et gratuite 
des populations concernées », note 
le docteur Pichard. 


Compte tenu de l'assurance don- 
née par le groupe Rhône-Poulenc 
de ne pas chercher à faire de profit 
direct sur le développement de ce 
procédé dont il assure pouvoir 
fournir dans six mois une produc- 
tion industrielle et compte tenu 
aussi de l'intérêt aujourd'hui affi- 
ché par plusieurs organisations 
internationales (l'OMS notam- 
ment) pour lutter au plus vite con- 
tre les carences en iode, l'expé- 

srience malienne pourrait très 
rapidement s'élargir. Pour un coût, 
sans profit, situé aux environs de 
1 franc par an et par nne et 
avec le soutien de différents orga- 
nismes, on confie, chez Rhône- 
Poulenc, être en mesure de fournir 
environ cent mille diffuseurs 


nues Plervei = αὐζῶνν 


d'iode par an dès 1993, soit une 
prévention assurée de la carence en 
iode pour cinquante millions de 
personnes. 

Plus intéressant encore, Le dispo- 
sitif inventé par le docteur Fisch 
pourrait, À court ou moyen terme, 
être utilisé pour la diffusion, tou- 
jours dans les eaux de puits, de 
plusieurs autres substances — qu'il 
s'agisse de molécules impliquées 
dans d'autres carences (la vitamine 
A ou le fer) ou de produits théra- 
peutiques permettant la destruc- 
tion de larves impliquées dans des 
maladies comme la dracunculose 
ou l'onchocercose — voire la désin- 
fection de l'eau par des produits 
bactéricides. 

Ainsi, au-delà de la reconstitu- 
tion du cycle naturel de l’iode issu 
de l'océan pour, après sublimation, 
s'intégrer aux processus vitaux, 
l'utilisation des polymères silicones 
biocompatibles immergés dans 
l'eau de boisson fournirait de 
manière totalement imprévue et 
quelque peu inespérée une 
méthode, universelle de correction 
et de prévention de nombreux phé- 
nomènes pathologiques dans les 
régions les plus déshéritées de {a 
planète. 


JEAN-YVES NAU 


« Performance économique 
ef salisfaction éthique » 
Promoteur de l'opération : - 

«L'eau, nouvelle source 
d'iode » au Mali, M. igor Lan- 
dau, président du secteur 


santé de Rhône-Poulenc, a 
déclaré au Monde : 


«Nous sommes directe- 
ment concernés par les pro- 
blèmes des pays en voie de 
développement où nous 
sommes implantés. depuis 
des décennies. Nous devons 
y mener des actions humani- 
taires. Certes, rien n’est tota- 
lement naïf ou gratuit : cette 
action est valorisante et peut 
améliorer l'image de notre 
groupe. Maïs, honnëtement, 
ce ne sont que des effets 
induits. Si nous avions créé 
cette fondation pour cette 
seule raison, nous aurions pu 
obtenir les mêmes résultats 
avec beaucoup moins d'ar- 
gent et d'efforts. 


» Sur un plan purement 
philosophique, je suis 
Convaincu qu'il n'y a pas de 
contradiction entre nos sou- 
cis d'ordre éthique et nos 
préoccupations économi- 
ques. Si l'essentiel de nos 
efforts est orienté vers des 
problèmes pour lesquels ἢ 
n'existe pas aujourd'hui de 
solution, cela signifie que, 
lorsque nous aboutissons à 
un résultat, à y a à la fois per- 
formance économique et 
satisfaction éthique, dans la 
mesure où nous apportons 
un progrès thérapeutique eux 
malades concemés. » 


| L'homme est là, 


| bien vivant, avec 

\ J'honneur de ce 
qu'il a bâti. 

, Ce livre vif et dru 
nous le restitue 
et nous le donne 
ἃ comprendre - 

librement, tendrement - 


jusqu'au plus près de l'inconnaissable. 


CE 
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L'enquête sur les profanations de ntras CATASTROPHES | 
Une dizaine d'interpellations Huits morts et trois cents blessés en Roumanie 


à Toulouse dans les milieux néo-nazis La terre a tremblé 


Les policiers chargés de 
l'enquête sur les profanations du 
cimetière de Carpentras continuent 
d'effectuer des interpellations tous 
azimuts, dans des milieux jugés 
suspects. Mercredi 30 maï à Tou- 
louse, une dizaine de personnes 
liées à l'extrême droite néo-nazie, 
dont piusieurs anciens skinheads, 
ont été interpellés par les services 
de police judiciaire de Montpellier 
et de Toulouse. 

Les perquisitions effectuées à 

domiciles ont permis de saisir 
des photos de ces personnes posant 
uniforme de l’armée 
ainsi qu'un stock important de lit- 
térature néo-nazie. Cette opération 


Enfants profanateurs 


Deux d'entre aux ne 
6avaient pas encore lire. La 
petite bande n'a donc pas 
inscrit de graffiti sur les 
tombes. Mais ils avaient déjà 
beaucoup regardé la télévi- 
sion et ils voulaient « faire 
pareil s. C'était mercredi 
30 mai, jour sans école, à 
Ver-sur-Mer, commune de 
neuf cents habitants du Cal- 
vados. 

Les gendarmes passaient 
par hasard. Surpris de trou- 
ver des enfants à la sortie 
d'un cimetière, ils ont poussé 
l'enquête à l'intérieur. Dix 
tombes abimées, les plus 
anciennes, les plus frèles, 
certaines la croix brisée, 
d'autres, la pierre déplacée. 

Les trois enfants ont été 
interpellés à la grile du cime- 
Gère. Tous trois ont moins 
de dix ans. Après explication 
avec les gendarmes, ils ont 
été rendus à leurs parems et 
à leurs postes de télévision. 


de police serait liée aux informa- 
tions fournies par un témoin qui 
avait remarqué la présence d'une 
fourgonnette blanche, immatricu- 
lée dans la Haute-Garonne, aux 
abords du cimetière de Carpentras. 
D'autre quatre ou cinq per- 
sonnes habitant la région toulou- 
saine ont été interpellées mercredi 
30 mai en fin d'après-midi. Il LL 
cette fois de personnes impliqu 
dans la profanation du cimetière 
de Caromb (Vaucluse), les 18 et 
19 juin 1981. Là encore, les poli- 
ciers procèdent à des vérifications 
d'emplois du temps. 
Parallélement à ces interpella- 
tions, l'examen technique des 


indices trouvés sur les licux de la 
profanation se poursuit. De source 
proche de l'enquête, on rejette l'hy- 


pothèse d'une profanation perpé- : 


trée par un commando « profes- 
sionnel », du type de ceux 
travaillant pour des servicés sécrets 
étrangers. On souligne en effet que 
les profanateurs de Carpentras 
avaient à la fois bien organisé leur 
opération, emportant notamment 
des outils, et largement improvisé 
son exécution, puisqu'ils auraient 
trouvé sur place le manche de 
parasol dont il se sont servi, 


Ayant qualifié le président du FN de « nazi » 


M. Roger Hanin aurait injurié 
et non diffamé M. Le Pen 
selon le parquet de Toulon 


Le tribunal correctionnel de 
Toulon a examiné, mercredi 
30 mai, l'affaire de diffamation 
opposant M. Jean-Marie Le Che- 
vailier, député européen du Front 
national, à l'acteur Roger Hanin. 
Ce dernier avait qualifié M. Jean- 
Marie Le Pen et certains dirigeants 
du FN de « nazis », lors d'une 
iotervention publique, le 
19 décembre dernier, au Pradet 
(Var). S'estimant victime de diffa- 
mation, M. Le Chevallier avait 
déposé plainte contre Roger 
Hanin, 

A l'audience, M. Olivier Decout, 
substitut du procureur de La Répu- 
blique, estimant, à propos du 
terme utilisé, « nazi », 
qu'« il s'agissait tout au plus d'une 
injure et pas d'une allégation difla- 
maioire », a requis la nullité de la 


L'affaire de la communauté du Fréchou 


Le procureur demande la relaxe 
pour les « faux évêques » 


-.-- AOEN 
de notre envoyé spécial 


En prononçant son réquisitoire, 
devant le trbunal correctionnel 


d'Agen, mercredi 30 mai, 
M. Loubens, procureur de 
la République, ἃ demandé Ja relaxe 


des dirigeants de la communauté 

religieuse du Fréchou, poursuivis 

pis « escroquerie par fausse qua- 
#. 


Au terme d’un exposé stricte- 

ment guridique, le magistrat a 

estimé que si les titres de 

« prêtre » et « d'évêque », dont se 

" parent les prévenus, étaient bien 
! tune « fausse qualité », ke délit d'es- 
croquerie n'était pas constaté pour 


Cabinet de M° Rémy BELLENGER, 


μῇ avocat à ls Cour 
| ᾿ Ἴ, τος Vézelay 75008 Paris. 
4 ᾿ Par jugement rendu par la première 
r. chambre civile du tribural de grande 


instance de Nanterre, le 24 avrii 1990, 


à La requête ὅς M= GASTINE Mar-. 


tige, il appert que le tribunal 8 
constaté l'absence de M. Jacques- 
Marie GASTINE. né à Paris &, le 


autant. Le procureur a notamment 
relevé que « la fausse qualité » 
était connue des fidèles du Fré- 
chou et n'a donc pas été « une 
cause déterminante » de la remise 
des fonds. 

Pour le conseil de l’unique plai- 
gaant, Με Franc, la communauté 
est « une secte qui se sert de la reli- 
gion pour attirer les mystiques », 
alors que, pour les avocats de la 
défense, M« Maisonneuve, Larche 
et Nacé-Voglimacci, il s'agit d’une 
« Eglise parallèle », injustement 
poursuivie par « ΜΗ édurier ». 

Le tribunal rendra jugement 
le 27 juin. 

M.P. 


L'arrét allove à l'Ordre des experts- 
comptables, partie civile, la somme de 


procédure. Le jugement a été mis 
en délibéré au 20 juin. 


A la sortie du tribunal, Roger |. 


Hanin, défendu par M° Georges 
Kiejman, a déclaré qu'« i/ avait 
bien dit que Jean-Marie Le Pen et 
certains dirigeants du Front natio- 
ral étaient de véritables nazis ». 
lors d'une visite dans le Var. « J'ai 
étayé cette déclaration sur des faits, 
dont certains de leurs propos », 
at-il poursuivi, 

De.son côté. M. Le Chevallier, 
responsable du FN dans le Var, a 
souligné que, par ses dernières 
affirmations, « δ. Hanin avait 
récidivé dans la diffamation et l'in- 
jure ». « Je ne crois pas que le 
Front national s'inscrive dans la 
même logique que le mouvement 
que dirigeait M. Hitler », at-il 
conciu. 


Fortune de Duvalier : 
Jastice incompétente 
Jean-Claude Duvalier peut 
désormais conserver les quel- 
que 120 millions de dollars 
(675 miffions de francs) que ki 
réciamait l'Etat haïtien, esti- 
mant qu'il s'agissait de fonds 
publics détournés. La Cour de 
cassation, devant laquelle 
s'était pourvu l’ancien dicta- 
teur, a en effet considéré, 
mardi 29 maï, que les wibu- 


La Cour de cassation 8 
estimé que les tribunaux fran- 
çais n'étaient pas habilités à 
trancher les « litiges relatifs 
aux rapports entre un Etat et 
sas dirigeants, quelle que soit 
la faute commise par ceux-ci. » 

Cette décision casse, sans 
ton, un arrêt rendu le 25 avril 
1988 par la cour d'appel 


dans toute la moitié est de l’Europe 


Le séisme qui s'est produit, mer- 
credi 30 mai en Roumanie, a tué 
huit personnes et en a blessé rois 
cents, selon un décompte provi- 
soire {nos dernières éditions du 
31 mai). La plupart des victimes 
sont roumaines, mais il est proba- 
ble qu’il y en a aussi en Moldavie 
saviétique et en Bulgarie. La 
secousse de magnitude 6,9 a été 
‘ressentie dans une très vaste zone 
allant d’Ankars et d'Izmir à Varso- 
vie et de Leningrad et Moscou à la 


Le séisme qui s'est produit le 
30 mai en Roumanie, est la répé- 
tiüon de ceux qui sont survenus 
le 4 mars 1977 et le 10 novem- 
bre 1940. Même région : celle de 
Vrancea, à une centaine de kio- 
mètres au nord-est de Bucarest ; 
magnitudes voisines : 6,9 en 
1990, 7,2 en 1977, 7,4 en 
1940 ; profondeur des trois 
foyers : de l'ordre d'une centaine 
da kilomètres. 


Et ce ne sont là que les trois 
séimes les plus notables de ces 
cinquante dernières années. 
Presque tous les ans, en effst, 59 
déclenchent, dans la région de 
Vrancea — c'est-à-dire dans le 
coude des Carpates — des trem- 
blements de terre souvent moins 
violents, mais qui, tous, ont des 
foyers situés entre 76 et 160 
kilomètres de profondeur et font 
donc partie des séismes intermié- 
désires. 

Chaque année, les sismo- 
graphes enregistrent plusieurs 
centaines de milliers de tremble- 
ments de terre, dont la grande 
majorité n'est même pas ressan- 
tie par les populations et dont 
seule une petite minorité est 
meurtrière. La plupart de tous ces 
séismes ont un foyer situé à 
moins de 30 kilomètres de pro- 
fondeur. Tous ceux-ci, st même 
ceux qui ont leur foyer jusqu'à la 
profondeur de 60 kilomètres, 
sont appelés superficiels. 

Mais il y a aussi les tremble- 
ments de terra intermédiaires, 
ceux dont le foyer est compris 


EN BREF 


© Jacqueline Valente condammée 
Pour noù-présentation d'enfants et 
amnistiée. - Jacqueline Vaiente, 
l'ex-otage du Silca libérée le 
10 avril après 882 jours de capti- 
vité, ἃ été condamnée, mercredi 
39 mai, à six mois de prison dont 
quatre avec sursis et mise à 
l'épreuve, pour non-présentation 
d'enfants, par le tribunal de Tou- 
lon (πος dernières éditions). Cette 
condamnation, assortie d'une mise 
à l'épreuve de trois ans, est toute- 
fois couverte par a loi d'amnistie 
de 1988. Le 2 maï, Jacqueline 
Yalente avait fait opposition du 
Jugement qui l'avait condamné, 
par défaut, en mars 1985, à on an 
de prison. En août 1983, au terme 
de son droit de visite, la jeune 
femme n'avait pas ramené au 


Yougoslavie. Ce qui s'explique par 
le fait que Le foyer (le point où se 
déclenche ‘un’ tremblement de 
terre) est situé à la profondeur 
d'une centaine de kilomètres. 


En Roumanie, où le souvenir du 
séisme du 4 mars 1977 (plus de 
cent morts) est toujours présent 
dans les esprits, 1 population a été 
prise de panique. Des personnes se 
sont ainsi blessées en sautant par 
les fenêtres. Des balcons se sont 
effondrés. En Bulgarie, les villes de 


Un foyer profond d'une centaine de kilomètres 


entre 60 et 90 kilomètres de pro- 
fondeur, et les tremblements de 
terre profonds, dont le foyer est 
à une profondeur de 300 à 720 
kilomètres. La quasi-totalité des 
séismes intermédiaires ou pro- 
fonds se produisent dans les 
zones de subduction, c'est-à-dire 
le long d’une plaque océanique 
qui plonge sous sa voisine. 

Pour qu'il y ait tremblement de 
terre, ἢ faut qu'il y ait rupture en 
un point (le foyer) de la litho- 
sphère (1}, qui ne peut plus sup- 
porter les contraintes auxquelles : 
la soumet ts dynamique générale 
de ta planète. Or, seul un maté- 
riau rigide peut casser. C'est le 
cas de la lithosphère. Au-des- 
sous de celle-ci, la chaleur et [8 
pression, qui augmentent avec la 
profondeur, font que le matériau 
est visqueux, à l'échelle des 
temps géologiques, et ne peut 
donc casser. 


Toat antoar 
da Pacifique 


Dans les zones de subduction, 
fa plaque qui plonge sous sa voi-. 
sine, le long d’un plan plus ou 
moins incliné, est froide et rigide. 
Ce n'est que peu à peu qu'elle se 


réchauffe . Des tremblements de ‘ 


terre peuvent donc s'y produire 
tant qu’elle ne s’est pas assez 
réchauffée. La quasi-totalité des 
zones de subduction sont mar- 


quées per les fossés océaniques ὁ 


qui dessinent, tout autour du 
Pacifique, des festons très sismi- 


11 juin, à Saint-Ouen (Seine-Saint- 
Denis). Elle remplacera « Suint- 
Ouen I » dont les premières instal- 
lations remontent à fin du siècle 
dernier. Cette usine, « {a plus 

pre de France » pourra traiter 
1 730 tonnes d'ordures per jour et 
la combustion des déchets permet- 
tra de chauffer quelque 
70 000 appartements. ᾿ 


Ὁ Brésil : un écologiste 5008 pro- 
tection. — Le ministre brésilien de 
la justice ἃ ordonné à la police de 
placer sous protection spéciale 
Osmarino Amancio, le leader syn- 
dical des petits seringueros (récol- 
teurs de latex} d’Amazonie, consi- 
déré comme le successeur de 


’. séismés intermédiaires sont 


Sofia et de Ruse (sur [6 rive bul- 
gare du Danube), ont subi de légers ἡ 
‘dégâts. À Istanbul (Turquie d'Ev- . 
rope}, quelques immeubles Ont été . 
fissurés. 


Comme toujours après un séisme 
assez violent, la terre a de nouveau 
tremblé en Roumanie le 31 maï à 


ques, Jalonnés d'Aes et de voi- 
cans. ; 
Pour la Roumanie, Guy Perrier, 
professeur de géophysique à 
l'université Joseph Fourier de 
Grenoble, pense, comme ses 
confrères, qu'il pourrait s'agir 
d'une ancienne zone de subduc- 
tion. Celle-ci existait dans la 
Tethys, un très vaste océan qui 
séparait l'Eurasie de l'Afrique- 
Arabie, il y a deux cents milions 
d'années. Depuis cette époque, 
le rapprochement de ces deux 
masses continentales a fait rétré- : 
cir la Tethys, dont il ne subsiste 
plus que de pétite morceaux 
(Méditerranée orientale οἱ mer |: 
Caspienne, notamment}. La zone 
de subduction a ét6 incluse dan- 
sle continent européen, là où 
sont actellement les Carpates et 
elle a cessé de fonctionner. Mais 
un lambeau de la plaque plon- 
geante serait toujours rigide et 
casserait, donc tremblerait de 
temps à autre. 

A magnitude égale, 


ι 


Ml Bonet, relieur 


moins destructeurs, mais.affec- 
tent une aire beaucoup plus 
grande que les séismes superfi- 
ciols. ᾽ 


ὝΝΟΝΝΕ REBEYROL 


(1) La lithosphère est l'ensemble 
formé par la croûte (continentale où 
océanique) et ὑπὸ partic du manteau 
supérieur. Elle cst rigide et épaisse de 
70 kilomètres sous Les océans et de 100 
ἃ 120 kilomètres sous les coutinents, 
Elle est divisée en plaques qui bougent 
sans cesse les unes par rapport aux 
autres. 


Le séisme du Pérou 
a fait 115 morts : 


Le séisme de magnitude 6,3, 
selon les plus récents calculs, qui 
s'est produit dans le nord du 
Pérou, mardi 29 mai à 21 h 34 
(30 mai, 3 ἢ 34, heure de Paris), 
sur le versant amazonien des 
Andes, a été plus meurtrier qu'on , 
ne l'avait d'abord pensé (Le Monde 
du 31 mai). On a dénombré 
115 morts, dont 35 dans la ville de 
Moyobamba. En outre, 42 per- 
sonnes sont portées disparues, 
800 blessés et 15 000 sans-abris 
ont été dénombrés, -- (AFP, AP.) 


------ὌὈὉᾧ ὁ ὁ οὰΟ5ϑΟοϑὗο7οὕὔὕΎΘ6ῥ 
Ὁ Pollution du Rhin. — A l'instar 
du beau Danube, le Rhin est 


28 mars 1926, fils de Jean GASITNE 8 000 F de D.I. ct 3 000 F par applica- partir domicile de Pascal Bétille, son ex- : : re 
et de Renée DAUDIER, disparu tien de l'art. 475-1 du CPP. aiosi | A parür de 1995 mari qui avait la garde de leurs loops Chico Mendes. Celui-ci | devenu bleu. Cette coloration. ne 
depuis 1944 dont le demier domicile _ Qu'aux dépens. no | enfants, ses filles Marie-Laure et  2Vait été assassiné en 1988 par des | doit rien au reflet du ciel, mais à 
connu était à Issy-les-Moulineaux Ordonne en ontre la publication par Les chlorofluorocarbones Virginie. tueurs à la solde des gros proprié- | un déversement accidentel de dri- 
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PUBLICATION JUDICIAIRE La production et l'emploi des chlo- ! sée à M. Jaxe. — Le conseil de dis- 
! roficorocarbores (CFC). qui partici | cipline de la police nationale, réuni 


mercredi 30 mai. a proposé au 


« Ji ! 
PAR UN JUGEMENT EN DATE DU 12 FÉVRIER ministre de l'intériens Le . 


n°78 


5 0097 À JEAN-FRANÇOIS KAHN ET ALLOUÉ ἃ 
JEAN-MARIE LE PEN 10 000 F A TITRE DE 


1990, LA 17° CHAMBRE CORRECTIONNELLE DU TRI- =, 0 l à révoc: 
BUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS À || Maé demed émane | Monde ὡς ln Ce 
SRE DU EURE COUT DER AIN | de ce pays ἃ en effet adopté. mercredi | condamné ἃ deux ans de prison 
DE L MENT DU JEUDI, POUR DIFFAMATION || 39 mai, un décret dans ce sens dont | avec sursis, Le 27 janvier 1990, 
PUBLIQUE ENVERS JEAN-MARIE LE PEN. » | le principe ἃ été accepté por les deux | pour avoir porté des coups mortels 
« LE TRIBUNAL A INFLIGÉ UNE AMENDE DE || fe τ δὲ ca produise REA ls L Max Oiesskine | re eret 
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tion d’ordures à Paris. — Une usine 
d'incinération d'ordures « Saint- 
Ouen Il» sera inaugurée le 
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pe Le corps de la Bugatti 


_« Rébus » premier long métrage de Massimo Guglielmi fait la part belle an rêve 


Depuis plusieurs années, tn 


᾿ garagiste de Saint-Denis, qui S'ap 


refaire, en compagnie de cet 
envoyé du destin, entre- 


ty a Terraïl 
(comme Ponson) afin 
au rallye Biarritz-Sen etage) 


Rebus est le: premier. long 
métrage de Massimo Guglielmi 
réalisateur italien dé trente-cinq 


Godard, dirigée Umberto Ecro 
— a été tourné en 1988. ILest tiré 
d'une nouvelle d'Antonio T: Ὶ 
(dans le recueil Petits Malentendus 
sans importance) ce qui appelle 
attention εὶ la Curiosité. La nou- 
velle est courte, mystérieuse, un 
vrai rébus. Les adaptateurs, dont 
Tabercni Jui-même, en ont fait 


n’emprunie pas la route directe. 


De do Re PR RE 
énigme dont la solution est tout Les sai di i 
juste suggérée par maints détails, ρας Malavoy, grimé en Sand 
nel Li çs “4 prend une voix à la Belmondo. Il 
statuette en ; tant un retrouve s0n physique et sa person- 
debout, qui orne la calan- nalité entre ces époques. Toutes 
dre de la s fi ces anecdotes ne figurent pes dans 
L'action se déroule sur deux épo- la nouvelle. Le procédé est un peu 
ques : le présent, 1982. Le passé, agaçant, mais l’atrmosphère de 
1952. L'itinéraire est le même ; il « thriller poétique » est curieuse, 
: Paul Bonet, relieur 
7" Une vente à Dronot permettra 
| de mieux connaître cet artiste minutieux 
On sait clinres.  thenticité. Ce qui ne l'empêche pas 
Lui-même, en 1938 et 1970 (peu de pr ος πα régulièrement aux 
avant sx aval cartonnages de Ξ απ Le 
aux le gouaches pour les Consei 
selle d' niers conseils ἃ un jeune poète, le 
dessins. Une vente le κα ητιη à ἄπει ἃ Δα lg apparent 
AqUEttes, gieuses, de Max jacob, valent plus 
écrins de Pau) Bonet, permetront Cher (2 Ο00 F) que ἴα réunion des 
s mien Le eeui qui cinq volumes datés de 1945-1948 
D où ΤΕ où de (800 F). 
au ; 
Rosa Adler, l'un des de la . Bonet ne laisse rien au hasard. Π 
reliure au vmgtième . justifie ses choix, donne son avis 


Dès lors, il mutiplie ses farines 
irradiantes, $es spirales et ses 


Ses œuvres d'art s'accompagnent 


pas de prix de réserve. - 


sur tout et le note par écrit. Sa 
conception de La « reliure origi- 
παῖδ» s'inscrit «.en ermes déter- 
.minés … obligeant son créateur, 
quelle que soit la liberté de ses 


fans, à les soumettre à une 
ὃ géométrie ». 


gue uné de ses œuvres, de 
1930 à 1971 (10 000 à 15 000 F). 
Sur 1223 pages, la fine écriture de 


père Bonet livre avec minatie le titre du 


Evre, l'auteur, le nom du client, la 


“don disperse 
fabuleuse bibliothèque à Drouot, 
était l'un de ses clients attitrés, au 


. Quels seront ses nouveaux 


clients vendredi prochain ? Des |: 


adeptes de fa refiure de {axe ? Pro- 
“bablement pas. Un éditeur désirant 
faire. un livre sur Bonet et ses 


maquettes, à défaut de les copier ? 


pontde de Sn areque ‘ μ (αν ι 
léjà ues carnets de 
notes de l'artiste) ou des bibliothè- 
ques-municipales ? Vraisemblable- 
ment. Ou tout simplement, des 
particuliers qui désireraient voir 
chez eux un exemplaire de carton- 
nage NRF de Paul Bonet. I n'y a 


ALICE SÉDAR 


> Vente : le: 1“ juin, à 
14 heures , Salle n°7 à Riche- 
Droust, 


généralement d'un certificat d'au- fleur 


jeudi 7 juin 20 8.30. 


YANNIS RITSOS, LE ΡΟΕΙ͂Ε DE LA GRECE 


[.'- -mec 15, μὰς Μ οἱ ven. 15 juin 20h30 . 


duré juin au 9 sepfembre de'T3 ἢ [1.2 enirée Hibre 


Charlotte Rempllag et Christophe Malaroy 


réussie. Laïssons de côté les impli- 
cations politiques qui relèvent du 
domaine du. possible avec un peu 
trop d'insistance. Massimo 
Guglielmi transmet beaucoup 
mieux la fascination de l'imagi- 
naire, dans ces mondes parallèles 
dont l'un est prodigieusement 
« habité » par Charlotte Rampling, 


femme fatale, femme de rêve, véri- 
table corps érotique de la Bugatti 
Royale, dans les robes inspirées de 
Raniero Gattinoni : des merveilles. 
Les paysages français sont photo- 
graphiés à l'italienne — c'est 
superbe — par Giuseppe Rotunno, 
chef opérateur de Visconti et Fel- 
lini. 


JACQUES SICLIER 


Les voix de la colère 


« Voices of Sarafina » de Nigel Noble 
a film autour d'un spectacle 


Le 1976, clash sangiant me la 
ice sud-africaine et les lycéens 
‘de Soweto. Manifestant contre 
l'étude de l'afrikaan que le gouver- 
nement tente d'imposer comme. 
lan elle et obligatoire, des 
enfants sont systématiquement 
massacrés par des militaires et des 
policiers. L'un des épisodes les 
plus honteux de l’histoire sud-afri- 
Caine... 


Et c'est, une dizaine d'années | 


plus tard, un triomphe à Broad- 
way. Dans Sargfina {, mis en musi- 
que par le trompettiste Hugh 
Masekela (le « roi du ἐπ afri- 
caïin »)}, et en scène par ἱ 
Ngema, les enfants des townships 
sud-africames recréent l'événement 
avec l’innocence et l'exubérance 
d'un spectacie de fin d'année sco- 
laire (C'en est ï t le fil de 
l'intrigue). L'état d'urgence et 

weto sont devenus une sorte de 
chorus line dont les thèmes 
seraient la vie, la mort, la liberté, 
l'oppression. 


Venus à New-York pour un 
mois, les vingt-deux comédiens de 
Sardfine, ägés de scie à vi t et 
un ans (ce Sont tous des écoliers 
des townships des environs de 
Durban), y sont restés plus d’un 
an, recréant une vie africaine dans 
leur hôtel proche du Lincoln Cen- 
‘ter (coproducteur de Voices of 
*Sarafina) 


C'est 1à, entre autres, que l'an- 

is Nigel Noble plante sa caméra. 
“Formé ἃ l'école du documentaire, 
“Noble regarde, it, écoute. Pour 


Jescence, ἡ 

la fiction musicale que du 

1886 sur leur vie quotidienne. Sim- 
plement, fois timidement, ils 
racontent les cours et la 

mais aussi les emprisonnements 
arbitraires, les manifestations et les 
incursions des militaires dans les 
salles de classe. Une larme de 
temps en temps, un sourire le plus 
souvent, et toujours le ἔ 

Mais cegard et sourire Sont terri- 
fiants par ce qu'ils recouvrent d’in- 
dicible souffrance (le spectacle a 
été monté, le film ἃ été tourné 
alors que l'espoir était rare, avant 
la li tion de Nelson Mandela, 
avant De Klerk). 

Spécialiste également du concert- 
événement (Bob Dylan, Santana, 
les Eagles...), Nigel Noble monte 
en parallèle les interviews, des 
séquences du spectacle, des 
moments de répétition, des scènes 
de vie new-yorkaise comme le Noël 
des exilés au Lincoln Center, la 
rencontre avec Myriam Makeba. 


une des filles qui, la première la 


repère et La « reconnait », les yeux | 


écarquillés, bientôt emplis de 
larmes. Au bord du sanglot, inca- 


pable de parler, Makeba se lance 
dans un chant traditionnel afri- 
cain, bientôt repris par les enfants 
de Serafina !. Tout est dit sans 
l'être, sans didactisme, sans dog- 
matisme démonstratif mais avec 


MUSIQUES 


Bizet ressuscité et défiguré 


« Le Docteur Miracle », « Djamileh » 
et « Don Procopio » à la moulinette Alden 


On enrage de voir les meilleures 
intentions défigurées par la 
mode,et le joli spectacle Bizet ima- 
εἰπέ par l'école de chant de l'Opéra 
de Paris à la salle Favart ridiculisé 
en partic par un metteur en scène 
américain jaloux des lauricrs de 
Peter Sellars, Christopher Aiden. 


Car c'était là une occasion uni- 
que de découvrir une musique 
fraîche comme au premier jour. 
trois petits opéras d'une verve 
étourdissante, éclipsés injustement 
par Carmen. On savait depuis la 
découverte de la Symphonie en ut, 
en 1935, que le jeune Bizet avait 
plus que du talent. 


Ce spectacle le confirme : à dix- 
neuf ans, il écrit le Docteur Mira- 
cle, sous l'aile d'Offenbach ; à 
vingt et un, Don Procopio, qui riva- 
lise avec Don Pasquale : à trente- 
quatre, Djamileh, du côté de chez 
Musset et Massenet. 


Partout, c'est un sens inné du 
théâtre, Ja même plume d'une 
verve quasi rossinienne, un style 
vocal français naturel, savoureux 
et plein d'aisance, qui ferait l'envie 
de nos compositeurs d'aujourd'hui. 
Fallait-il vraiment, pour « intéres- 
ser » des jeunes gens, dépoétiser 
totalement fe Docteur Miracle, 
.nous présenter l'univers le plus 
odieusement petit-bourgeois d'au- 
jourd'hui ( « pour séléfilm améri- 
cain », dit Alden), gentille pépée 
en pyjama et pseudo-loubard, mère 
lévaporée et hurlante, arrachant les 
rires par des effets gros et gros- 
‘siers ? Dommage pour les voix 
‘exquises d'Anne Constantin et de 
Doris Lamprecht. 


Le sultan Haroun de Djamileh, 
est devenu un fétard hoquetant et 
sans doute drogué, en manches de 
chemise, son secrétaire, un person- 
nage de film d'épouvante qui 
tombe en catalepsie devant la belle 
esclave, modèle Ava Gardner, 
comtesse aux pieds nus. Les gestes 
‘sont sophistiqués et faux, la danse 
de l'Almée relève de la danse de 


DE PARIS 


GARNIER 


Ballet de l'Opéra de Paris 


rette (Haroun) et surtout Marie- 
Ange Todorovitch (Djamileh), aux 
voix prenantes, s'élèvent peu à pen 
au niveau des amants de Musset. 


Le spectacle s'améliorant, Don 
Procopio s'accommode fort bien de 
ces gandins et élégantes tout en 
blanc fin de siècle et des farces un 
peu lourdes qui parsèment une 
comédie endiabiée à la Feydeau, 
où tout le monde finit en chemise 
de nuit. Le Procopio de Philippe 
Fourcade en bhaut-de-forme, 
comme un Daumier, la nerveuse et 
étourdissante Bettina de Nathalie 
Dessay, et deux aimables garçons, 
Thierry Trégan (l'amoureux} et 
Olivier Lallouette (Ernesto), entre 
autres, font honneur à l'école de 
chant. 


Les techniques et talents vocaux 
sont, bien entendu, inégaux, et on 
ne comprend malheureusement 
presque aucun de ces artistes (air 
connu), à part la touchante Djami- 
leh, mais le spectacle est sauvé par 
l'entrain de la jeunesse. Notons 
qu'on fume beaucoup sur la scène, 
un bien mauvais exemple pour des 
chanteurs... 


Jacques Mercier, à La tête de son 
Orchestre de l'He-de-France, 
défend avec talent ces œuvres que, 
jadis, les biographes de Bizet trai- 
taient avec un invraisemblable 


Le décor de Paul Steinberg, un 
huis clos tendu d’un obsédant 
papier peint Napoléon [EL contri- 
bue peu au charme de la soirée. 
Alden et son frère, avec Paul Stein- 
berg, doivent mettre en scène les 
trois opéras de Mozart-Da Ponte, 
dirigés par Daniel Barenboïm, l’an 
prochain à Chicago. 

JACQUES LONCHAMPT 


» Prochaines représentations à 
l'Opéra-Comique les 17, 5 et 
6 juin (à 19 h 30) et le 3 juin (à 
17 heures }. Cette production, 
réalisée avec le concours du Cré- 
dit local de France, doit être 
reprise dans une dizaine de villes 
de France. 


TAYLOR 
CUNNINGHAM 
MORRIS 


SPEAKING IN TONGUES 


Patton - Taylor - Loquasto - Tipton 


ΡΟΙΝΊΤΘ NE] 7: (0 


Cage - Cunningham - Anastasi - Bradshaw 


EIN HERZ 


Bach - Morris - Pakledinaz - Ingalls 


Les Etoiles, les Premiers Danseurs 
et le Ballet de l'Opéra de Paris 


Orchestre de l'Opéra de Paris 


Direction : André Presser 


James Bowman - Martyn Hill 
6. 7, 8, 9, 10 (m), 12, 13, 14, 15, 16 juin 


Location (14 jours à l'avance) 47 42 53 71. 
et aux caisses de l'Opéra de Paris Garnier 
ESS OR CCE ἀο 20 EUR : ππρίπέρ CRUE 150 Ε 


FESTIVALDE 


pair DENIS 


CONCERTDE 


DAMNATION 


AD 


0Ε ΑΙ] 
θεν 


Espace Lumière 
Epinay / Seine 
ὁ} μη - 20 ἢ 30 


OPERA : 
DIDON ET 
 ENEE 


Legion d'honneur 
7,9 et 10 juin - 21 h 30 


RECITAL 
MARILYN 
HORNE 


Legion d'honneur 
8 juin - 20 h 30 


3 FMAC-VIRGIN 


Office du Tourisme 
de Saint-Denis , 


Renseignements : 
42 43 30 97 


PROLONGATION 
ΒΓ ΔΓ CHEN 


APOLOGIA 
FLAMENCA 


16 Le Monde e Vendredi 15 juin 1990 see 


DANSE 


CULTURE 


La saison 1990-1991 du Palais Garnier 


Les premières armes du directeur Patrick Dupond 


Né ἰς 8 février directeur de la 
danse au Palais Garnier, où il suc- 


d'Arlésienne, de Roland Petit et 
Bakhii, de Béjart, Suite en blanc, In 
the Nighi, et Tchaïkovski Pas de 
deux. Les danseurs de l'Opéra de 
Paris rendront ensuite hommage à 
Lifar en deux programmes, avec 
Suite en blanc, Mirages d'istar, 
Variations, Icare, Roméo et Juliette. 
Suivra en novembre l'Histoire de 
Manon, de Kenneth McMillan créé 

le Royal Ballet de Londres en 


Lubovitch, entre Capriccio, de 
Balanchine, Aunis, de Jacques Gar- 
ierta, de Jiri Kylian 
Don Quichotte, version Noureiev 


sera repris. Après des tournées en 
France et en Orient, hommage sera 
rendu, en avril, au génie créateur de 
Nijinski et de sa soeur Nijinska dans 
de Sacre du printemps et l'Après-midi 
d'un jaune, du premier, et Noces de 
le seconde. Après Giselle, (version 
Lifar) et Le Songe, de Noureiev, 
sera donné en juin un programme 
des chorégraphes américains 
contemporains : Push Comesto 
Shove et As Time goes by, de Twyla 
Tharp, /n the Night, de Robbins et 
In the Middle, Somewhat Elevated, 
de Forsythe. 

Le Palais Garnier accueillera éga- 
lement des compagnies étrangères 
prestigieuses : Graham, Pina Baush 
(qui montera l'opéra de Gluck, Fphi- 
génie en Aulide) : le Ballet du Bot 
choï présentera {van le Terrible et 
un hommage à Petipa : le Neder- 
land Dans Theater interprètera des 
œuvres de Kylian ; l'American Bel- 
let Theatre, sous réserve. 

Deux rendez-vous annuels avec 
l'école de danse (démonstrations 
en décembre, spectacle en mai} et 
une carte blanche à Jean Gaizerix, 
qui prend sa retraite, sont program- 
més. Enfin, le Palais Garnier pour- 


Avant-programme du Festival d’Antomne 


Le Festival d'Automne à Paris 
ouvre le 20 septembre 1990. II 
offre la possibilité de s'abonner à 
un minimum de cinq concerts ou 
cinq spectacles. 

na THÉATRE DE LA BAS- 
TILLE : Les Enfants Taaner, de 
Robert Walser par Joël Jouanncau 
(20 septembre /28 octobre). La 
Dernière Bande de Beckett en 
anglais avec David Warrilow 
(23/28 octobre) Pathologie verbale 
{1 (30 octobre /18 novembre). 
Tattoo de Mladen Materic 
(14/20 novembre). La Cité Coran 
de Znorko (6/23 décembre). LA 
VILLETTE : Le Marchand de 
Venise, de Shakes 
mand, par Peter (28/30 sep- 
tembre). ATHÉNÉE : Un jour au 
débat d'octobre par Chantal Morel 
(9 _octobre/17 novembre). NAN- 
TERRE AMANDIERS : Le Cer- 
ceau, de Slavkin par Claude Regy 
(6 novembre /16 décembre). Les 
Mutilés, de Herman Ungar 

20 novembre /22 décembre). 

HAILLOT : Les Frères Zenith, 
de Jérôme Deschamps (21 novem- 
bre /9 février). Quinzaine tchèque 
avec quatre spectacles (3/1: octo- 
bre) CENTRE POMPIDOU où 
Kantor présente Aujourd'hui c'est 


LETTRES 


mon anniversaire (21 
Janvier/4 février). υ THÉATRE 
MUSICAL - CHATELET : The 
Black Rider, de Bob Wilson, Wil- 
liam Burroughs, Tom Waits (3/14 
octobre). TCE : spectacle de 
Kabuki (8/14 octobre) . 

ς DANSE - CENTRE POMPI- 
DOU : Brigitte Farges (5/9 décem- 
bre) Daniel Larriea les 8/10 décem- 
bre. Ferme du Buisson. THEATRE 
DE LA VILLE : Merce Cuunin- 
gham (25 septembre /6 octobre) 
Josef Nadj (11/15 décembre) . 

so MUSIQUE - Le programme 
musical est centré sur la Hongrie. 
Au Théâtre des Champs- Elysées, 
avec notamment des concerts Peter 
Eotvos, Kurtag, Ligeti (24 octo- 
bre), Bartok, Balassa (10 novem- 


bre). Kurtag, Berio {11 décembre) ; * 


à le Salle de l'ancien Conservatoire 
Gyorgy Ki (26, 27 octobre), à 


l'auditorium 

Enfin, Jeba Cage à l'Opéra Be 
nfin, John 

tille, les 3 et 4 octobre . 


> Festival d'Automne. 156 rue 
de Rivoli 75001 Paris. Los 
demandes d'abonnements doi- 
HA parvenir avant le 27 aout 


ὦ Châtelet : Szaba-, 


Au premier rang, Love 
Amour, Carole Bouquet, trois 
Picasso, une fausse blonde 
et tous las fans d'Azzedine 
Alma venus ἘΔ pour applaudir 
celui qui « 05e », deux mois 
exactement après les autres, 


présenter son hiver 90-91. 
La première sirène retentit : 
le top modèle, Véronica 
Webb, sort des coulisses en 
corselet et mini-jupe de vrai- 
faux python noir avec des 
gants lacés. Le ton est 
donné. « Vous qui m'aimez 
tant, semble dire Azzedine 
Alaïa, alors méritez-moi ». ἢ 
complique avec des lon- 
gueurs" mi-cuisse, intraita- 
bles, dés jacquerds subEmes 
à rayures horizontales, impri- 
més de lettres arabes, des 
caleçons-shorts, des jupes- 
tabliers bien dégagées sur 
les fesses et d'autres tue-les- 
hanches courtes et entière- 
ment plissées. Alaïa démarre 
en tombe et retrouve, pures 
et dures, les années 80. Ça 
se lace, Ça Se zippe [la veste 
tient du οἷσι d'homme οἵ de 
la guépièrej. Ça donne des 
motards de couture en per- 
fecto, des bombes nues sous 
des mini-redingotes trottent 
sur des bottilions haut per- 
chés. = 


Le noir domine mat, bril- 
lent, vinyl canaille ou flanelle 
tennis. Quand la couleur 
arrive, elle claque fort, 
orange fluo, rose da colo- 
rant, vert de fausse plante 
verte. Restent ces filles, la 
plus belle ε cabine » de Paris. 
Linda Evangelista, Naomi 
Cempbel, Farida, troublantes 
de naturel et d'artifices : 
jembes sublimes et faux-cils, 
coiffure de poupée 1960, 


paillettes, maille nacrée, 
imperméables métalisés. 


Au final, Alsïa a poussé 
Paco flabane dans la fosse 
d'orchestre et sorti ses 


Mort de l'écrivain italien 


L'écrivain itatien Giorgio Man- 
ganelli est mort lundi 28 mai à 
Rome. ἢ était ägé de soixante- 
huit ans. 


« Pour moi, ce sont les mots qui 
sont les inventeurs de la réalité », 
affirmait Giorgio Manganeili, qui 
appliqua cette maxime dans La 
vingtaine de livres qu'il publia et 
en poussa fort loin les consé- 
GUEnCes. 


NE en 1922 à Milan, il fré- 
Gueate, σὰς en maintenant ses dis- 
tances, l'avant-garde italienne rêu- 
nie ‘dans le « Groupe 63 ». 
Traducteur d'Edgar Poe, il colla- 
bore ἃ différents journaux dans les- 
quels il publie de petites chroni- 
ques où Le langage se joue du réel, 


ilarotragedia, paraît 
Italo Caivino salue l'entrée de 
l'écrivain sur la scène littéraire ita- 
lienne, tout armé, tel « Minerve 
sortant de la tête de Jupiter » . 

Dans la Linérature comme men- 
songe (1967), Manganeili définit 
sou goût de linsolite et du baro- 
quisme narquois nourris des 
graads rhéteurs et de leur machine- 
rie savante. -: 

Viennent ensuite Centurie 
(1979), cent petits romans-fleuves 
sur le thème du temps et de La 
qe τὶ Amour (1981), Dall'inferno 


à partir de 1985, aux Editions W 
(Mâcon), au Seuil et chez Denoël. 
P.KE 


DEMAIN HÔTRE SUPPLEMENT 


fente de 


Création de Bijoux 
d'avant-garde 


18. rue Guénégaud 
75006 PARIS 


Né en 1941, M. Jacques Sallois a 
été nommé auditeur à la Cour des 
comptes en 1966, à sa sortie de 
FENA, promu conseiller référen- 
φαῖεν en 1973. Directeur du cabinet 


de 
1culture de ΤῊ 1984, ἢ devait être 
car 8 ar. ds 


COMMUNICATION 


La bataille 


L'introduction sur les réseaux 
câblés de décodeurs ouvre le 
marché disputé des chaînes 
payantes, sous l'œil vigilant de 
Canal Plus. 


LYON 
de notre envoyé spécial 


La Lyonnaise Communication 
(Filiale câble de la Lyonnaise des 
eaux) a annoncé, lors du salon 
Médiaville, qu'elte lancera, d'ici à 
la fin de l’année, sur ses réseaux 
cäblés, une chaîne de cinéma 
payante, baptisée « Etoiles ». 
Vingt-quatre heures par jour, pour 
un abonnement mensuel d'environ 
40 francs, Etoiles veut offrir exclu- 
sivement des films ou des émis- 
sions traitant du septième art. Des 
films, d'abord : une dizaine par 
jour - dont un inédit -- rediffusés à 
différents horaires, οἱ puisés dans 

.le répertoire français et étranger. 
1Avec un budget de 50 millions de 
‘francs la première année, 100 mil- 
‘lions la quatrième (moins de 10 50 
‘du budget cinéma de Canal Plus), 
Etoiles affiche néanmoins l'ambi- 
tion d'être la chaîne de tous les 
cinémas. 

L'émergence du projet ne doit 
rien au hasard. Le cinéma est 
depuis toujours reconau comme un 
thème porteur en télévision, Mais 
“jusqu’à présent, les câblo-opéra- 
teurs étaient limités en matière de 
cinéma, à La fois par leur budget, 
les règles strictes (nombre annuel 
de films, horaires) qui régissent les 
.chaïnes en clair et l'impossibilité 
technique de créer des chaînes à 
péage. Tout ceci va changer avec 
l'introduction progressive de déco- 
- deurs permettant le paîement indi- 
vidueL. Or la Lyonnaise Communi- 
. Cation vient justement de signer un 
accord avec France Télécom (le 
i Monde du 30 maï) qui prévoit l’in- 
:troduction de tels décodeurs. 

. Ces décodeurs lui permettront 
. en outre de diffuser Etoiles dans la 


Le savoir 
en compact 


Suite de la première page. 
L'utilisateur y trouvera aussi 
lus de 400 formes dérivées 
{ee jugaisons, féminins, etc.) 
lieux répertoriés sur les 
cartes d'un atlas et ua dictionnaire 
:de synonymes. Mais La technique 
ji permet aussi d'autres formes de 
vagabondage. 


* Prenons par exemple le dernier 
mot du dictionnaire : ce 
« petit rat à queue blanche d'Aus- 
tralie, récemment disparx ». Poin- 
tée sur le mot « rat », la « souris » 
de l'ordinateur renverra docilo- 
ment au dictionnaire et aux signil 
cations scientifiques ou métaphori 
ques du terme . Pointée sur 
« Australie », cile ouvre l'atlas, fait 
défiler tes cartes. Sur l'écran, la 
petite flèche va chercher Mel- 
bourne et l'appareil ouvre à non- 
veau le dictionnaire. Le voyage 
Ipeut continuer ainsi indéfiniment 
jau fil des mots. Le Dictionnaire 
télectronique peut aussi trouver 
presque instantanément, en croi- 
.sant $es données, tous les musi- 
ciens ἃ is, Les orateurs grecs, les 
célébrités nées en 1950 ou vivantes 
l'an 440 avant Jésus-Christ. 
Pour le plus d bonheur des 
cruciverbistes, il affichera tous les 
mots de cinq lettres commençant 
par « pr... » εἴ finissant par &« n ». 


En 1993, un marché 
de 11 milliards de dollars 


Les voyages dans l'information 
offrent à l'édition hypermédin une 
grande quantité d'applications. Le 
marché est encore limit: le 
prix des appareils (7 U0 ue 
pour un lecteur de CD ROM 
auquel il faut ajouter ua micro-or- 
dinateur PC) mass constructeurs 
américains et japonais travaillent 
déjà sur des terminaux plus com- 
pas et moins chers. Philips va 

ncer un lecteur CDI intégrant un 
microprocesseur tandis qu'Intel 
choisit, avec le DVI, d'intégrer une 
carte vidéo à son ordinateur. Sans 
riels, Tédi ion br | “εἰς 

l'édition hypermédia pros- 
père déjà aux Etats-Unis. Le pare 
ide incs est en un an de 
170 000 à 400 a, ils et le 
LS s'élève ΘΗΝ ἊΣ litres, 
| s'agit principalement d'eny 
dies spécialisées, de bases dopé 
mentaures ou de répertoires desti. 
aës à des utilisateurs 
professionnels . Quelques éditeurs 
explorent déjà le marché des pro- 
grammes grand public, 


Le lancement d'« Etoiles » par la Lyonnaise des eaux 


des chaînes 


payantes sur le câble 


norme D2 Mac Paquet, offrant 
ainsi aux cinéphiles une qualité de 


sur un autre dossier, celui du satel- 
lite TDF 1, dont les Allemands 
demandent instamment qu'il 
accueille des chaînes 

« Pourquoi pas 7», ἃ répondu 
M. Rousselet sur France ἔπεσ: « À 
partir du moment où sont en cause 
de D2 Mac Paquet et, par consé- 
quent, l'avenir de la télévision 
haute définition, bien entendu, je 


bert Curien qui le désignent 
comme le responsable des diffé- 
rends franco-allemands sur le dos- 
sier des nouvelles normes de télévi- 
sion, est prêt à renoncer à TDF 1 
pour la chaîne allemande Pre- 


Warner a ainsi sorti, pour 
400 francs, un coffret de trois dis- 
ques sur {a Flûte enchantée qui, 
outre l'opéra de Mozart, offre, 
grâce à un Macintosh, le livret syn- 
chronisé avec la musique et des 
analyses musicologiques de La par- 


tition . Lucasfilm prépare avec la . 


revue National Geographic et 
Apple an exploration historique et 
géographique des Etats-Unis. La 
chaîne ABC a édité une analyse de 
l'élection présidentielle de 1988 ct 

d'autres coffrets sur la 
Palestine, le sida et fa drogue. 
L'érotisme a même fait son appari- 
ton : Incat System, un éditeur de 
Milan, a classé sur six disques une 
collection de 9 000 photographies ! 


gie de la ittératur € fran 
ure çaise 
(Nathan) . 


JEAN-FRANCOIS LACAN 


- Casterman, l'éditeur de Hvres 
d'ant, d'histoire et de bandes dessi- 
nées (Tintin, Quick et Flupke, 


Corto Maltese, ec.) vient de rache- 
ter, pour 44,8 millions de francs, 
25 % de l'imprimeur-éditeur belge 
Brepols. Une offre publique 
d'achat (OPA) amicale ἃ été lancée 
sur le reste des actions. Casterman, 
qui s'est développé en France, au 
clux (grâce à des accords de 
toédition avec les éditions 
Magaerd et l'éditeur toulousain 
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AGENDA 


CSS κα MR 7 ν οὐσῶν ε΄ Gr τ Ὁ 


12:33). ΤΑΙ sf mar. de 12 Ὁ.22 ἢ, 
TS dim. et jours fériés à 


MIiGUEL ESA, Le LE DERNIER 
JARDIN. 


Ασοβογ des enfants. Jusqu'au - 


9 jun. - 
a METRO-ART. Art et 


architecture 
des métropoles. Galerie du forum. Du . 


2 jon au 2 jui. . 

NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Gelerio des brèves (οὶ. Jusqu'au 
27 δοῦι. 


modems. Jusqu' jullet. ᾿ 
AEVARO SIZA. Θαίαηα des dessins 
d'architecture. Jusqu'au 3 septembre. 
ULAY-ABRAMOVIC. Galeries |. 
Contemporsines, ἣ 


mt . Jusqu'au 18 août. 
Musée d'Orsay __” 


Ἵ, rue de Bellechesse 140-49-48- 14). 
Mer., ven., sem., mor. de 10hb18h 
jeu. de 10 h à 21 45, dim. &9hà 
18 h. Fermé 1e lundi, 

CHAMPFLEURY, LA RÉALITÉ 
DANS LES ARTS. Exposition-dossier. 
Entrée : 27 F filet d'accès au musée). 
Jean 1 jun 

LE CORPS ἘΝ MORCEAUX Entrée 
25 F (dimanche : δ ᾽ν Bec μπιοιὰ 
pe  ΚΆς F. Jusqu'au 


CHARLES GARNIER {1825-1898) 
ARCHITECTE DE re Expos: 


‘Entrés pur la pyramide (40-20- 
69-17). Tiji. οἵ mar..et dim. 3 juin de 
12 h 3 218 45. OUvert le 4 juin de ç ἢ 


Ë 
8 
à 
ἔπ 
ë 
δὲ 


187. Sue 17 μένος 


Grand Palais 
cour W-Churchl, ρὲ Ciemancoou, à ἄν, 


ART AT PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 


"QUE. Galsries nationales (42-89- 


54-10, T1j sf mer. du 10 h à 20h, 
mer. Βα 22h. Entrée : 33 F. Jus- 


qm'eu 30 juillet. 

SALON DES FRAN AIS. 
{43-69-62-49). ΤΙ]. de 12 h à 19 ἢ. 
Entrée : 40 F, Jusqu'au 5 juin, 

JOSEPH WRIGHT ΟΕ DERBY. (42- 


89-54-10}. TL]. sf mar. do 10 ἢ à 20 ἢ, 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 23 juillet. 


Musées 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 

: 25, rue de l'Yverte (46-47- 

63-48}. Mer. et sam. de 14h à 19h. 

Pros he ques Series jour da che 

que trimestre (15 au 30 juin). Entrée : 
208. Jusqu'au 8 


Rivoë (42-60-32- 14), 1.1. δῇ mar. de 
10hà 18h. Entrée : 306. Jusqu'au 
28 soût, 


ARCHITECTURE EN TERRE DE 


. PIERRE CULOT. Palais da Tokyo. 


13, av. du Président-Wäson (47-23- 
36-53}. T.Lj sf mor. de 9h45 ἃ 17h. 
Jusqu'au 25 jui 


211. av. Jean-Jaurès (42-40-27-28). 
71. sf lun. de 12 ἢ à 19 h. Entréa : 
20 F. Jusqu'au 1 juillet. 

BANG & OLUFSEN. Design et 
technologie. Musée des Arts décore. 
tifs. 107, rue de Rivof {42-60-32-14). 
TJ. sf mar. de 10 h ὃ 18 h. Entrée : 


Taj. sf dim. et jours fériés de πὰ 
18 ἢ. usqu'au 4 août. 

- BRONZES ANTIQUES. Musée Car. 
navalet, 23, rue de Sévigné (42-72- 
21-13). ΤᾺΝ sfin de 10 ΝᾺ 17 h jeu. 


jusqu'à 22h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 


À juiet. 
DENISE COLOMB. Pavillon des 
Ans, 101, rue Rambuteau (42-33- 


*82-50). ΤΙ... sf lun. at jours fériés de 


11h30 à 16 ἢ 30. Entrée : 23 F. Jus- 


‘qu'au 10 juin, 


EDWARD 5. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre nationaf 


À LA COUPOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Bourdelle, 16, πιο Antoine-Bour- 
ΓΟ 145-48-67-27). Ti, sf fun. et 


1: ας ἐν Ὁ 5 Etre: 
ΜῈ Dath 


septembre. 
IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musés de la Poste, 34, bd de 
{43-20-15-30). QUE sf dim. de 10h à 


‘31 mai au 20 août. 


MYTHOLOGIE ET RELIGION 
POPULAIRES CHINOISES. Musée 
Bourgeois 


NET Entrée : 10 F. Jusqu'au 
MÉTROPOLE 90. BARCELONE, 


Moriand (42-76-33-97). τῇ, sf fun. de 


PARIS EN VISITES 
i VENDREDI 1= JUIN 
d'a plier des Mautos at ie ntarue ‘Paul-Psinievé (Monuments histori- 
de. Fompereur Juïien 2. 12h 30, ques}. 
8, ᾿ ῬυαΡῬουόονά μ᾿ Lui « Les coufsses du nouvel Opéra. Le 
le Le vieux Versailles », 14h 30, quartier de la Bastille et le Faubourg 
1, rue de l'indépendance américaine Saint-Antoine », 14 heures, métro 
(Office de τουκίειτο. 6 - Bestile, sortie près de La Tour d'Ar- 
« Mathématiques sacrées. à là gent (Connaissance d'ici et d'ailleurs}. 
Ssinte-Chapele. La Verrière des ini- « L'hôtel. de Soubise », 15 ἢ 30, 
tiés. Approche symbolique de Fœu- 60, rue des Francs-Bourgaois (Paris |. 
vre des maitres de Hamibres, αἱ son tüistoire). 
14 h 30, sortie méure Ch Haute. « De la foñe de le reins Margot au 
« Hôtets Pré-aux-Clercs ». grand séminaire sulpicien », 
4h30, méra Solaire Pat Duo .15 heures, métro Corantin-Celton 
resque αἰ insolitel. ᾿ Approche de lard.” 
« Rodin αἱ Camiëie Cisucial en l'hôtel - 
Birow à, 14 h 30. 77, rue de Varenne, 
devant 1e por (Connaissance de. CONFÉRENCES 


Pis). 
τα Noure-Dacie de Paris, Ristoire et” 


eyrhboes.. 14 h 90, sous le portail" 


des Vosges 3, 14 #30. sortie métro 
τ : Saint-Paul Flésurrection du passé). 
.« Pers de FAn 2000 : le querisr 


ati τοῦῖόο de Chony 2. 15h 6.phcs . 


Foyer familial, 9, rue de la Répubi- 
que, à Brunoy, 16 h : « Le Symbo- 


Esme on Europe 3, per P. Jusseaux. 
21, boulévand Moriend (salle des 


conférences), 18630: « Stratégies 


{Pavillon de l'Arsenaÿ. 
41 bis, πιὸ Keppler, 20 h 15 : 
. 4 L'énergétiqua spirituelle ». Entrée 


JEUDI 31 MAI 


10 h 30 à 18h 30, dim. de 11h à 


19 h. Jusqu'au 3 juin. 
P.A.B. À LA B.N. Petits livres 


Mortreuil, 

147-03-81-28). Ti de 12h ; 18h 
Jusqu'au 4 mas 1951. 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'EPINAL. Musée Carnavalet, 
de Sévigné (42-72-21-19). ΤΙ]. 4 in. 
de 10h ἃ 17 h 40, jeudi jusqu'à 22 h. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
Paris le jeudi de 18 h 15 à 19 h 30. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 14 août. 

PARTITIONS D'ARMÉNIE. Musée 
national des arts 8ὲ traditions 


laires, 6, av. du Mal 0. 
67-90-00). LA de 10h à 
17 h 15. Jusqu'au 


᾿ 
18 F. Jusqu'au 15 juillez. 
PLUMES & EN-TÊTES. Musée da fa 


22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990. PHOTOGRA- 
PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
BERGER. Centre national de la photo- 

graphie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Brésidant Wilson 447-23-36-53). ΤΙ} 
sf mer. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 Ε 
{entrée du musée). Du 31 mai au 10 


LA PAOPAGANDE SOUS VICHY, 


x ar esse pes d'histoire contem- 


poraine, hôtel des Invalides, cour d’hon- 
neur (45-| (τη ΠΥΡΝ ΤΆΔ, sf lun. de 
10 h à 13h et de 14 h à 17 h 30, dim. 
de 14 h à 17 ἢ 30. Entrée : 16 F. Jus- 
qu'au 21 julter. 

RODIN ET SES MOD: : LE 
PORTRAIT PHOTOGRAPHIE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77, rue de Varenna 
(47-05-01-34). T.L.j. sf lun. de 10 h à 
17 h 45. Entrée : 16 F. Jusqu'au 3 jui 

LE RO! GUSTAVE Hi ET LE TH 


62-39-94). ΤΙ. de 10 h ἃ 18h 
Visite-conf. les mar. et jeu. ἃ 12 h 30, 
sam. à 14 ἢ 30. Rens. : 42.25.08.77. 
Entrée : 35 F, Du 1 juin eu 31 juiler. 
ROUGEMONT - ESPACES 
PUBLICS ET ART DÉCORATIF. 


ΕΥ̓ 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 août. 

LA SCIENCE DE DOISNEAU, QUA- 
RANTE-CINQ PHOTOGRAPHIES 


JS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA TUE DE ΓΑΒ Pavillon de l'Ar- 
senal, galeries d'actualité, 21, boule- 
vard Moriand (42-76-33-97). T.I.j. sf 
tun. de 10 h 30 à 18 ἢ 30, dim. de 
11} ἃ 19h Du 1 juin au 31 août. 
AGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'Homme, 


donnent droit ὃ la visire du musée). Jus 
qu'au 1 octobre. 


GALERIES 


" ANNÉES ΒΟΙΒΑΝΤΕῚ L'OBJET- 
«SCULPTURE. JGM Galerie, 8 bis, rue 
Jacques Calor (43-26-12-05). Jusqu'au 


23 jun. 

ART INDIEN D'AMAZONIE. Galerie 
uAbarbe na de ἐς Bbehee [495 
54-08-24). Jusqu'au 23 juin. 

AU TEMPS DES NABIS. Galerie 
Huguerte Beres, 25, quai Voltaire (42- 
61-27-91). Jusqu'au 12 juillet. 

AUTHOUART. Galerie du Centre, 
5, nu Plerre-au-Lard (42-77-37-82). Du 


Jusqu'au 2 juin. 
JEAN-MICHEL BASQUIAT, JAMES 
BROWN. Galerie Enrico Navarra, 


André-Pieyre de 

du XX- siècle. Galerie Artcurial, 9, av. 

Maugnon (42-99-16-16). Jusqu'au 

13 jaitet. 

me BIDLO. Galerie Daniel Tem- 
30. rue Sesubourg (42-72-14-10). 


196, bd δαὶ βοπορῖη (42-22-77-67). 


YVAN LE BOZEC. Galerie Polaris, 
8, in Came 2 722127) dus: 
qu'au 3 juillet. 

ELLEN BROOKS. Galerie Urbi et 
Orti, 48, rue de Turenne, 2 étage, esca- 
a B (42-74-88-36). Du 2 juin eu 


juin. 

JAMES BROWN. Galerie Lelong, 
13-14, rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Du 31 mai au 23 juin. 

CAMILLE BAYEN. Galerie Callu 
Mérire, 17, rue des Beeux-Arts 146-33- 
04-18). Jusqu'au 9 juin. 

PAUL COUN. Galerie des Ambas- 
sades, 4, av. Matignon (42- 26-17-35). 


eu 16 juin. 
FRANOIS DUFRÊNE. Galerie 
TR ET 
234). Jusqu'au 
JEAN DUPUY. Galerie .. et J. Don- 
guy. 57, rue de ta Roquette {47-00- 


10-94. Jusqu'au 30 juin. 


SERNARD FAUCON, Galerie Agathe 
Gañlard, 3, rue du Pont-Louis-Philippe 
{42-77-38 24. Jusqu'au 9 juin. 

FRAN OIS FIEDLER. Galerie Adrien 

ant, 42-46, rue du Bac (45-48- 


Jusqu'ou 10 juin. 


LA FLEISCHER, Galorie Michèle - 


Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78. 
05-62}. Jusqu'au 6 juin, 

OTFO FREUNDLICH. Geleria Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin {43- 
55-31-83). Jusqu'au 23 jun, ἡ - 

FUNERAL MAL. Saura, Tapiès, 
Rojo, Palazuelo, Miro, Chillikta. Gale- 
rie Ariane Bomsel, 40, rue de Verneuil 
142-61-00-66). Jusqu'au 29 juin. 

WOLFGANG GAFGEN, Galerie Bau- 


MARC GIAI-MINIET. Gaterie Serge 
Garnier, 12, bd de Courcelles 67.685. 


62. rue La Boëtie (45-63-61-52). Jus: 
qu'au 13 juillet. 

LÉON Alertes Galerie Darthes 
Speyer, 6, rue Jacques-Callot (43-54- 
78-41). Fr ‘au 30 juin. 

‘ LES GRAVEURS DES ANNÉES 
ISOIXANTE. Galerie La Hune, 14, rue 
ΓΗ re (43-25-54-06). Jusqu'au 


GRONK, HENRI LARRIÈRE, BER- 
NADETTE TINTAUD. Galerie Claude 
Samuel, 18, pi. _ pr ad 142-77- 
16-77}. Jusqu'au 5 

MICHEL HAAS. Galerie Di Meo, 
5, rue des Beaux-Arts {43-54-10-98). 
Jusqu'au 13 juillet. 

HADJIZADEH. Galerie Coroline 
Corre, 14, rue Guénégaud (43-54- 
57-67). Jusqu'au 17 juin. 

RAYMOND HAINS. Galerie Heyram 
+ Mobel Semmier, 56, rue de l'Univer- 
si (42-22-58-09). Jusqu'au 16 juin. 

ΚΕΙΤΗ HARING, WARHOL, 
BEUYS, BASQUIAT. Galerie Façade, 
30, ἰὴ Beaubourg (48-.87.02.20}. Jus- 


qu'au 9 juin. 
HOMMAGE A TORRES GARCIA. 


.1948 à 1950. Galorie Expression, 
22, rue Mazarine (43-54-30-39). Jus- 
qu'au 16 juin. 

t__DENNIS HOPPER ET LE POP-ART. 
Miromesnil (47-42-55-51). Jusqu'au 
15 juin. 

GRAIGIE HORSFIELD. Galerie Gio- 
vanna Mineïi, 17, rue des Trois Bornes 
(40-21-89-69). Jusqu'au 20 jun. 

JOL HUBAUT. Galerie Krief, 50, rue 
re (43-29-32-37). Jusqu'au 


JAGQUES HÉROLD. Galerie ls 


roulet, ne Keler (48-07-04-41). 


juin. 
SORT K KUPER. Galerie Rambert, 
4, rue GE ie (43-29-34-90). 


Jusqu'au 

TÉAN-FRAN, AN OIS LACALMONTIE: 
Quarante jours dans la neige, des- 
sins. Galerie Zabriskie, 37, rue Quin- 
campoix (42-72-35-47). Jusqu'au 
16 jun. 

FRANCOIS LAMORE. Galaris Charles 
Sablon, 21, av. du Maine (45-48- 
10-48). Jusqu'au 30 juin. 

JEAN-YVES LANGLOIS. Galorie 

ards, 11, rue des Blancs-Mantesux 
(42-77-19-61). Du 1 juin au ma 

ANDRE LANSKOY. Peintures, les 
années Carré. Galerie Louis Carré, 
10, av. de Messine (45-62-57-07). Jus- 
qu'au 13 juillet. 

JEAN-CLAUDE LOUBIÈRES. Galerie 
Atain Qudin, 47, rue Quincampoic (42- 
71-83-65). Du 5 juin au 30 jun. 

ELIZABETH GAROUSTE MATTIA 

-BONETTI. Galerie Néotu, 25, rue du 
Renard (42-78-96-97). Jusqu'au 9 juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES EF 
MODERNES. Galerie Oclermatt-Cazsas, 
85 bis, rue du Faubourg-Saint-Honoré 
H2-66-92-58). Jusqu'au 27 juéler. 

ADALBERTO MECARELLI. Galerie 
Bernard Jorden, 52-54, rue du Temple 
142-72-39-84). Jusqu'au 9 juin, 

JOAN MITCHELL. Galerke Jean Four- 
aier, 44, rue Quincempoix (42-77- 
32-37). Jusqu'au 14 juilet. 


HENRY MOORE. Galarie Edt- 
teur, 36, av. Matignon {46-62-28-18). 
Jusqu'au 15 juin. 


RICARDO }'MOSNER. Galerie Lara 
Vincy, 47, rue de Seine 143-26-72-51). 

au 17 juin. 

WINFRIED MUTHESIUS. Goleria 
Nane Stern. 26, rue de Charonne (48- 
06-78-64). Jusqu'au 12 juin. 

NAPO : CE N'EST PAS BÈTE DU 
TOUT. Galerie satirique Martine Moi- 
san, 8, galerie Vivienne [42-97-46-66). 


Du 1 juin au 7 juillet 


EVELYN ORTUEB. Ardoises. Galerie 
Jaquester, 153, rue Saint-Martin (45- 


-08-51-25). Jusqu'eu 7 jui 


juillet. 
PARAVENTS D'ARTISTES. Galerle 
Leif Stehie, 37, rue de Charonne (48- 
07-24-78). Du 5 juin au 28 juliet. 
GILBERT PASTOR. Librairi 


Ι irie-golerie 
&iffures, 44, rus Vieille-du-Tampla 442- 


71-73-32). Jusqu'au 13 juin. 

RICHARD PEDUZZI Galerie des éd 
tions du Nopal, 3, rue Cardinale (46-33- 
47-15). Jusqu'au 15 juin. 

FRANCIS PICABIA. Galerie Ditéer 
Imbert Fine Ans, 19, av. Matignon (46- 
82-10-40). Jusqu'au 12 juilet. 

ROBERTO PLATE. Maquettes de 
théâtre. Galerie Proscenium, 35, rus ds 
Seine {43-54-92-07). Jusqu'au 30 juin. 

ISAAC POMIÉ. Années 70-75. 
Galerie la Minotaure, 2, rue des Beeux- 
Ans (43-25-35-37). Jusqu'au 30 juin. 

POUGNY. Galerie Cosrd, 12, rue Jac- 
ques-Callot (43-26-S0-73}. Jusqu'au 
30 juin. 

PREMIER SALON INTERNATIO- 
NAL DE LA SCULPTURE CONTEM- 
PORAINE. Galeris Maunce Ravel, 6, av. 
ΜΑΠΕΘΈΝΝΝ (43-43-19-01). Jusqu'au 
17 jun. 


FRANQISÉE QUARDON. Galarie 
Praz-Delävallade, 10, rug Saint-Sabin 
(43-38-52-60). Jusqu'au 28 juiler. 

ANDRÉ QUEFFURUS. Galerie Diane 

iManière, 11, rue Pastourolls (42-77- 
{04-25}. Jusqu'eu 30 juin. / Galeria Syle 
1Vi8 Bruley,' 27. rue de l'Université (40- 
15.00.63). Jusqu'au 16 juin, 

ROBERT APS HENBERGe Galerie 
-Fobien Boulakis, 20, rue Bonaparte 143- 
28-56-79). Du 5 juin au 28 julen, 

MAN RAY, ASSEMBLAGES. Galaria 


LARRY RIVERS, Demières œuvres. 
Galerie Beaubourg, nouvel space. 
3, rue Pierre-au-Lard (48-04-34-40). 
Jusqu'au 30 juillet. 

EDWARD RUSCHA. Galerie Ghis- 
laine Hussenot, 5 bis, rue des Hau- 
driettes (48-87-60-81). Jusqu'au 6 juin. 

RÉTABLE FLAMAND DU XV: SIÈ- 
CLE. Reñets da l'art sacré, Galerie 
d'art Saint-Honoré, 267, rue Ssint-Ho- 
πον ({ 90: 15:03). Jusqu'au 15 sap- 


RÉTROSPECTIVE ERTÉ Galerie 
Damien, 5, rue gonaparte (43-25. 
05-221. Jusqu'au 30 juileL 

RER ROLE και αν 

Galerie era, 6, rue 
443-25-16-49). Jusqu'au 20 juilel. 

WOLFRAM A. SCHEFFLER. Galerie 
du Jour Agnès B, 6. rue du Jour (42- 
33-43-40}. Jusqu'au 23 juin. 

GEORGES SCHNEIDER. Galerie 
suisse de Paris, 17, rue Saint-Sulpice 
(48-33-76-58j. Du 31 mai au 28 juillet. 
col fobain bare, 40, rie ἀιώρκοιπροῖς 

rue 
(42-77-38-87). Jusqu'au 16 juin. 

TONY SOULIÉ. Galerie Françoise 
Palluel, 91, rue Quincampoix (42-71- 
84-15}. Jusqu'au 15 juin. 

LOUIS SOUTTER. Galerie Franka 
.Bemdt, 11. rue de l'Echaudé (43-25- 


52-731. Jusqu'au 29 juin. / Galerie Jec- 
ques CP go Beltz, 9, rue 

z8rine | 7). Jusqu'au 
30 ju. 


TAL-COAT. Galerie Fanny Guitlon- 
taffaille, 133, bd Haussmann 145-63- 
62-00}, Jusqu'au 30 juin. / Galerie CR- 
vages, 5, rue Sainte-Anastase (42-72- 
40-02). Du 5 juin au 13 juiiet. 


TARDIL Galerie Escale à Paris, 14, av. 
de ia Bourdonnais (45-55-85-53). Jus- 
qu'au 30 juin. 

GÉRARD THALMANN. Galarie Pas- 
cal Gabert, 80, rue Quincampoix (48- 

ἢ. Jusqu'au 23 juin. 


ΠΑΝ ὙΒΕΜΙΕΤΤ, Galerie Durand- 
78-29-66). Jusqu'au 30 juin. 9: 
HERVE TÉLÉMAQUE, Galeris Jac- 
queline Moussion, 110-123, rue Vieïle- 
gu-Temple (48-87-76-91). Jusqu'au 
juin. 


GER VAN ELK. Galerie Durand-Des- 
sert, 3, rue des Haudriettes (42-77- 
63-60). Jusqu'au 30 juin. 

JACQUES DE LA VILLÉGLÉ. 38-15 
code Villégié. Galerie Apomixie, 
19, rue Guénégeud 146-33-03-02). Jus- 
qu'au 17 juin. 

VINGT-CINQ ANS D'EXPOSI- 


TIONS, MAITRES FRANAIS 
XIX-XXe SIÈCLES. Galerie eme 


-396, rue Saint-Honoré {42-60-3638}. 


Jusqu'au 18 juillet. 

WAKAKO. Galeria Jeanne Bucher, 
53, rue de Saine (43-26-22-32}. Jus- 
qu'au 30 juin. 


GRAIG WOOD. Galerie des Archi- 
ves, 46, rue des Archives (42-76- 
05-77). Du 31 mai au 30 juin, 

ZACK. Galerie Protée, 38, rue de 
Seine [43-25-21-95). Jusqu'au 17 juin. 


BAL ou 


MouLiX ROUGE 


ΩΣ un siècle, la revue du siècle. 


VEN 29 - ORCH. THE AGE.OF ENLIGHTENMENT / DIR. GUSTAV LEONHARDT 


BACH-CONCERTOS POUR VISLON, 


RAMEAU "SUITE LES PALADINS" 


H. COLLEGIUM VOCALE GAND ! DIR. PH, HEAREWEGHE 
LICK - GÉRARD LESNE - HOWARD CROOK - PETER KOOY 
BACH MESSE EN SI MINEUR" 


——————— — ———"îû ——_——— 


LLA REIAL / DIR. JORDI SAVALL - MONTSERRAT FIGUE: 


E ESPAGNOLE OU 1$E. S. 


“SIBYLLE CATALANE"- LIVRE VERME! 


“FLAVIO* DE HAENDEL. ENS. 435 / DIR. RENE JACOI 
HÔGMAN - GALL - LEE RAGIN - FAGOTTC- MESSTHALER 


PETITE BANDE® 


SAM 14- THE AMSTERDAM BAROQUE © 
BACH *CONCERTOS POUR 1 


VEN 20 - ENS. VOCAL ἃ NS 
AGNÉS MELLON - BERNARI 


ER 


ESTRA / DIA, TON KOOPMAN 
3 CLAVECINS" 


LAUSANNE / DIR. MICHEL CORBOZ 
HOWARD CROCK - PETER HARVEY 
SELON ST JEAN" 


SEMINARIO MUSICALE" / DIR. ἃ ALTO GÉRARD LESNE 
LOI*STARAT MATER® - "NISI DOMINUS".. 


DIM 22 - ORCH. SYMPHONIQ 
ANDRE] KO! 


R DIR. EVGENI SVETLANOV 


IOLON 


KL"CONCERTO POUR VIOLON" - BEETHOVEN “SYMPA. N°4 7 


INFORMATION, RESERVATION, FORFAIT WEEK-END 
OFFICE DE TOURISME BEAUNE 21200. TEL 80 22 24 51 


FNAC PARIS, LYON, DUON, ER 


ELLES - 3615 BILLETEL 


ART ET FUGUE GENEVE 
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18 Le Monde e Vendredi 1“ juin 1990 see 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps on l'Aquitaine à la Normandie et qu'# 


France entre le jeudi 31 mai à sera dégagé sur le reste du pays. 


hours et le dimanche 3 juin à En cours de journée, celte 20ne 

5 luvia-orageuse progressera vers 

orages éclateront de la 

mé à l'Aquitaine au Massif cen- 

France d'ouest en est et des orages tral à la Champsgne-Ardenne cu 

soleil fara quelques belles appari- parfois viotents sur la moitié nord et 

tions. Mais les nuages seront de les précipitations associées y seront 
: dimanche . ω οσσίοπιεπι importantes. 


Vendredi, une zone de temps très l'Est et des 
nusgeux et pluvieux traversera la  Bratagi 


assez forts éclateront. Samedi, le  Nord-Pas-de-Calais. "5 pourront 


retour 


: En soirée, ils éclareront da 
Vendredi : orages assez forts pus: εἶ me à bre 
ogne et Franche Cort Les éciair- 
is mire 
Dès le matin, il pleuvra sur la Bre-  Gies entracau, RC - quelques 


excepté sur le quart sud-est. 


tagnse alors que le ciel se voiera de averses 


SITUATION LE 31 MAI 1990 À O HEURE TU 


PRÉVISIONS POUR LE 2 JUIN 1990 À 12 HEURES TU 


ν᾽ 


NE 


TEMPS PREVULE (1 _06_90 NE 


Valeurs extrêmes relevées entre le 30-05-1990 
le 29-05-50 à 6 heures TU et fe 30-05-90 à 6 heures TU 
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(Document établt avve le support technique spécial de kx Métécralogie nationale.) 


SUR MINITEL. prévisices complètes. Météo marine, 


Tempé οδοιετό Paris, province, Etranger. 
36.15 Tapez LEMONDE pals METEO. 


RES 7 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


συπποτ» σῷ τ. συν 50) 


AGENDA 


canner ou Monde 


Les températures minimales seront Naissances | - La baronce Robert Dillon-Cor- 
inférieures à 10 degrés dans le Centre RGP : ᾿ 
‘et le Nord-Est. Ailleurs, sfles seront = M. Jean FALCK et M, née Pamela Davis, 
supérieures et atteindront même née Marie-Anne Perrilliai. Mile Lucrezia Dislon-Comeck, 
15 degrés sur la littoral atlantique, la et Mathilde sa fille, ous 
et le bassin méditerra- | ont La joie de faire part de la naissance | Jacques, Patrick Dillon-Comeck, 
rempéres " 2 Dilon tomes τ 
Les maximalss seront Ἢ née Dil 
de l'ordre da 18 à 20 degrés près Cécile. ses frères et sœur 
des cètes de la Manche, 23 à 24 mai 1990. εἰ ἴσυτϑ enfants, 
26 degrés sur la majeure partis du 
pays ot 27 à 28 degrés près des | Le χρμίενατά Voltaire, ont la douleur de Faire part du décès du 
Pyrénées. 3 à 
1 ὩΣ 501} Paris. à b 
Le matin, le ciel sera très nuageux = Dominique ERENFR! Robert DILLON-CORNECK 
avec quelques ondées ou orages Yres MAMOU, x “survenu à son domicile, à l'âge de qua- 
épars sur toute une Léah et Noé, survenu on son domicile, le 28 mai | tre-vingt-trois'ans, le 29 mai 1990. 


rest, 
tandis qu'à y aura de très belles 
éclaircies sur la moitié nord-ouest. 


1990, à l'âge de cinquante-huit ans. 
Une cérémonie religieuse sera célé- 


ar heureux d'annoncer la naissance 


Quelques averses se produiront sur le FA smetidré 
Nord-Pas-de-Calois. Hugo, brée le vendredi le juin 1990, à | 15: juin, à 13 R 45, au cimetiéré 
; j j 10 h 30, en l'église Sainç-Eustache, à | communal de Vanves, avenue Marcei- 
En cours de journée la zone nus- | -le 14 mai 1990. 5 Martinie, 
se 55 limiters aux Alpes et à le Parisle. Ὁ ΣΝ 
rse avec des orages possibles. Air 4. rue de Candice, Le mardi 5 juin 1990 un service reli- 


: ᾿ | 4 ᾿ On se réunira à 13 h 15, 25, τὰς 
leurs, le temps sera ensoleillé mais jeux aura lieu cn l’église de Tellières- 
PP is (Ome). Emest-Laval, à Vanves. 


des passages nuageux deviendront 


de plus en plus nombreux sur Bre- = = 
ἰϑθηδ; Pays de: Loue. er Basee-Nor: FREUVE MÉRY. 39, rue de Varenne. τ desert. 
La tramontane modérée fera son ont la pentes la naissance de Jean-F ᾿ 1 Gui Meriem εἰ Cor 
5 Les températures minimeles ironx | leur petit-fils et fils, née nique Lobey. um ‘ses enfants, à ὃ 
de 7 à ΤΊ degrés sur la moitié ποτά. Julien, Cyril, Laetitia et Clarisse, Les familles Louanchi, Chauiet, , 
ouest, et de 12 à 17 degrés sur le ‘le 25 mai 1990. M. εἰ M= Pierre Guiral, Atiaoui et Khennaf, 
meidé ᾿ Eeurs enfants et petits-enfants, . Parents et alliés, δε ῷ 
Les températures maximales seront 19. avenue Carsoel. ont l'immense chagrin de faire part du | ‘ont la douleur de faire part du décès 
en rapport veille. 53 F décès 
Soront de l'ordre de 17 à 1 rie va 8: . Mohammed Salah LOUANCHE, ὁ 
Gamer de 22808 dope prés de | 1180 Bruxelles. Jean-Fernsad GUIRAL, “survenu à ΕἸ Βίας (Alger), le 27 mai : 
orranée- πὰ ἢ ᾿ 1990, dans sa soixante-septième année. 
Dimanche, les nuages prédomine- Mariages | Foster" , rue Ahmed-Benchibeub, 
ront largement sur la majeure partie f El-Biar (Alger). 
en ee que mp | ee Les obsèques ont été célébrées le : 
‘ouest. Sur le Sud-Ouest, les ondées | Μ, εἰ M= Gilbert Kaan, 26 mai à Cagnes-sur-Mer. — Bône. Paris. 
seront pau nombreuses mais pour- Mn Lucien Abécassis, 
ront devenir orageuses. Près =. “ga 1ὰ joic de faire part du mariage de — Paris. Loches, M. εἰ M= Georges Deï, 
. mon rs enfants, ses enfants, 
plus généreux. menés nord sou ἐξ M, Jésbme Hayaux du Tilly, M veuve Raoul Naouri, 
modérément à assez fort. Isabelle εἰ Alain, son fi sa ν 
Le matin, les températures seront = Ses frères, sœurs, beaux-frères, belles- Les familles Naouri, Lefrançois, 
comprises entre 10 et 15 degrés du — Michel MELLA, neveux δὲ nièces. jonnet, 
-nord au sud. L'après-midi, alles président fondateur nette di faste de faire du Est et nièces, 
tteindrant 18 à la d'Europe culture France, ont la grande pen ï ὧν οἱ 
scenoront 15. 26. ἀϑυγν δὺς Ju: | urope décés, muni des sacrements de l'Eglise, | Et l'amicaie des Bôois, ᾿ 
ti d a l’honneur d'informer du mariage de | .de ont la douleur de Faire part du-décès de 
moitié sud, localament 25 à secrétaire. 
26 degrés dans le À ΜΝ, M. André HAYAUX ἀπ TILLY, 
chevalier de la Légion d'honneur M. Alexandre NAOURI, 
M. Pierre-Alain QUENET officier dans l'ordre national ” 
ὠὰ du Mérite, surveau le 29 mai 1990 ὁ ὁ 
MOTS CROISÉS ΜΝ Sandrige COLPART, gent de 9 penis Les obsèques auront lieu 
le samedi 2 juin, à 15 heures, en la | θέναπι à son domicile parisien, le rene ones 
PROBLÈME N° 5272 mairie de Clichy-sur-Scine. 28 mi 1990, à l'âge de quatre-vingrun arine à la porte principal 


1253456789 Avec tous 005 vœux de bonheur: La cérémonie religieuse aura lieu | -- La direction générale Ξ 
2 dans l'intimité familiale, en l'église | et le personnel du groupe STERIA 
Décès | Saint-Antoine de Loches (Indre-et- | ont la douleur de faire part du décès 
— Catherine Bisi Jajol Loire 1e γοσθιθο! 15 Jols, ἃ Ι5 boures- en pt οὐ σα 1990, de 
᾽ Μοὶ ται, et Cécile, . 14 TS En Der kr directeur des ressources humaines .- 
rh ΓΩΡΗ͂Ν ee Germain l'Auxerrois, 2, place du de STERIA Développement. 
et our pa da ae | Le Petri TE τ΄ 
15, du Pont-Neuf. Panti “ 
Marcel BISIAUX, 13 pire du Cimetière parisien de Pantin. 
survenu ke 28 mai 1990. τὴ πος Hs Ξ 
Cet avis tient lieu de faire-part. enfants, perii-enfents, - 78017 Paris. 
A its-enfants, 
12, ruc Albert-le, Et toute la fami 
FAT es nt pat du dE Pentecôte : 
Τα τοτὲ M. Etienne HONORÉ, les services ouverts 
1. Consacre beaucoup de son née Juliet Gillot, et fermés 


temps aux bonnes œuvres. -- Il, Est de Natacha Dioujeva survenu le 30 mai 1990, à l'Age-de qua- 
toute en nuances. Un qui est allé La journaliste Natacha Dioujeva Ue-vingt-cinq ans. 
loin. — Hl. Des devoirs sont faits en | ,est morte, lundi 28 mai, à Paris (ἰδ La cérémonie religieuse sera célébrée 
sa présence. ἢ est souhaitable qu'il | Monde du 31 mai), Née en Sibérie | le vendredi t« juin, à 16 heures, 
aoit bien dressé. — IV. Is en pin- | du Nord, à Norilsk, elle avait fait | l'église Saint-Germain de Châtenay- 

5 leur Eat des- | :5c études à Leningrad et quitté Malabry. place de l'Eglise. 
gaient pour leur musique. très jeune l'Union soviétique. à Gers ai 
üné à des gens qui marchent avec | Entrée il y ἃ dix ans à a Pensée | Ni leurs ni couronnes 
des cannes. — V. Peut Btre apporté | russe, l'hebdomadaire russe de Cet avis tient lieu de faire-part. 
sur un plateau. — VI. Fus à l'origine Hd one Gens devenue 

“ ᾿ - | drectrice adjointe, elle y ἃ tra- 58, rue des Prés-Hauts, 
dun: emeuvers 5; *coptRgRe vaillé jusqu'à la limite de ses Châtenay- 
‘forces, luttant contre la leucémie 
qui l’a emportée, à quarante et un π᾿ Anne et André Liberati, 
ans. Sa gentillesse, son dynamisme, 

ont La douleur de faire part du décès de 


son stone ue lui avaient 
‘fait que des amis. Les collabora- 
teurs du Monde qui l'ont connue Odette LAZAR-VERNET, 
présentent leurs plus sincères | fondatrice de Paroles peintes 
condoléances à Thierry Wolton, | <t des Editions O.L.V. 


Presse. — Les quotidiens parais- . 
sent normalement le lundi 4 juin, 
Banques. — Fermées le 4 juin. 
Bureaux de poste, -- Fermés le 
‘4 juin, seuls seront ouverts les 
bureaux qui assurent la perma- 
nence des dimanches et jours 
fériés. Pas de distribution de cour- 
rier à domicile, 
. Grands magasin. -- Fermés le 
4 juin. 
RATP. - Service réduit des 
dimanches et jours fériés. à 
Assurance maladie, -- Les centres 
de la région parisienne seront fer- 
més au public du vendredi 165 juin,- * 


‘heures 
Allocations familiales. - Les. 


nous. : 
son mari. Ses obsèques auront lieu La cérémonie religi bureaux d'accueil du siège et des 
VERMCALEMENT vendredi 1e juin, à l'église russe de | e vendre juin 1990: à 10 30e er AE TS 


‘la τὰς Daru, à Paris (4). l'église Saint-Sulpice. : 


1“ juin, à 12 heures, au mardi 
5 juin, aux heures habituelles. 


- Musées. — À Paris, le musée du | 


: 
k 
ἕξ 
ἶ 
F 


au violon. — 2. Pas facile. A l'habi- 
tude d'empiler. -- 3. À besoin Lo iman 
d'être poussé. Est toujours actif 3 Quinc mais ne te 
pie καῖ - “ΟΣ Lire 9 pri ἘΝ heures pour le 
élèves. -- 5. Où peut arriver celui es Musées de PHôtet astionil des 
95 cat mener sa barque. À uns via lavelides seront également ouverts 
- 7. Pas enclin à partager. : ἐξ En Le-de-France, le σπδίοδα de 
sets 8. ieurs uns proc" le discounter de luxe” 4 Chantilly ainsi que le domaine de 
Jon couter Léna connu ᾿ a l'abbaye de Chaalis seront ouverts 
pense Fee le plus chic de Bxers “Pour le autres must, en τοι 
à sa nouvelle ädresse ᾿δπξϊετεθια de τς tea ἢ σαὶ 
Solution du problème π᾿ 5271 à 
Horizontalement 


Pompes Funèbres 


M. Sien. Nous. — IV, Tome, Ame. - 
V. Stèle. - Vi. Rosier. Lu Marbrerie 
- VH. Kylie. En. — VHi, Eons. -- : 
x ἔπι. , = X. Sa. AoQtat, = 
seuss. 
CAHEN ἃ C. 
ARE 43-20-74-52 
à ἢ ΜΙΝΙΤΕΙ. per le 11 


à 15 heures, au mardi 5 juin, aux : : 
habituelles. ΠΤ 


© Les obsèques auront lieu le vondredi ὦ 
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es Le Monge Φ νόπαγθαι 1* juin 1350 Ὁ 


AGENDA 


officier de La Légion d'honneur, 
commandenr de l'ordre national 


commandeur de l'ordre dn mérite 
d'Henri le Navigateur, . 


sarveau brutalement à Bordeaux, le 
28 mai 1990. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
jeudi 31 mai. à 10 h 30, en l'église 
Not Dao λας (6, ue de 


L'rabumation se fera au cimetière de 
Mont-de-Marsan le jour même, à 
16 heures. 


- Le : 

Les enseignants ν 

Εἰ le personnel de l'université de 
Bordeeux-Ll,. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M Louis PAPY, 
doyes honoraire de fa facufté 
des lettres et sciences humaines 

de Bordeaux. 


Les obsèques ont eu Jieü le jeudi 
31 mai 1990, ἃ 19 ἃ 30, en l'église 
Notre-Dame-des-Anges (210, rue de 
Pessar, à Βοτόεδιμ), 


de la Maison des sciences de l'homme 
d'Aquitaine, * ὴ 2 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 
M. le doyen Louis PAPY, 
membre fondateur, 


Atine Roby, 
enfants, > ρει πα ϑαίαμεε; beau-frère, 
is 


en douter d0 li ρώϊ do Al de 


M= Hesri PASTOUREAU, 
7 μές Βέϊδπε Letel, 


survenu le 47 mai 1990 à Part dans 
Sa soixante-seinème année. 


L'ishumation a eu lieu le 22 mai, à 
Saïnt-Céneri-le-Geret (Orne), dans 
l'intimité fimibiale, 


.| ont 
teur fils 


M. et M= François Sorlin 
ΙΔ doulcar de faire part du décès de 


Jean SORLIN, 
officier de 
croix de la valeur militaire, 


Les obsèques ont eu lieu dans ia ptus 


atricte intimité Familiale, 


Le présent avis tient lieu de faire- 


.[ pet 


2, rue Paul-Doumer, 
95520 Osny. 


— Le ministre de la coopération et 
ι 


Et tous les personnes en poste à la 
cenirale et al 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Rrrrpes 
service 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier des Paimes académiques, 


sarven le 25 mani 1920, à âge de 
tante-neuf ans, à ee 


Remerciements 


— En ce [“ juin, jour anniversaire de 
fa mort de 


Jeau RABAUT, 


M. et Me: Jean-Guy Gourson, 
M. εἰ M= Michel Rabant, 
$es enfants, 

Mr Louise Bluman, 

Se sœur, 


remercient leurs amis et ceux de Jean 
de leurs témoignages d'affection et pen- 
sent à lui avec tendresse, 


Condoléances 

.—-J'exprime mon profond chagrin à 

la famille Serge Borochovich pour la 

disparition de Micheline Rosenthal, 

qui a connu la Maison d'enfants 
d'Izieu (Ai 


Sabine Zi, 
fondatrice-directri 
de la Maison d'enfants d'lsieu. 


Erratum 
Spore een, 
É'le Mae Smer Pen 
Εἰ la fami 


petits-enfants 
ile Venant de Madagascar, 
ont la douleur de faire part du décès de 


"1 M. Roland Charies SCHREYER, 
survenu à Paris, le 24 mai 1990. 
Cet avis tient lieu de faire part. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journa! officiel 
daté lundi 28 et mardi 29 mai : 


UN ARRÊTÉ 


e Du 27 avril 1990 portant créa- 
tion de départements d'institui 


universitaire de technologie à 


sn des! Francs-Bourgeois, Cote de la rentrée universitaire 
CAMPUS 


Une antenne universitaire à Albi 


Le Centre universitaire d'Albi 
(Tam} ouvrira sas portes en 


de première année de droit 
dans son antenne de l’université 
de sciances socisies de Tou- 


mini-cité universitaire de 
70 chambres dans les locaux du 
lycée Bellevue sous-utlné. 

Les promiers travaux ont été 
lancés: la fin'msi, en même 
erps qu'uce grande 

de communication dans les 
blissements' scolaires de la 
zone, menée conjointement par 
la municipalité socialiste, le 
conseil général du Tarn et le 
conseil régional Midi-Pyrénées 


Re) TOM Her) 
EC 


qui se partageront, à parts 
las, un investissement de 
plus de & milions de francs. 


Pres promoteurs de cette 
tenne universitaire attendent 

800 étuctants à La rentrée 1991 
avec [8 mise en place de la 
seconde année du DEUG de 
drof. et d'un mülier à l'horizon 
1994-1995 avec l'impiantation 
souhaitée d'un DEUG de 
sciences sociales et d'un DEUG 
de « culture générale » avec 
l'université Toulousa - Le Mirail. 


Le Centre universitaire devrait 
alors s’imstailer définitivement 
dans les bâtiments réaménagés 
de la caserne Lapérouss, qui 
gg regis ds deux ans 
par les 600 parachutistes du 
7. RPCS dans le cadre du plan 
« Armées 2000 ». {Carresp.}. 


RADIO-TÉLÉVISION 


l Les programmes 


TF1 


20.40 Cinéma : 
Hans les fingues. # 
Film ernéricain de ἥξοντα Benjarnin (1984). 
22.20 Magazine : 
Ex libris. 


0.30 Série : Drôles d'histoires (οι à 3.40). 
1.05 nuit. 


Un conseil Promotelec, ca vous 
change l'électricité. 


7 
χε 
ris 


11} 45.22 8770 


20.40 De a ἦῶν Envoyé spécial. 
Nahon, her par Bernard 
ristes sur les marchas 


résumé des matchs de la journée). 
23.15 Enntas : 24 heures sur la 2. 
23.30 Météo. 
23.35 Magazine : Du côté de chez Fred. 


TF1 


14.30 Feuilleton : 
La clinique de la Forêt-Noire. 
15.15 Feuilleton : Drages d d'été t4= épisode). 
16.45 Club Dorothée, Caroli 
ἘΠΕ ΞΟ 
ai, 
50 Avis de mord vu 
5 Feuilleton : Santa-Barbara. 
1828 Jeu : La roue de la fortune. 
Divertissement : 


19.55 

Pas folles, les bêtes ! 
20.00 Journal, Météo, 
20.35 Variétés : Αὐν ἃ de recherche. 


hvité : 
22.35 " Mogazine Fe sur la Une. 
étrange des sous-sols de Paris. 
23.238 ΕΞ Ἐπηυ à l'italienne. 
0.25 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


14.10 Sport : Tennis. 
internationaux de Roland-Garros, en direct 
et en Eurovision. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Série : L'ami Giono. 
Onorato, de Marcel Bluwal, avec Luciano 
Bartoï, Danièle Lebrun. 
Une châtelaine aimée d'un maçon ἐδέθη. 
21.35 Apostrophes. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Dernière émussion sur le roman avant ls 
sortie. Invités : André Bnncourt (La parole 
dérobée}, Jean-Marc Roberts (L'angoisse 
du tigrel. Yann Quéffelec (Le maître des 
Bemard Clavel (Quand j'éras 
capitaind, Dominique Rolin (Vingr Cham- 
bres d'hôtel, Jacques Arial (Le prenuer 


jour après moi. 
22.65 Sport : Tennis. 


des matchs de la journée). 
23.25 Joumai et Météo. 
23.45 Cinéma : 


ses de ml "Fe (1959). 

8 ran 

Fo oil Brasseur, Ada τὰ Julierce 
ayni 


FR3 


73.00 Sport : re 

Intemationaux de Roland-Garros. 
15.00 Flash d'informations (et à 17.00). 
15.03 sports Tennis ui 


‘19.00 Le 19-20 de de l'infomation, 
De 19.10 à 19.30. la journal de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
Main basse sur l'estuaire, de Dominique 
Langard et Philippe Rives. 


17.2 10.6 


complets de radio et de télévision sont publiés cheque semaines da lément manche- cation 
symboles : » signalé dans ἃ le Monde radio-télévision » ; ü Film a éviter ; = On peut voir : mm Len ᾿ lors, Sani LL 


Jeudi 31 mai 


De Frédéric Mitterrand. Le retour à la terre 
natale. 


FR 3 


20.35 Cinéma : L'épreuve de force. n 
Film américain de Clind Eastwood (1977), 
22.30 Jourmal et météo. 
22.55 Dornenne ns Lauren Bacall 
raconte Hu 
De David Heeley, ee ne d'- 
go, gran. Richard Brooks, Allstair 
Katherine Hepbum, John Huston, 
0.20 Musique : Camet de notes. 
Choral : Jésus que ma jois demeure de 
Bach, par Emile Naoumoff, piano. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Un aller sans retour. m 
Film américain de Ronnie Rondell (1986), 

22.00 Flash d'informations. 

22.05 Cinéma : Les filous. as 
Film _ américain de Barry Levinson 
(1987) (v.o.). 


LA 5 


20.40 Téléfilm : 
L'innocence foudroyée. 
De Sandor Stem, avec Meända Dillon, 
Jonna Lee. 
Une jeune adolescente un peu perdue. 
22.25 Série : Deux flics à Miami, 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit, 


20.35 Cinéma : 
Etes, blondes dau ot bronaées. τ ὰ 
Film français de Pécas 1 
Let} Vocorat, Philippe D Loti Αναν ver 


22.05 δέπας Brigade de nuit. 


Vendredi 1* juin 


Tout sur la Niveie. 
21.35 rune à 
De Claude ΧΑ 
22.30 Journal et Météo. 
22.55 Ma 


RE ae, Jean-Pierre, Bozon ; 
τι ΕΣ ἘΝῚ paie 
de , 
ον (8 Jérôme eu 
23.50 Musique : Camet de notes. . 
Choral transcrit Pour piano, de Bach, par 
Emile Naoumoff, Ep 


0.00 Sport ; Volley be 
CANAL PLUS 


13.30 Le L'empire du soleil. να 
Fiim américain de Staven Spielberg (19471. 
16.00 Cinéma : 
Protection rapprochée. © 
Film américain de Peter Hunt (1986). 
17.25 Sport : Cyclisme. Tour d'halie. 
17.50 Fr cadin. 


ss Ἔ clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top afbum. 
Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nulle part aïleurs. 
Présenté par Phäipps Glidas et Antoine de 


Caunes. 
20.30 Hour . 
renier du genre. 
De Lin Saville, avec Chartes Dance, 
Jamie Foster, 
A la suire d'expériences génétiques, un 


Polices Academy 4.0 
Füm américain de Jim Drake (1987). 
0.25 Cinéma : 
La main droite du diable. ss 
Has américain de CostaGavras (1988) 
ἱν.Ο.). 


ΚΑ 5 


14.30 Série : Soko, brigade des stups. 

15.25 Série : Bergerac. 

16.26 Dessins animés. 
Les triplés ; Charlotte ; Rémi sans famile : 
Les aventures da Claira et Tipoune ; Pol: 
lyanna ; Max et compagnie : Olive at Tom, 
champions de foot. 

18.50 Journal images. 

19.00 Magazine : Reporters. 

19.45 Journal. 


Audience TV du 30 mai 1990 τε Honèe f qurR eSfruses 


j Avcence nstancande, Frency ennére ἴ pont x 202 OOD foyers 


Actual, r9g. 
14.3 


Roue fortune Tensus 


24,8 12.6 


Journal 


118 


| 19-20 infos 
80 


Eu soiée| la Tncheusa Concours... 
! 


22.0 15.1 


Tennis | Concours... Bimes cassés, 


5.4 10 


Chef-d'œuvre ou classique. 


23.05 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Informations : Dazibao. 

0.10 Magazine : Charmes. 
3.35 Musique : Boulevard des chips. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 
Histoire parallèle, 
De Philippe Grandriaux. 
21.00 + Documentaire : 
Poussières de guerre (1j. 
De Frédéric Laflônt er Cinigtophe de Pon- 


23.00 Concert : 
Dizzy Gillespie et Max Roëch. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 
Le rat de marée, d'Ambre Atian. 
21.30 Profils 
Henri Algueperse {15 partie). 
22.40 Nuits magnétiques, 
L'araignée. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Michsel Franks. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
Champs Esées) : Idoménée, musique de 


orchestre r 20 en ré mineur K 466, Sym- 
phonie mai en ut majeur K551 de 
Mozart, par l'Orchestre phéhammonique de 
Radio-France, dir. Semhard Klee ; soi 
Christan Zacharias, piano. 

22.30 Studio 116. 


23.07 L'invité du soir, Gabriel Bacquier. 


20.30 Drôles d'histoires. 


20.40 Série : Sur les Reux du crime. 
Trahison intime, téléfilm de Robert 
Anderaon La voire explose, clsparaî au 

Π. 
fond de l'eau, mais le corps du conducteur 
reste inrrouvabie. Β 


22.25 nu Mort en Californie. 
᾿ Deibert Mann. avec Cheryl Laëd, Sam 
ἕδος {1’. partie). 
Un meurtre Θὲ un viol dans un ranch... 


0.00 Journal de minuit. 


14.45 Série : Maîtres et valets. 
15.35 Musique : Boulevard des clips (et à 


17.15 Informations : M 6 info. 
17.25 Série : L'homme de fer. 
18.15 Série : L'ami des bêtes. 
19.00 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : La fête à la maison. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby show. 
20.35 Téléfilm : Réminiscences. 
ἢ Rus ne ΜΕΝΒΑΙΥ. avec Tom Sellack. John 


M en plein irrationnel. 

22.10 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 


. La Sept 


14.30 Cours d'italien (10). 

15.00 rt Ν᾿ à 
Koko, le qui e. 5 
Film Francs de ον ρου  δεὰ (1977). 
Fe Penny Parterson, Carl Pribram, Roger 

ous. 

16.20 Court métrage : Le coup du berger. 
De Jacques Rivetta. 

16.50 Court métrage : Chambre de bonnes. 
De Jean-Pierre Moulin. 

17.05 Documentaire : 10 jours. 48 heures 
{v.o.}). De Georges Dufaux. 

18.00 Téléfilm : Le peloton d'exécution. De 
Michel Andrieu. 

18.30 Documentaire : L'äge d'or du cinéma. 

Devon Edwards. David Mngay, Bailey Si- 


20.00 Dane: Musée d'Orsay (2). De 
- Pierre Dumayet. 

21.00 Danse : Alvin Ailey, American Dance 
Theatre. Spectacle de Thomas Grimm. 

22.30 Documentaire : Check the changes. 
De Marc Huraux. 


FRANCE-MUSIQUE 


‘20. 15 Concert (θη direct de Baden-Baden) : Sin- 
fonie an s0! mineur op. 6, de J.-S. Bach : 
Concerto pour piano et orchestre en la 

t raneur, op. 54 de Schumann ; Sonate pour 

| piano à quatre mains en ut majeur op. 140 

| D 812, de Schubert {orchestration de Lei- 
bowitz}, par l'Orchestre symphonique du 

! Sudwesrfunk de Baden-Baden, dir. Hans 
Marun Schneidt ; sol. Suzanne Grutzmann, 
piano, 

122. 20 Musique légère. Folklore roumain, 
œuvres d'El Khoury, Schubert. 

123. 07 Le livre des mesianges. 


| 0.30 Poissons d'or. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Vous avez dit Œudips ? 
21.30 Musique : Black and blue. 
Jaz-hot encyclopédie. 
22.40 Nuits magnétiques. L'araignée. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Michael Franks. 


σεν 


ΞΖ 
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SPORTS 
TENNIS : les Intemationaux de France 


li | de sans complexe qui a compris que Sen | À ni 
ne pit μὰ trois mg Internationaux 1990, très τ ἢ arquef del 


Comparée aux deuxièmes vic- 


C'est là qu'un des moments les 
toires des Français Leconte et 


Les enfants qui ont trépigné τ 
plus forts de la journée a eu lieu, 


mercredi 30 mai tout un a = ἢ 
midi dans les allées de Baies loin de la frénésie provoquée par Noah, la nouvelle pourrait paraître manches le Suisse Jakob Hlasek, ouverts, Étape une Rp | 4 
Garros en attendant que Yannick _ les dernières vedettes en compé- sans importance. Pourtant, Kuit, qui reste dans les quarante meil- . sans doute unique de ARTS Ets dans Ï 
Noah se présente sur le Central  tition : Niclas Kulti, beau bébé tout chempion du monde juniors leurs mondiaux. Re enrqsles g= poaii ἊΝ ᾿ 
auraient été bien inspirés d'aller scandinave qui, à dix-neuf ans, 1989 qu'il soit, a gagné sa place C'est une entrée en matière inté- sui qui de Nicias Kuïti A ὯΝ ᾿ : 
passer un moment « à {a cam- culmine à près de 2 παῦσον. s'y us ie À rtmal πρὶ ὃ ἐπ᾿ ur ressants. ΚΙ Ξ un βὰν pre sur ave Aires ἢ por τὰ wie # ee 
Ἷ ifié pour le ττοῖ- [68 cations. ia éliminé terroir suédois, -en Hftours 0 we À ὦ 
pagne », sur les gradins du court est en effet qualifié pa quali A cer opel _ sg nee reigi ᾿ ω Ἧ #1 Lust - 


n'9. sième tour. 


Noabh, illusionniste sans illusions 


La Fédération française de ten- 
nis a le sentiment d'assurer La pro- 
motion du jeu en conviant, chaque 
premier mercredi des Internatio- 
naux de France, les enfants de La 
région parisienne dans l'enceinte 
de la porte d'Auteuil. Ce sont de 
futurs licenciés et de futurs specta- 
teurs qui déambulent ainsi dans les 
allées du stade, créant une joyeuse 
cohue. L'invitation est de bonne 
politique. Mais elle comporte un 
risque : ne donner à voir aux 


chères têtes blondes que de mau- 
vais exemples, de fausses valeurs, 


Région Aquitaine 
— Mode de passation choisie : 


marchés publics. 
- Objet du marché : 


local, comportant : 


d'information écrite. Ces 


sation et de diffusion des 


d'information tant 


— Montant : 


— Délai d'exécntion envisagé 


— document de tation 


etc. 

— Lne note de réflenon de 3 
le contenu des actions, des 
ment supports écrits et 
maquettes). 


— 18 juin 1990 (16 heures). 
— Toute candidature, rédigée 


des finances — Hôtel de 
direction contre récépissé, 
= n'ouvrir 


laquelle est inscrit le nom 


— Critères atilisés : 


Code des Marches Publics, 


complémentaires : 
poste : 53.14. 
poste : 53.18. 


— 28 mai 1990. 


s (Publicité) 


CONSEIL RÉGIONAL D’AQUITAINE 


AVIS D'APPEL 
DE CANDIDATURES 


— Collectivité qui passe le marché : 


14, rue François-de-Sourdis — 33077 BORDEAUX CEDEX, 


Appel d'offres restreint pour un marché de 
services en application des articles 297 à 300 du Code des 


Campagne de communication destinée à valoriser les 
interventions du conseil régional à l'échelon régional et 
1" lot : La réalisation de toute action et de tous su 

d'information et notamment de supports 


d'une part, une information lisée 
δα ἀον ES CH En lo La 
sion devra plus ible. La conception et la 
rédaction devront être assurées par l'agence. 

La proposition devra prendl 


proposés. ᾿ 
22 lot : ἴα réalisation et La diffusion de dossiers techniques 


dans les domaines relevant de sa compétence. Trois dos- 
siers seront réalisés en 1990: Recherche—Transferts de 
technologie, Agriculture—Forêt-Mer, Lycées. 


LT lot : Actions et supports d'information : 4,5 MF TTC. 
2" lot : Documents techniques : 1,5 MF TTC. 


Septembre 1990 — Mai-Juin 1991. 


— Justifieatifs à produire obligatoirement per les condidats : 

— déclaration d'intention de soumissionner et attestation 
concernant la situation à l'égard de la régtementation 
sociale. fiscale et parafiscale. Les imprimés conformes à 
l'art. 251 15 et 251 2 du code des marchés publics peuvent 
être retirés au conseil régional — Direction des finances. 


des 3 dernières années. liste des 


duction de 2 projets créatifs de l'entreprise les plus signifi- 
catifs, indication des movens en personnels et matériels, 


— Date limite de réception des candidatures : 
sée sous double enveloppe cachetée par pli recommandé à 
M. le président du conseil régional d'Aquitaine — Direction 
Sourdis — 33077 BORDEAUX CEDEX. ou remise à cette 
- L'enveloppe extérieure devra comporter la mention 
en commission d'appel d'offres ». ainsi que 
l'identification du marché. L'enveloppe intérieure sur 
sion pour le Jer lot et pour le 2 Lot établie de façon séparée. 
La note de réflexion fournie constituera un élément d'appre- 
ciation pour la pré-sélection des candidats. 
— Les autres critères sont ceux énumérés à l'article 300 du 


— Le nombre maximum de candidats qui seront admis à pré. 
senter une offre est fixé à 5. 


— Personnes habilitées à communiquer des informations 
d'ordre technique: Marcel DUPONT -- Tél: 56-90-53-90 


d'ordre administratif : Pierre BARIANT — Tel. : 56.90-53-40 


- Date d'envoi à ia publieation chargée de l'insertion : 


bref les induire en erreur sur ia 
qualité du jeu lui-même. Et c'est 
uu peu ce qui s'est produit mer- 
credi 30 mai. 


Roland-Garros, ce n'est pas cela. 
Ou plutôt ce ne devrait pas être 
cela, une succession de parties ban- 
cales servies comme des monu- 
ments de tennis. Il y a eu trompe- 
rie sur les étiquettes. On n'était pas 
dans un des quatre tournois du 
grand chelem, mais aux Sables- 
d'Olonne en automne, devant du 
tennis de fin de saison, au rabais. 
Encore une fois Roland-Garros sol- 


tions de 


iodiques 
supports auront pour vocation 
ionale et, 

tralisée. Leur diffu- 


re en compte les coûts de réali- 
différents magazines ou lettres 


les actions du Conseil régional 


de l'agence: chiffre d'affaires 
incipales références, pro- 


pages maximum sur la forme et 
supports d'information notam- 
dossiers techniques (joindre 


en langue française, sera adres- 


région — l4. rue François-de- 


du candidat contient La soumis- 


| 


dait. Non pas ses plus belles têtes 
de série comme la veille, mais de 
belles pièces tout de même, 
Alberto Mancini par exemple. 

Depuis qu'il a battu Boris 
Becker lors de la finale du tournoi 
de Monte-Carlo 1989, l'Argentin 
est entré dans le club des candidats 
potentiels à une victoire à Paris. 
Mais, après vue très belle presta- 
tion, lundi, contre l'Américain Jay 
Berger, Lète de série numéro 9, 
Alberto Mancini n'a été capable de 
tenir son niveau de jeu que durant 
une manche face à son compatriote 
Franco Davin. 

« J'ai régressé ». at-il dit pour 
expliquer cette contre-perft 


ormance 
.assez déprimante face à un gaucher 


certes accrocheur, mais sans talent 
particulier. C'était comme si Man- 


:cini avait été incapable de se 


concentrer sur son sujet. Il était 
dépourvu d'agressivité sur les 
points importants. Il ne parvenait 
plus à produire les accélérations 
ui laissent ses adversaires à 
mètres de La balle. Triste specta- 
ἴω d'an bel nes qui se fait ce 
uter un gringalet aux jam 
Louis ἕν. 


Autre prestation laborieuse 
parmi beaucoup : celle de Michael 
Chang. Est-ce volontaire ou non ? 
Les chaussettes du champion en 
titre tirebouchonnaient comme 
celles d'un ministre des finances. Il 
semblait encore mal inspiré. le 
jeune Américain. Au point d'avoir 
des difficultés à tenir le rythme 
d'un grand gaillard suisse, Marc 
Rosset, avant que celui-ci ne perde 
le souffle. 


Une donce crise 

de schizophrénie 
Mais, pendant les deux ὦΦ - 
mières manches, il aurait été diffi- 
cile de dire lequel des deux était le 
champion. Rosset avait mis le ter- 
rain Sous la mitraille d'un gros 
coup droit, belle arme qui avait 
fauché Yannick Noah au premier 
tour du tournoi de Nice début mai. 


de se r une douce crise de 
schizophrénie ἃ propos du cham- 
pion 1 celui-ci n'a jamais été 


Chaque samedi 


29 te ἃ 


les ovations du public résonnaient 
encore sur le central après sa vic- 
toire sur le Canadien Andrew 
Sznajder, il a expliqué sereinement 
qu'il était sous le coup de la fatigue 
nerveuse provoquée par sa pre- 
mière victoire, qu'il était + à 
plat », qu'il était donc souvent en 
retard sur la balle et pas assez 
agresaif. 


« Le Canadien contrait bien, 
J'avais du mal à suivre mon service 
au filer sans être à la merci d'un 
retour : j'ai donc dû rester le plus 
Een pl a fond du court. J'ai 
essayé faire jouer en avant et 
en arrière, mais, comme la 
de mes coups restaient dans le carré 
de service, il pouvait prendre le filet 
sans trop de mal. Heureusement 
qu'il n'était pas aussi accrocheur 
que mon premier adversaire, l'Es- 
pagnol Clavet, qui, lui, ne faisait 
pas cadeau du moindre point. 


Sznajder était un ion en dessous, il: 


ἃ jait beaucoup de fautes qui m'ont 
permis de faire les breaks et de 
gagner. » 

Faite à chaud, cette analyse avait 
le mérite de la lucidité. Noab est 
heureux d'être encore en course 
dans ce rournoi qui a fait sa gloire, 
mais il ne se fait pas d'illusions sur 
le niveau réel de sa forme. Sans sa 
longue expérience, sans quelques 


se serait peut-être pas sorti 
facilement de la confrontation avec 
ce Canadien dont les coups le lais- 
saient parfois sans réaction. 
Grand: Noah RE L 
part ce qui est la sienne, 
public se berçait d'illusions, D'une 
qualification heureuse, il a fait un 
quasi-exploit, Or l'exploit, pour le 
Français, ce serait de battre l’Ar- 
gentin Guillermo Perez-Roldan, 
son adversaire au troisième tour. 


Et Yannick Noah s'en souvient 
très bien : « C'est un jeune solide. 
L'affronter sera un test sérieux. Il 
va falloir se sortir les tripes. » Or, 
jusqu'à ce jour, le panache fou, la 
fureur vraie, ont singulièrement 
fait défaut à ce tournoi. 


ALAIN GIRAUDO 


6-4, 7-6, 6-2; N. Κωὰ fSUE, ΟἹ à. J προς 
1SU0 6-2. 6-4, 8-4. x 
Simpies dunes 
deuxième tour) 
Prarnier quest du tableau 


moins réguliers, de retrouver 
oncles et cousines.’ Chacun 
observe l'autre à la dérobés et 
juge les effats du temps sur les 
visages ou [65 changements de 
comportements liés à l'évolu- 
tion des carrières. Le monde 
du tennis n'échappe pas à ces 
retrouvailles où le regard criti- 
que s'exerce dans une 
ambiance de fête. . 

A Roland-Garros, les habi- 
tués notent les nouveaux 
shorts d'Agassi et remarquent 
les efforts de Noah pour placer 
une balle à l'intérieur du terrain 
de son adversaire. 

Les passionnés savent qua 
tous ces sportifs ont une exis- 
tence en dehors de la quinzaine 
ds jours passée dans la capt- 
tale. Certains ont lu des infor- 
mations sur leurs aventures 
aux antipodes, d'autres les ont 
vu spparéître, une nuit, sur leur 
petit écran. Mais le contact 
Physique, la vraie rencontre qui 
fait croire que l'on est tout seul 
sur le stade à regarder les 
vedettes n'intervient qu'une 
fois l'an. 

Le court numéro 1 sa prête 
magnifiquement à ce genre de 
situation. Plus petit que le cen- 
tral, il semble mieux convenir à 
la convivialité. Les sièges, dis- 
posés à hauteur des joueurs, 
facilitent l'observation et per- 
mettent de lire des messages 
étranges sur les visages des 
vedertes en action. Andreï 

ov, par exemple, 80 
révèle un grand parleur sur la 
terrain, même si les paroles 
qu'il pronance ne sont pas tou- 
Jours compréhensibles. 


Raquette 
rouge if 


Il semble jurer lorsque .58 
superbe raquette rouge vif 
n'envoie pas la balle à l'endroit 
qu'it avait décidé. Brusque- 
ment, son visage s'éclaire et 
voici le grand gaillard qui passe 
une main dans ses cheveux et 
.esquisse un sourire. | est sorti, 
à son avantage, du premier set 
qui l'a opposé au Français 
Jean-Philippe Fieurian, pendant 
près d'une heure. La voie de la 
victoire était ouverte pour le 
Soviétique (7-6, 6-2, 6-0). Ils 
deviné, à ce moment du jeu, 
due son adversaire avait 

.« perdu 38 concentration et sa 
Patience, et allait faire des 
erreurs ». Une faute de néo- 
phyte, une fata comme luï- 
même en commettait aupara- 
vant. à 

Mais depuis ses premières 
prestations à Roland-Garros, it 
Y 8 cinq ans, le joueur mosco- 
vite a bien changé. L'ours slave 
a fait place à un jeune homme 
au rire facils et à la répartie 
hebile, La fréquentation du cir- 
cuit mondial n'a pas aidé seule- 
ment Chesnokov à se perfec- 
tionner en angiais, ele fui a 


- FOOTBALL 


noi disputé dans cette ville, il a 
même été jusqu'à faire fa bise 
à un spectateur assis au pre- 
mier rang. 


fraancière 


Sans être devenu un clown 
des terrains, le jeune homme 
de vingt-quatre ans montre 
qu'A a acquis suffisamment de 
.confiance en lui pour prendre 
plus de plaisir à jouer." A l'aise 
depuis. qu'i a gagné, ἢ y a que 
ques mois, son autonomie et 
son indépendance financière 
par rapport au Comité des 
sports de l'Union soviétique, le 
dixième joueur. mondial s'af-: 
firme. « J'ai gagné un million 
de dollars catte année, mais je 
n'ai conéarvé que les prix que 
J'ai touchés depuis le tournoi 
de Nice », précise-t-I lorsqu'on 

\ l'interroge sur ses gains. L'ar…. 
gent ne semble pas encore ‘ 
trop l'attirer et il a su 80 mon- 


les causes humanitaires, 
qu'elles se nomment Τί : 


byl ou Arménie. ᾿ 


années précédentes semble 
bien éloignée. Chesnokov 8 
mûri, son indolence naturelle 
parait aujourd’hui cacher un 
détachement serein. Lorsque 
son entraîneur, la blonde 
Tatiana Naoumko, lui reproche 
en russe de donner trop de 
détails aux journalistes sur son 
emploi du temps, il lui répond, 
sans forcer le ton, qu'il n'a rien 
à cacher. Le masque impassi- 
ble qui vient éteindre son 
visage ne résistera que quel- 
ques secondes, le temps qu'il 
capte Un regard, qu'il entende 
ung question. 

Le public de Roland-Garros 
découvre un nouveau Chesno- 
kov, auréolé de sa victoire au 
tournoi de Monte-Carlo et de 
sa place en finale ἃ Rome.’ 
« Tout A monde τὰν petite 
chance da gagner ici, et j'ai 
Piste ont plus de chance », 
plaisente ce spécialiste da la 
terre battus. 


SERGE BOLLOCH 


Le RC Strasbourg se réorganise 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Le Racing-Clnb de Strasbourg. 
qui a raté mardi 29 mai son actes- 
siou en première division du 
championnat de France de foot- 
ball, a enfto réussi à se restructu- 
rer. La section professionnelle va 
être reprise par une socièté d'éco- 
nomie mixte, dont le capital est 
réparti entre La ville (49 %}, le club 
omnisport (56 %) et une équipe de 
chefs d'emreprises privées (45 30) à 
la tête de laquelle M. Jacky. Kientz, 
PDG de Rocsheim (Bas-Rhin), 
prendra In présidence du direc- 


toire. I sera aïdé par le bâtonnier 
de Strasbourg, M: Nicolas Wiliber- 
ger, qui présidera le conseil de sur- 
velilance. 


Cette SEM prévoit pour la pre. 
mière saison un budget de 48 mil- 
lions de francs, dont une subven- 
tion municipale de 20 millions que 
le premier adjoint au maire, 
M. Roland Ries (PS) a délibéré- 
ment piafonnée. 

Ce changement de structure et 
l'abandon per La ville des créances 
qu'elle a sur ἰο club permettent à la 
SEM d'espérer équilibrer son bud- 
set Elle paiera au οἰ omnisports 
ua « loyer » corpris entre 1 mil. 


lion et 1,5 million de francs par an. 
Cet accord, longtemps bloqué 
par le président du club omni- 
sports, l'ancien ministre RPR 
André Bord, à été rendu possible 
par la nomination à ses côtés d'un 
judiciaire par le tri- 

bunal de Με Claude 
Weil a précisé que sa mission — 
aujourd'hui achevée — serait levée 
par le tribunal, M. Bord pourrait 
reprendre l'intégralité de sa tâche, 
mais dans les seules sections ama- 
er qui conservent le statut 2ss0- 
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Heureux 
absents 


Les absents ont toujours tort, 
di-on. Voire. Dans l'affaire de la 
Société générale, le parquet . 
vient de dernander l’inculpation 
de cinq personnañtés. Plusieurs . 
acteurs éminents du raid manqué 
sur la banque privatiaée, à 
l'automne 1988, n'en font pas 
partie, Faute de La publication du 
rapport d'enquête de la COB, on 
est en droit de s'interroger sur 
ces absences. Sn 
Première famille de disparus, les 
« papys ». On 30 souvient que, 
pour mener à bien son offensive 
comre la Générale, M. Georges 
Pébereau, ke président de 
Marceau Investissements, avait 
obtenu le concours de trois 
éminents industriels, 


libanais qui avait aussi joué un 
rôle Important dans l'opération 
de rapprochement entre 
Pechiney et American Can. li 
avait acheté 500 000 actions de 
la Société générale au bon 
moment et réalisé, à titre 

une plus-value 


substantielle. ἢ se défend d’avoir 


été un initié et explique que cet 


parquet 

de la COB, de propaser ᾿ 
l'inculpation de M. Naouri et pas 
ceïle du PDG de la SARI-SEERI 


a Report de la date limite des 
déclarations de ISF. — La date 
limite de dépôt des déclarations de 
l'impôt de solidarité sur la fortune 
(ISF) est reportée au 20 juin, a 
æenoncé le ministère des finances 
le mercredi 30 mai. La date de 
dépôt avait initialement été fixée 
au 15 juin. Le ministère a rappelé 
que le paiement de l'impôt, qui 
touche les personnes physiques 
dont ia valeur neîte du patrimoine 
excède 4,13 millions de francs au 
1e janvier, devra être effectué lors 
du dépôt de la déclaration. : 


. Huit mois après la transmission du rapport de la COB 


dans l'affaire de la Société générale 


Huit mois après la transmis- 
sion à ta justice du rapport de la 
Commission des opérations de 
Boursa sur l'affaire de la Société 
générale, le parquet de Paris a 
ouvert, mercredi 30 mai, une 
information judiciaire pour délit 
d'initié. 1} a requis auprès du 
Juge d'instruction, M= Monique 
Radenne, l'inculpation de cinq 

dont M. Jean-Chartes 
Noouri, présidant de la société 
d'investissement Euris et ancien 
directeur du cabinet de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, 
entre 1982 et 1986. 


M. Jean-Charles Naouri fait-il les 
frais d'un règlement de comptes 


entre ke magi et Le gouverne- 
ment ? Inclus par la volonté 
.expresse du parquet dans la liste des 

ibles d'être incul- 


certains, k 

à la vindicte des j 
sés » par Le vote de la loi d’amnistie 
sur le financement illicite des partis 
politiques. 


Cette analyse a été réfutée, jeudi 
31 mai par M. dl qui, s'ex- 
primant sur France-Culture, a 
déclaré : « Ne parlez pas de revanche 


, Au demeurant, la requête visant à 
’inculpation de M. Naouri et de 
‘quatre autres personnes aurait été 


dée, selon l’Agence France 
débans entre M Pierre Arplianse. 
ts entre M. Pierre ji ù 
garde des sceaux et M. Pierre Béré- 
govoy, ministre de l'économie. 
on la même source, ce dernier 
souhaitait qu'une information soit 
ouverte contre X. tandis que le 
ministre de la justice res 
magistrats 5 de requérir 
inculpations Do ANT M Béré- 
govoy pour sa part, ἃ i qu'un 
tel débat ait eu lieu. 

La Commission des opérations de 
Bourse (COB) qui, voici huit mois, 
avait remis à la justice un rapport 
sur l’ensemble des opérations bour- 
sières illicites commises au moment 
du raid lancé par M. Georges Pébe- 
reau sur la Société générale n'avait, 
à l'époque, identifié que quatre, et 
seulement quatre, séries d'opéra- 
tions suspectes commises par quatre 
personnes physiques et morales. 


Lici 
et ilicit 


Ces mouvements boursiers, selon 
un communiqué de le COB en date 
du 31 juillet 1989, « ont concerné 


668 460 actions et ont dégagé une ἡ 


plus-value de 42,2 millions de francs 
ζ.) laissant présumer leurs 
auteurs ont pu bénéficier d'informa- 
tions indirectes sur le ramassage 
conduit par Marceau Investissement 
et seraient donc justiciables de délit 
d'initiés » . 

Les noms de ces quatre personnes 
sont désormais officiellement 
connus. Π s'agit de M Genevieve 
Dalle, de M. François Dalle, 
ancien de L'Oréal qui, interro- 

mercredi 30 mai sur RTL, s'est 
un peu « amère » qu'on 


veuille Lui « faire porter le cha. 
peau»: de MM. Jean et Jean- 
Claude Foureau, professionnels de 
la finance et patrons de Capital 
Finance, une société d’investisse- 
ment, et de M. Jean-Pierre Peyraud, 
ancien directeur général de la Ban- 
que Rivaud. 
À ces quatre personnes désignées 
par la COB, le parquet a donc choisi 
.d'en ajouter une cinquième, 
M. Jean-Charles Naouri. Outre des 
opérations effectuées pour le compte 
de la société Euris (qu'il préside), ce 
dernier avait acheté, au cours de 
l'été 1988 et à titre personnel 5 800 
actions de la banque et réalisé une 
plus-value de 170 000 francs. Le col- 
lège de la COB avait considéré à ce 
sujet qu'il οἷν avait pas délit, pla- 
cant M. Naouri dans une seconde 
catégorie d'opérateurs. Mais à cause 
du flou des textes définissant {e délit 
d'initiés, la COB n'avait pu, expli- 
quait-elle dans son communiqué 
de juillet 1989, « racer avec certi- 
tude, une frontière précise entre le 
licite et l'illicite » . 


Ce communiqué avait provoqué, 
alors, un certain émoi au sein du 
. Service d'inspection de la COB. Les 
inspecteurs estimaient en effet que 
le texte adopté par le collège de ia 
COB entrait, quelque peu, en 
contradiction avec le rapport qu'ils 
avaïent fourni et absolvait un peu 


trop facilement certains opérateurs. |: 


Le rapport de la COB n'ayant 
jamais été rendu public, il est diffi- 
cile aujourd’hui d'apprécier cette 
contradiction concernant M. Jeav- 
Charles Naouri. 

YVES MAMOU 


Pour financer des grands projets 


Le Crédit local de France 
crée un GIE européen à Bruxelles 


Le Crédit local de France (CLF), 
ami n'a que deux ans d'existence, 
reste l’établissement financier spé- 
cialisé dans le développement des 
régions et des collectivités locales, 
mis il cherche de plus en plus à 
sortir de l'Hexagone. C'est ce qu'a 
déclaré M. Pierre Richard, prési- 
dent du directoire, le 30 mai, à l'is- 
sue de l'assemblés générale du CLF 
à laquelle avait assisté M. Michel 

marquer son attache- 
ment à la décentralisation. 

Avec un total de bilan de 
212 milliards de francs à la fin de 
1989 (au lieu de 153 milliards à la 
fin de 1987) le CLF occupe 44 % 
du marché du financement des 
villes, départements et régions. 
Maïs la concurrence de l'ensemble 


. du réseau bancaire apparaît chaque 


jour plus redoutable et le CLF ne 
bénéficie plus d'une sorte de rente 
historique de situation. 

- Le Crédit foncier, les caisses 
d'éparpre, le Crédit mutuel, la 
Société générale ou la BNP, les 
banques étrangères et surtout le 
Crédit agricole (avec près de 20 % 
du marché} accroissent chaque 
jour leur influence, non seulement 
comme prêleurs, mais aussi 
comme conseillers pour la gestion 
de la derte ou la politique d'inves- 
tissement et d'équipement. Le 
CLF, qui jouit d'une bonne réputa- 


tion internationale (puisque, sans 
bénéficier de la garantie de l'Etat 
pour ses emprunts. il est titulaire 
du rating international AAA), a 
considérablement augmenté ses 
fonds propres qui frisent les 
10 milliards. 1! est, après l'Etat, le 
premier émetteur d'emprunts Sur 
le marché domestique mais, sur les 
places internationales, il aura levé 
en 1990 quelque 14 milliards de 
francs au lieu de 3 en 1988. (1). 


M. Richard ἃ pu en outre annon- 
cer une progression de 15 % par 
rapport à 1988 du bénéfice net de 
l'établissement, soit 848 millions, 
mais sur cette somme 670 millions 
seront mis en réserve pour renfor- 
cer encore les fonds propres. 


Implantation 
aux Etats-Unis 


Bien que les collectivités locales 
françaises. accroissent chaque 
année, à un rythme très rapide, 
leurs investissements (142 mil- 
liards l'an dernier, 115 milliards en 
francs d'aujourd'hui en 1985), 
ieurs besoins d'emprunts dimi- 
nuent, Elles se désendettent de 
plus en plus et financent sur leurs 
ressources propres leurs dépenses, 
ce qui rend plus difficile évidem- 
ment le métier de banquier. Le 


CLF a toutefois augmenté des 
prêts de 20 % par rapport à 1988, 
mais le Crédit agricole, son grand 
rival, a fait beaucoup mieux 
{+ 75 %) en accroissant la part des 
prêts à taux révisables et Les prêts à 
moins de douze ans. 


1989 aura été l'année d'implan- 
tation du CLF aux Etats-Unis. Son 
chiffre d'affaires sur le marché des 
municipal bonds ἃ atteint 200 mil- 
lions de francs. En Europe, le CLF 
veut être, a indiqué M. Richard, 
l'interlocuteur reconnu de la Ban- 
que européenne d'investissement 
pour le Financement des grands 
projets d'infrastructure. Un grou- 
pement d'intérêt économique euro- 
péen (GIE) va voir le jour à 
Bruxelles dans ce but avec, autour 
du CLF, des partenaires compara- 
bles. belges, allemands, italiens et 
sspagnols, représentant unc force 
de frappe en termes de bilan 
consolidé de 850 milliards de 
francs. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


1) Avec respectivement 47,5 % et 
25 % du capital, l'Etat et la Caisse des 
dépôts εἰ consignations sont les princi- 
paux actionnaires. 6,5 % sont détenus par 
des etablissements financiers étrangers, 
Le gouvernement n'envisage pas pour le 
moment d'ouvrir Le capital du CLF au 
public ni aux collectivités locales elles- 
mêmes. 


Avee le lancement de gamions haut de gamme 
R.-V. L veut montrer 


son originalit 


LYON ὃ. 


de notre bureau régional ὁ - ὁ 


Fort opportmément, après %s 
récentes ff: 
teur suédois Volvo (ἰ6 Monde daté 
25-26 février), Renault-Véhicules 


induariels vient d'entreprendre à 


lusige. d' de 
mercredi 30 mai, le lancement 
commercial de sa nouvelle gamme de 


La gamme AE est le frnit de sept ans 
d'études. et d'un investissement 
estimé ἃ 1,5 milfiard de francs, 


dent de Renaulr-Véhicules industriels, 
le rythme annuel de production 


atteindra les δ 000 unités à partir du" 


avec le construc- . 


é face à Volvo 


poids lourds en Europe. Ce lancement 
commercial se poursuivra 


Forte hausse des services 


Les prix de détail ont augmenté 
de 0,4% en avril 


Les prix de détail en France ont 
augmenté de 0,4 % en avril, a 
confirmé l'INSEE mercredi 30 
mai. L'indice calculé sur la base 
100 en 1980 s’est établi à 182,4 % 
contre 181,7 en mars, Par rapport 
à avril 1989, l'augmentation des 
prix est de 3,2 % contre 3,4 % le 
mois précédent (mars 1990 com- 
paré à mars 1989). 

Les prix de l'alimentation ont 


ire. augmenté de 0,3 % en un mois et 


de 4,7 % en un an. Certains pro- 
duits n'ont pas augmenté du tout 
{poissons, jaits et fromages, 
beurres et corps gras) tandis que 


| d'autres baissaient (œuls, café). Les 


prix des légumes (+ 1.4 % en un 


“mois) ont en revanche fortement 


augmenté, de même que ceux des 
boissons (+ 0,7 Ὁ). 


Les prix des produits manufactu- 
rés ont quant à eux peu augmenté 
(+ 0,1 % en un mois, + 1,5 % en un 
an), du fait notamment de la baisse 
des produits pétroliers ( - 0,8 % en 
un mois, — 2,1} 80 en un an), et de 
ceux des appareils électroacousti- 
ques. 

Les prix des services ont aug- 
menté 1rès fortement : de 0,8 % en 
un mois, de 4,1 % en un an. Princi- 
paux responsables : lés loyers (+ 
1,2 80), la santé (+ 2 Ὁ). Le poste 

“hôtels-cafés-restaurants continue 
d'augmenter vivement : + 0,5 % en 
un mois, + 5,4 % en un an. 

L'écart annuel d'inflation avec la 
RFA remonte, passant à 0,9 point 
(+ 3,2 Ὁ en France, + 2,3 % en 
RFA) contre 0,7 point 
en janvier, février et mars. 
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31 Bourse de Paris 


SECTION C 


) Fin de la réunion ministérielle au Château de la Mnette 
Le parquet demande l'inculpation de cinq personnes | Le désaccord sur les subventions agricoles 


a dominé les debats de POCDE 


Les États-Unis et l'Europe des 
Douze ont une nouvelle fois 
constaté leur désaccord sur les 
réformes à apporter aux 
échanges agricoles, lors de la 
réunion à Paris mercredi 30 et 
jeudi 31 mai des ministres des 
vingt-quatre pays de 1’OCDE 
(Organisation de coopération et 
de développement économi- 
ques). 

Un rapport publié mercredi à 
Bruxelles par la Cour des 
comptes de la CEE, critiquant 
sévérement le coût des subven- 
tions à l'exportation dans la poli- 
tique agricole commune, 
apporte de façon inattendue des 
arguments aux Etats-Unis. 


Etait-ce Je lieu? Etait-ce le 
moment ? La réunion à vingt-quatre 
des ministres de l'OCDE mercredi et 
jeudi à Paris a tourné au duel entre 
les Etats-Unis et la Communauté 
européenne sur le question des 
échanges agricoles. 

La délégation américaine, conduite 
par M= Carla Hills représentante du 
Président Bush pour les questions 
commerciales et M. Clayton Yeutter, 
Secrétaire à l'agriculture, souhaitait 
.que les pays industrialisés envoient 
« un Signal politique » aux autres 
-nations membres du GATT (Accord 
ral sur les Tarifs douaniers et le 
merce) pour affirmer clairement 
Jeur volonté de voir aboutir, 
‘en décembre prochain, les négocia- 
tions commerciales multilatérales 
entamées en 1986 à Punta del Este et 
connues sous le nom d'Uruguay 
Round. Or, a dit et répété M= Hi 
« l'agriculture est la clé de la réussite 
pour l'ensemble du Round » . 

Les Américains souhaitent, depuis 
le début, obtenir des résultats dans 

uatre domaines : l'accès aux mar- 
chés, LA το intérieures aux agricul- u 
teurs, phytosanitaires, et 
subventions à l'exportation. Îls sou- 
haitent une disparition pure et sim- 
ple de ces qui sont le prin- 


Cr mécanisme dei la politique 
commune, jet 

le communiqué de l'OCDE pari d' 
# élimination ive des subven- 
tions à l'exportation » . 

« Une provocation », déclaraient 
en fulminant les Européens qui 
considèrent que l'OCDE n'est pas le 
lieu pour des népociations commer- 
ciales. « Les Américains reviennent 
sur ce qui avait été décidé l'an dernier 
à Genève, Ils essaient de contourner 
les instances 
pour obtenir un avanrage », commen- 
tait un haut fonctionnaire de la CEE. 
La Communauté ne veut pas enten- 
dre parler d'une suppression des sub- 
ventions à l'exportation - qui ont 
d'ailleurs été réduites automatique- 
ment avec la baisse des prix agricoles 
intérieures depuis 1986- et propose 
une « mesure globale de soutien », 
instrument prenant en compte toutes 
les formes d'aide à l'agriculture, et 
qui, elle, pourrait être progresive- 
ment réduite, 

Dans ce débat où chacun a rejetté 
Sur l'autre la responsabilité de l'échec 
et l'accusation de « mauvaise foi », 
un élément inattendu est venu 
apporter des arguments aux critiques 
américaines. La Cour des Comptes 
européenne a en effet publié mer- 
credi un rapport très critique du 

ème européen des subventions à 
l'exportation qui « ne tient pas sul 
samment compte de l'impératif d'é 
nomie » et « n'assure qu'une proiec- 
tion insufisante contre les fraudes ». 
En 1988, la CEE a déboursé 7 mik 
liards d'ECU (49 milliards de francs) 
pour aider l'exportation de 24,8 mil- 
ions de tonnes de cértéales, 0,8 mil- 
lion de tonnes de viande bovine et 
16,8 millions de tonnes de produits 
laitiers. 

Ces restitutions coûteuses et mal 
contrôlées (une fraude de plusieurs 
millions de francs sur le blé tendre 
est citée dans le sont deve- 
nues « /e principal instrument de ges- 
ΓΝ du Lai ra À et ou 
instrument souple de JL com 
merciale et de relations extérieures », 
ce qui est un risque pour les finances 

nautaires. 


commu 
SOPHIE GHERARDI 


M. Mitterrand vent alléger la dette 
des pays « à revenus intermédiaires » 


Après les remises de dettes 
consenties aux pays les moins 
avancés, M. François Mitterrand 
veut aller plus loin : « Maintenant, 
e-t-i dit aux ministres des vingt- 
quatre pays de l'OCDE qu'il rece- 


vait mercredi 30 mai à l'Elysée, 
j'attends de nous tous qua nous 
nous attachions à alléger le far- 
deau de la derte des pays dits 
intermédiaires. » « Comment 
Pourrait-on accepter qua ces 
pays, qui ont souvent de réelles 
capacités de croissance et ont 
mis en place des politiques coura- 
geuses soient freinés dans leur 


3 volumes 
pour comprendre . 
le fonctionnement, 
les enjeux et les 
perspectives de 
l'économie 


Michel Pébereau 


La politique économique de la France 


développement par le poids du 
service des dettes ? Pourquoi leur 
serait-il interdir toure chance ? », 
at-il ajouté. Le président français 
a également souhaité que la 
deuxième conférence des Nations 
unies sur les pays les moins 
avancés, qui se tiendra à Paris 
en septembre, aboutisse à α des 
engagements précis at Contrai- 
gnants : que les pays de l'OCDE 
consacrent 0.7 % de leur produit 
intérieur brut aux pays en déve- 
loppement, dont Ὁ, 15 % aux plus 


pauvres d'entre eux ». 


normales de négociation . 


mn α 
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DEMANDES 
D'EMPLOIS 


DIRECTEUR 
en 
offre 18 ans d'exp.. indusur 
et cosmébques. envionne 
CHEFS D'ENTREPRISE LS 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi πὰ ὙΠ ᾿ 
vous propose une sélection de collaborateurs : δ᾽ τὸ de oeer ae 

Φ INGENIEURS toutes spécialisations 
Φ CADRES admmistrauts, Commerciaux 
Φ JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


CONSEIL POLYVALENT pays de l'Est, bonne connaïssance du 
terrain et des mentalités culturelles et économiques, formation 
supérieure économiste, 45 ans. Nal. française d'origine tchèque, 


Assistante de dire 


allemand, anglais, russe, polonais. ot ec ΑΝ 

APPORTE : toule aide ἃ société para-étatique ou organismes F. 30 sns, 3" cycle 

internationaux, PME, PME désirant s'implanter dans ces nou- à angtars. Expérience Lx 

veaux pays. (Section BCO/CR 1533) agence de publimis α᾽ 
bllér 


ESCP trilingue français. anglais, allemand, spéciuliste marketing 
produits et distribution, vente internationale de produits indus- 
triels, relations avec grands industriels renommés, recrutement, 
formation et animation de réseaux commerciaux ayant exercé 
activité en France, RFA, USA, Japon. 

RECHERCHE : direction des ventes à dominunte internationale 
grand groupe ou PMI performante. (Section BCO/AB 1534) 
INGÉNIEUR ἸΌΝ, 10 ans expérience, très solides références, 
spécialiste [ΒΜ 38 AS 400, contrôle de processus, grande expé- 
rience en organisalion et conseil étude et développement, assis- 
tance et formation. 

ETUDIERAIT : toutes propositions de collaboration. (Section 
BCO/AB 1535) 

JURISTE D'AFFAIRES, double formation juridique (mairise 
+ DES) et économique (AE niveau DECS management}, bilin- 
que anglais, cspagnol, longue expérience juridique, presse, recy- 


permanen! 

RUCHERGUES poste chef de service juridique, consultant, 
secrétariat général CDI σὰ CDD Paris {poste exo- 
nération charges sociales employeur dans le cadre du CRE). 
URGENT. (Section BCO/VL 1536} 
FONDÉ DE POUVOIRS, spécialiste de l'étranger. montage de 
crédits garantis sur zone France et pays anglophones. Connaissuat 
procédure DREE, BECF, BDF, 18 ans expérience négociations 
baut niveau avec bonnes introductions. 
RECHERCHE : à Paris responsabilités de cetie zone au sein ban- 
que ambitieuse. (Section BCO/HP 1537} 
STATISTICIEN ENSAE, 35 ans, nat. française, 8 ans expé- 
rience d'analyses statistiques, modélisation, analyse de données, 
connaissances informatiques : SAS, DBASE ΠῚ + bases de don- 
OFFRE: τὰ esllaboration à grand 

sa coflal tion ἃ grande entreprise tout secteur écono- 
mique. {Section BCO/MAB 1538) 
RESPONSABLE ADMINISTRATION VENTES - 37 ans - 
bilingue anglais - 20 ans expérience France et export - maîtrise 
des problèmes logistiques par la diminution des coûts et le suivi 
des commandes jusqu'au rapatriement, de la créance véritable 
interface au sein de l'entreprise. 


ès 
" 
Ἴ 


RECHERCHE : fonctions similaires conjuguant rigueur et com- 
munication commerciale — disponible pour déplacements et ins- 
tallation province (section BCO/JVAS 1328). 

DIPLOMÉE MAITRISE DE GESTION Dauphine - 30 ans - 
4 ans expérience en commerce international - irilingue anglais, 


J RECH RERCHE © poste dans le management (section 
-BCO/CR 1529 

LH - pe - DESS Paris Dau, ine gestion des catroprises. 
cultérelles - DEA histoire de l'art, , du Louvre. - Culture de 
shot sr © Expériences prof. - Dynamique, organisé, rigou- - 


RECHERCHE : poste à responsabilité dans art, communication. 
culture. édition d'art, direction projets culturels (section 
8CO/DDS 1530}. 

JURISTE haut niveau. Expérience et formation France et étran- 
ger. Ingénieur BTP. avocat, doctorats en droit et sciences écono- 
ἐπ ques, an rot des des contrats, immobilier, affaires (haut 

le 

RECHERCHE : toutes formes de partenariat (section 
BCO/BD 1531). 
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TRANSPORTS 


Protocole d'accord Etat-SNCF- ΜῊ 


Une enveloppe de 5 
pour le TGV de la 


Le ministre de l'équipement, du . 


logement, des tranports et de la 
mer, le ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire, le 
ministre de la recherche et de la 

technologie ont signé, Le 31 mai, 

le PDG de GEC-Alsthom et le 
Président de la SNCF un protocole 
d'accord destiné à la mise au point 
d'un train à grande dr rene. 
nouvelle génération capabl cir- 
culer à la vitesse de 350 km/h 
quand le TGV Sud-Est ne dépasse 
pas le 270 RON ef Le TON: AUDE 
que, le 300 km/h. 

Un programme de recherche et 
de développement s'étendra sar 
‘quatre ans et mobilisera 445 mil- 
lions de francs — dont Le budget de 
l'Etat supportera ET - ue 

s'ajouteront 90 millions 
im d'études et d'essais menés 
par la SNCF (le Monde -du 
décembre). 


Les principales améliorations 
attendues pour que le TGV fran- 
Sais conserve son avance technolo- 
gique sur ses concurrents japonais 
εἰ allemands concernent le moteur 
‘asynchrone, qui devra fonctionner 
avec tous Fes cc courants électriques 
utilisés aujourd’hui. Elles vien- 
dront aussi de l’aflègement des 
trains, pour lettre de mettre en 
service des TGV à étages ou cou- 


EN BREF 


a M. Gattaz à l'Académie des 
Sciences morales et politiques. 

M. Yvon Gattaz, ancien président 
d'Or a été élu, mardi 29 mai, 
et 


is 


des sciences Morales 


icien devait 
jeudi 31 mai, à M. Gattaz par 
M. Alain Peyrefitre. Elle 8 été 
conçue par un de ses fils, i 
des tél munications; et COm- 
porte notamment une füsée en 
sodalite portant en incrustations 
d'or deux Sauphins rappellant 
l'aventure des deux frères dauphi- 
nois, Yvou et Lucien Gattaz, Gattaz, qui 
ont créé ensemble Radiall en 1952. 
Son est un τ δσονε 
doré, principale activil 
de Eat 

Ὁ Formation professionnelle : la 
CGC mécontente. — L'accord inter- 
veau entre M. André Laignel, 
secrétaire d'Etat chargé de la for- 
mation professionnelle, et les par- 
tenaircs sociaux, (CNPF, CGPME 
et CFDT) sur les amendements au 

jet de loi sur la formation pro- 
fessionnelle (le Monde du 
27-28 mai) est manifestement 
intervenu sans la participation de 
la CGC. Dans un communiqué, 
publié le 29 mai, la confédération 
des cadres « s'étonne de l'abus de 
présentation » qui 2 pu en être fait 
par le secrétariai d'Etat et que 
« l'on puisse présenter les projets 
d'amendements proposés par le 
Rouvernement comme issus des par- 
denaires sociaux, alors, qu'à sa 
connaissance, aucune réunion for- 
melle n'a êté mise sur pied pour en 
débattre », Bien qu’elle juge la 
majorité des sept amendements 
« admissibles », à respton ds de 
Fun d'eux, La CGC manifeste donc 
sa mauvaise humeur à l'égard 


(créateur de la cité des jeux de 
Sun-City dans le bantoustao du 
Bophuthatswana et de La chaîne 


Le Rubl, fondé en 1974, fermé en 
1982 à la suite des poursuites lan- | 
cées contre son fondateur, 
M. Jean-Dominique Fratoni, et 
rouvers en avril 1987, a réalisé une 
de ας de millions de francs de 


4555-91-82, pacte 4330 


ÉCONOMIE _ 


35 millions de francs “à activité un. 


nouvelle génération .. |: sus chargeurs présidé 
M. Jérôme Seydoux a décidé de (End 
chettes, ainsi que-de l'étanchéité | jiser ses activités. textiles. C'est ce 
des voitures afin de rendre suppor- | que révèle dans un entretien publié 
table pour les voyageurs la pression | par de Journal du textile M. Eduardo 
du franchissement des tunnels à |‘Maione, PDG: de cette nouvelle 
grande vitesse. v Chargeurs 
| qui 

Des recherches seront enfin ment dans μας here 
menées sur l'emploi de matériaux 
composites dans les freins et sur La tissis d'habiliement, entoilage et tis- 
technique de voitures « pendu- | sus maille * 
 jaires » s’inclinant dans les coùrbes Paraltëlement à cette réorganisa- 

pour compenser la force centrifuge | tion, le groupe procède à des licen- 


9 ù ciements dans deux Lors 
sur les parcours classiques sipneux. | EF i G'entreprise du mercredi . 


AL. F. 


AGRICULTURE | 
Conséquence de l'épidémie | (A Fran 7S 


de « la vache folle » cfectnées ex avril 1989 provoquent 
a ru, de vives régétions dans la Région. 

Paris interdit | à suiixnine-Becchus revend πες 

les importations produits de beauté Astor et: Lancas- : 


ter.— Après des mois de 


recherche 
de viande de bœuf ἔοῦρο américano riiaanique 


Ἵ ΐ ithkdine-Beecham, numéro trois 
britannique mondial de l'industrie pharmaceu- . 
Le gouvernement français a tique, ins tee Hits de beauté 


décidé de dre toute iraporta- 


tion de viande bovine et de bovins | ©rercées sous les Re | 


vivants en provenance de Grande- 
Bretagne par crainte qu'ils ne Ras pour ἴα pond} et Parera (par 
soient contaminés par la maladie Kris nd Benchiser. 8 ialisé 
.de « la vache folle » ou enctphalite | ὥρης ie fabrication Ed : 
bovine spongiforme (EBS). notamment pour les machines à 
Le ministre britannique ‘de laver la vaisselle, en voie de “diver- 
l'agriculture, M. John Gummer; a, | sification dans les tiens de 
le 30 mai, dénoncé cette mesure | consommation. Le prix de cession 
qui est, selon fui, « injustfiable, est de 210 milioës de! de livres À 
injustifiée et contraire aux règles de | de 2 milliards de Francs). La j 
la Communauté européenne ». |. sation de là transaction reste toute- : 
« Elle mine, at-il affirmé, les bases | fois subordonnée qu Su. vert des 
du nu entre renaires autorités allemandes. : 
euro) » qui sont {on sur 
« la reconnaissance mutuelle des ss Ph εἰ ἤβοάαῖοι" de 
institutions communes et des avis | réafisent un chiffre d’affaires de 
des experts scientifiques. » Un | 264 millions de livres.( (2,6 mit 
porte-parole de la CEE a ‘aussi | jiards de francs). Benckiser est une 
dénoncé et déploré « l'initiative | petite firme qui monte dans. le 
unilatérale de la France » (le dela avèc 2,2 
nn Sciences-Médecine » du milliards de DM à Ge QE. 
mai). 
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ἐξ 
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AFFAIRES 


Se ᾿ | ἘΝ | 
La revanche de la qualité totale 
Fini l'engouement pour les cercles de qualité. Reste l'objectif d'obtenir la satisfaction 
du client au moindre coût. Cela suppose de bousculer bien des réticences et des chasses gardées... 


ἘΠΣΟΝΣ au εἰϊεπί.. 
« Ρ- vendre: un peer 
pnen. une mauvaise 


roue. Nous ne vou- 
en ges € enoser ἐπε facture erro- 
recherchons les causes 
re Pur ns οἱ combations-les 
dens Εἰ fs Cette note, adressée 
aux chefs de service « économie et 
qualité » de Michelin, date de... 
1926. Et pourtant, l'essentiel de 
l'esprit « qualité » est déjà là ! 
Mais qu'il Sémbie long et escarpé, 
le chemin qui mène à la perfection 
d'un produit, d'un service, voire, 
pour les plus ambitieux, à l'amélio- 
ration des selations de travail entre 
acteurs d'une même emreprise ! 


« Dans cinq ans, on ne parlera 
plus de qualité, mais de manage. 
ment. » Président d'Euréquip, troi- 
sième groupe de conseil français, 
Hervé Sérieyx est décidément un 
homme pressé, Alors que nombre 
de sociétés entrent tout juse dans 
l'êre dite de « a qualité orale », 
" évolue, gepuis 1984, dans 
« l'entreprise du } type » τῷ depuis 
1989 dans le « zéro mi 
tant pis pour ceux qui l'ont Bché 
en route. Le pc Lesieur, par 
exemple, au ts sous son égide, 
ad nées 80, un labora- 
toire de É rent participalif, 
avant d'être lé, en 1986, et de 
revenir à des méthodes de gestion 
plus classiques («ie Monde 
Affaires » du 5 mars 1988). « Pour 
les dirigeants de Lesieur, affirme | 
aujourd'hui Hervé Sérieyx, /a 
démarche qualité revenait à mettre 
se confiture sur du ip isme el 
ἃ la pupprimer quand l'entreprise 
est allée mal Celà ne pouvait pas 
mi À 

La ESA ἀξ la qualité ἃ 
pas pour.aniant disparo de l'ancien - 
groupe fuilier français, qui a 
adopté un profil bas en regrettant” 
d'être allé « wn-peu trop vite en la 
mere ee de cree laissé impo- 

par les consultants, une hiérar- 

che ραν δῖε » préjudiciable en 
temps de crise. Les recherches 
s'orientent désormais. vers l'assu- 
rance-qualité au niveau des. 
méthodes utilisées dans les diffé- 
racheté 


par Fm δ ἑμΝε 
«De petits biduies 
pour managers » 


Phénomène de mode, ta qua- 
lité ? Non, une nécessité, répou- 
dent fes spécialistes. Α πὸ pas 
confondre avec l'engouement, 
‘aujourd'hui retombé, suscité par 
les cercles; de guañté dans les 
années 80 « A l'époque, roues les 
entreprises avaient leur cercle de 
qualité parce qu'il fallait er avoir 
un », 58 souvient Joseph Conrad, 
directeur de [5 qualité de Saint-Go- 
bain. «Mais, faute d'une bonne 
définition des problèmes à troie. 
d'un animateur compétent, d'un 
objetlif, la plnpart, ajoute-t-il, ont 


Ancien délégué général de l'As- 
Sociation française pour les cercles 
de qualité ot.la qualité totale 
LAFCERO!, Gübart fiaveleexs s'expl- 
que sur le dépôt de bilan de cette 
association à y a près d'on an et sur 
la prise en compte de la démarche 
quañté dans les entreprises. 


du Gépot de'oien de 'AFCERG 
en 13897 . 


heureusement, on 8 eu du mal à 


entreprises. Pourquoi lui ont- 
elles, en 1989, retiré. feur 


confiance ? 


« Quelle leçon avez-vous tirée L 


- Dès 1985, notre orienuation 
étmi qu'il ne peut pas y avoir de, 


ment on ce sens. Car la qualité est . 
un domaine où manipuistion et len- . 
gue-de bois ne passent. pas. Mai - 


tourné en rond. » À moins, précise 
Christian Potié, consultant, 
d'« avoir servi pour répercuter le 
message du pairon ». Quant à 
Hervé Sérieyx, qui, en 1984, écri- 
vait que les cercles de qualité 
constituaient « l'un des leviers les 
lus incitaieurs de transformations 
profondes de l'entreprise », il consi- 
dère aujourd'hui qu'il s'agissait de 
« petits bidules destinés à faire 
comprendre aux managers l'intérèt 
de la qualité totale ». 

En temps de crise économique 
ou de concurrence accrue, la quête 
de l'excellence apparaît inélucta- 
bie, dans la mesure où ce sont les 
clients qui dictent leur loi à l'entre- 


prise et non l'inverse, comme au 
temps où seule la quantité suffisait 
à répondre à la demande. Le Cré- 
dit lyonnais, qui s’est, à son tour, 
engagé en 1989 dans une recherche 
de « qualité totale 5, entend, par 
exemple, se prémunir contre la 
concurrence des banques mutua- 
listes ou européennes dans un mar- 
ché où tous les produits bancaires 
« som banalisés et où seule, estime 
Michel Krug, directeur de la qua- 
lité du groupe, la qualité fera la dif: 
Jérence ». L'éventualité d'une 
hausse du coût des services ban- 
caïres n'est pas étrangère non plus 
à cette démarche. 

Même objectif dans l’industrie, 


où Sollac, filiale d'Usinor-Sacilor, 
numéro deux mondial pour les 
produits plats {tôle}, s'est lancé 
dans une démarche « qualité 
totale », engrangeant 4,6 milliards 
de francs de bénéfices en 1988 
contre 230 millions de francs en 
1986. 


La fonction publique 
touchée à son tour 


« Qualité totale » encore chez 
Valeo ou chez Saint-Gobain, où les 
meilleurs gains de productivité ont 
été obtenus dans les usines mena- 
publique ou le secteur para-public 


Valeo recherche l’« excellence » à petits pas 


A l'usine d'alternateurs d'Etaples, un plan de qualité totale 


ne sont pas en reste non plus. Cer- 
tains établissements tels que France 
Télécom ou la Caisse des dépôts et 
consignations, confrontés à ‘la 
concurrence privée, ont, depuis plu- 
sieurs années déjà, lancé un pro- 
gramme d'amélioration de la qualité 
de leurs services. 

Les agents des administrations 
centrales ou territoriales, « ouchés 
de plein fouet par les attentes des 
autres collectivités, sont également 
sensibles à l'amélioration de la qua- 
lité du service public ». ajoute Mar- 
tine Guérin. conseiller en manage- 
ment social au ministère des PTT. 
L'armée de terre elle-mème ἃ org2- 
nisé, le 22 mai à Nimes, un colloque 


a été mis en œuvre en 1988. Mais le pragmatisme prime 


ETAPLES 
de notre envoyée spéciale 


Le plus dur. c'est de colmater 


Rbreaion, en bout 

de chaîne, Em plication par 

Quatre du sombre de pièces retour- 

nées à Fnsine par le groupe PSA. 

Qu.bien encore ce stupide mélange 

er de différentes qui a pi 
le van ΜῈ δ qualité des 


gross vant, ΣΡ personnel aurait 
: sur ces erreurs alors qu'eu- 
Jourd'hui il s'y arrête. Signe des 
temps, une table de Présentation 
des morceaux rire ὁ défec- 
tueux est apparue au bout des sept 
rs de production. Chaque opé- 

rateur peut venir y constater, en 
el et sous forme graphique, les 
dégâts occasionnés par ces 
« aléas » qui polluent les chaînes 
de montage. Un résultat qu'il peut 
Cats En ὰ pese de la 
« re Eté », 5] 
directeurs de la ie ἡ sb 
orders de μὴν [δῆ À Ἢ 
ἰεραἰς a 
des graphiques de non-qualité 

réalisés ὩΣ les opérateurs eux- 
mêmes. 


Chaque défaut est désormais dis- 
séqué, expliqué aux opérateurs et 
donne lieu, si le besoin s’en fait 
sentir, à la constitution d'un 


— Ce n’était pas une question de 
confiance. Les entreprises souhai- 
-tsiemt surtout QU'A y ait une seule δὶ 
grande association de promotion 
de la quañté. Dès juillet 1985, l'AF- 


“huent de tourner correctement, 
mais personne n'en parle. Dans les 
entreprises où les cercles ont eu 
des difficultés, on les a considérés 
. Comme ἐπὶ gadget social. Les cer- 
.Gles font long feu si ls mods de 
participation du personnel est en 
* contradiction avec les autres sys- 


BRire 


nateurs participent à l’un de ces 
groupes (une centaine au total) 
constitués dans les ateliers ou les 
bureaux. 

Depuis la mise en œuvre du plan 
qualité totale en 1988, quarante-six 
difficultés ont ainsi ἐϊὲ formelle- 
ment résolues. Ce qui s’empêche 
pas certaines solutions proposées, 
Jugées trop chères, de ne pas avoir 
été retenues. « L'important étant 
de l'expliquer aux membres du 
groupe », précise François Ché- 
reau, directeur qualité de l'usine. 

L'organisation du travail a 
changé, elle aussi. Auparavant, 
l'opérateur qui avait fini une série 
d'usinage appelait l'agent de 
maîtrise de surveillance, qui fai- 


tèmes d'appréciation ou de promo- 
von, voie de circulation de l'infor- 
mation. On ne peut mobiliser le per- 
sonnel sur la quaiié que si ia 
transperence existe. Avec notre 
culture tayiorienne, on a avant tout 
cherché à mesurer les ratours sur 
investissemem des cercles. Mais 
on a oublié qu'en améliorant la 
communication à tous les niveaux 


MEëure pas. 


comme un produit fini alors que, 


sait, à son tour, intervenir l'équipe 
volante de régulateurs des 
machines. Maintenant, l'opérateur 
décide lui-même de la série priori- 
taire à usiner au vu de l’état des 
stocks fabriqués pour l'étape sui- 
vante ; il relève les défauts consta- 
tés sur ces séries, tout en assurant 
la petite maintenance de sa 
machine. Chaque opérateur dis- 
pose du mode d'emploi de son 
matériel, de ses tableaux de mesure 
et d'une boîte rouge servant à 
recueillir les pièces défectueuses. 

« Toutes ces subtilités, mises au 
point avec les intéressés, ont l'air 
bête, reconnaît François Chéreau, 
mais elles nous ont rapporté très 
gros. » De 1 200 pièces défec- 


changements de mentalité 
induits par une telle démarche ? 


- Les systèmes d'assurance 


mont one seu, procvrten 


tueuses par million retournées, en 
1986, par les clients, l'usine est 
passée à cinquante en 1989. « En 
trois ans, explique Michel Poquet, 
les constructeurs automobiles sont 
devenus extrêmement pointilleux 
sur la façon dont nous gérons deux 
- objectifs apparemment contradic- 
toires : produire de la qualité au 
moindre coût. » Chacun d'entre 
eux vient donc, chaque année, 
juger sur place, et « note » l'usine 
selon sa propre grille de critères. 
Les constructeurs s'attachent non 
seulement à mesurer l'amélioration 
du climat social, la stricte défini- 
tion des tâches, mais s'arrêtent 
aussi à des détails tels que la fer- 
meture à clé de ces boîtes rouges 
recevant les pièces mauvaises. 


Ces audits permettent, selon 
François Chéreau, de mesurer d'un 
œil neuf le chemin restant à 
accomplir vers la qualité totale. 
Tout en continuant à « balayer 
devant sa porte », précise Michel 
Poquet. Car il n’y a rien de pire, 
ajoute-t-il, que de se fixer de 
grands objectifs alors qu'on ne 
peut même pas assurer la qualité 
du quotidien. D'autant que le per- 
sonnel, sensibilisé à La qualité. est 
devenu très exigeant par rapport 
au travail réalisé en aval. 


Cette politique à petits pas sem- 
ble payer. L'absentéisme (4,7 % en 
1989) a ainsi diminué de 0,5 point 
en un an, et l'accord sur les salaires 
a été cette année, pour la première 
fois dans l’histoire de l'usine, signé 
par tous les syndicats. 


V. D. 


« Manipulation et langue de bois ne passent pas » 


Un entretien avec M. Raveleau, ancien délégué général de l'Association française pour les cercles de qualité et la qualité totale 


fonctionnaires français ont un sens 
du service public très développé, 
doublé d'une conscience très forte 
de ce que représente l'argent du 
contribuable. Seule l'organisation 
est responsable du fait qu'à un 
moment donné les salariés ne peu- 
surcroit, l'administration se trouve 
de plus en plus dans un secteur 
concurrentiel. Même dans les ser- 
vices régaïñiens où se développe 
l'idée de compétitivité des Etats. 

- Les entreprises sont sou- 
vent confrontées à la nécessité 
de maintenir intact l'intérêt du 
personnel pour la qualité... 

— Toute démarche d'innovation 
subit forcément une érosion. ἢ n'y a 
pas de recette mais tous les trois, 
quatre, cinq ans, 1 faut réinjecter de 
l'énergie dans le processus, sinon il 
s'éteint. Au Japon, on se contente 
de changer l'habillage des 
méthodes tout en continuant dans 
ta même voie. Certains critiquent 
ces phénomènes de mode alors 
qu'äs présentent l'avantage de 
redonner un second souffle à la 


sur la qualité totale. Le programme 
le plus accompli d'amélioration de 
la qualité est, aujourd'hui, celui de 
la « qualité totale ». Officiellement 
défini le 3 mai 1989 à Montréal. il 
s'agit d'un ensemble de principes et 
de méthodes organisés en stratégie 
globale, visant à mobiliser toute 
l'entreprise pour obtenir la satisfac- 
tion du client au moindre coût. 
Aussi évidente qu'elle puisse 
paraître, cette définition n'en sous- 
tend pas moins, selon Eric Le Gou- 
vello, consultant, « un bouleverse- 
ment des organisations privées et 
publiques ». Eu nulle entreprise ou 
administration ne peut, selon lui, y 
prétendre « sans mouiller sa che- 
mise ». 

Les problèmes qui émergent au 
:cours d'une démarche qualité sont, 
.en effer, précise Christian Potié, 
« quasi exclusivement » liés aux 
comportements et. en particulier, à 
l'attitude des managers de l'entre- 
prise ou de l'administration. Bous- 
culer l'inertie. les réticences. les 
chaises gardées afin que chacun 
trouve, finalement, son compte en 
prenant en charge, à son niveau, 
l'amélioration de la qualité de son 
travail et que l'encadrement se 
transforme en animateurs d'équipes 
responsabilisées, tet est l'enjeu de 
« la qualité totale ». 11 prendra du 
temps. 

Au Crédit iyonnais, véritable 
paquebot de 45 000 personnes, 
Michel Krug n'envisage pas de 
mesurer les premières retombées 
avant 1993, en dépit des efforts 
importants consentis (7.5 % de La 
masse salariale consacrés essentielle. 
ment à la formation qualité}. 


En attendant, salariés et agents se 
forment aux méthodes « qualité », 
en balayant d'abord devant leur 
porte. lci, c'est un centre de tri des 
PTT qui s'attaque au problème de 
sacs postaux glissant perpétuelle- 
ment des chariots. Ailleurs, on 
cherche à limiter la file d'attente à 
trois personnes. Les premières résis- 
tances apparaissent, ne serait-ce 
εν ‘en remédiant ä ces détails 

cheux qui, jusqu'à présent, fai- 
lsaient partie du paysage. Une sec- 
j'ion syndicale marque sa mauvaise 
humeur en se sentant dépossédée de 
[son rôle d'intermédiaire obligé entre 
‘la base ct l'encadrement. Les aléas 
de la vie quotidienne de l'entreprise 
mettent à tout moment l'encadre- 
.ment en porte-à-faux avec son dis- 
cours qualité. « Avec un bon dispasi- 
tif suivi extrèmement 
rigoureusement, cela doit marcher », 
assure. confiant, Eric Le Gouvello, 
qui met toutefois cn garde contre 
ceux qui jouent « les apprentis sor- 
ciers » dans le conseil. 

Le plus important reste de ne pas 
vendre la peau de l'ours avant de 
l'avoir tué en présentant comme 
acquise une démarche qualité forcé- 
ment imparfaile. Avis aux commu- 
nicateurs Lrop presses. 


νυ. 


démarche. En revanche, ἡ ne faut 
surtout pss abandonner le mot qua- 
fé : depuis Colbert, il est le seul à 
ne pas se démoder. 


» Nous assistons, à travers là 
réflexion sur le management, à la 
fin de l'ère industrielle bâtie sur 
l'échange travail-salaire au sein de 
lsquelle on ne pouvait qu'octroyer 
du social. Avec la remise en cause 
de cet échange, celui qui fournissait 
hier un travail apportera demain son 
intelligence, sa créativité et sa 
capacité d'adhésion à des valeurs. 
En contrepartie, ἢ attendra non seu- 
lement une participation au résultat 
économique de l'entreprisa mois 
aussi une reconnsissancs st une 
identification au projet de son 
entreprise. Dans cs futur système 
d'entreprise, on.y retrouvera les 
valeurs de dignité, de respect de 
l'individu, d'authenticité, d'éthique 
et d'équité à tous les niveaux... » 


Propos recueëïs 
VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 
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La guerre des réseaux aura bien lieu ΄ 
l'échec de la teniaïive de fusion entre les deux formes de logiciels, Novell et Lotus, 
marché des connections de micro-ordinateurs 


Lo Monde e Vendredi 15 juin 1990 ace 


AFFAIRES 


marque le déclenchement des hostilités sur le 


SAN-FRANCISCO 
correspondance 


*EST sur {e pas de l'au- 
‘tel qu'ils se seront quit- 
tés. Ray Noorda, le sage 
Îde soixante-six ans qui 
dirige Novell, et Jim 
Maazi. le patron de Lotus, de 
trente ans son cadet. Le 
patriarche de la profession sc reti- 
rant dans l'Utah, terre d'asile des 
Mormons. Manzi s'envolant en 
Floride promener ses enfants à 
Disneyworld. Un Harold et 
Waude à la sauce informatique 
qui fit vibrer bien des claviers dès 
l'annonce des fiançailles le 6 avril 
dernier, Mais, dans la technologie 


spectacle, médiatisée à l'extrême, 
« iout ἃ chaviré en direct, en quel- 
ques heures », confirme Ray 
N Une rupture consommée 
le 18 mai sur la question de la 
répartition des sièges an conseil 
d'administration. 


Seuls les banquiers regretteron! 
cet accord manqué : ils auraient 
d& collecter 30 millions de dollars 
d'honoraires dans la troisième 
fusion en taille de l'histoire infor- 
malique, une transaction de 
1,5 milliard de dofilars. Ce 
mariage de déraison avorté, né 
des frayeurs inspirées par Micro- 
soft, leader de La micro-informati- 
que, laissera des traces. La guerre 


des réseaux aura bien lieu 
Depuis 1988, les grandes manœu- 
vres s'accélèrent 3Com, le pion- 
nier des réseaux, absorbe Bridge. 
En 1989, Novell (chiffre d'af- 
faires en 1989 : 422 millions de 
doilars) achète Excelan pour 
175 millions de dollars. L'enjeu ? 
Un marché de 10 milliards de 
dollars, selon les prévisions de 
Dataquest, un cabinet d'études de 
marché spécialisé dans l'informa- 
tique. Les réseaux s'avèrent cru- 
ciaux pour [es entreprises avides 
de « connectivité » en d’autres 
termes. de logiciels capables de 
communiquer entre eux, de trans- 
férer des fichiers et des données 


selon des modalités qualifiées de 


--<protocoles ». Par ailleurs, 


l'existence de divers: systèmes 
d'exploitation pour les ordina- 
teurs personnels = (IBM-PC, 
Maclutosh) incitait à la création 
d'outils susceptibles . de les 
connecter. Enfin, de nombreuses 
firmes abandonnent progressive- 
ment les.gros systèmes dont les 
prix avoisinent parfois 20 mil- 
lions de dollars r'unité. Elles leur 
substituent des centaines d'ordi- 
nateurs avec des architectures de 
micro-protesseurs pour un résul- 
tat équivalent et un coût large- 
ment inférieur. AT&T, Baxter 
Travenol, Bank of America comp- 


L A 


LE CCF FACILITE TOUTES LES OPÉ- 
RATIONS INTERNATIONALES DE SES 
CLIENTS ET LEUR DONNE ACCÈS AUX 
PRODUITS DE MARCHÉS LES PLUS 
SOPHISTIQUÉS, GRÂCE À SA PRÉ- 
SENCE SUR LES GRANDES PLACES 
FINANCIÈRES OU MONOE ET À SON 
RÉSEAU EUROPÉEN. 

PAR NOTRE EXPÉRIENCE DES MAR- 
CHÉS LOCAUX ET AVEC LE SOUTIEN 
DE NOS ÉOUIPES PARISIENNES. 


PRESENCE 


INTERNATIONALE 


NOUS AVONS CONTRIBUÉ AU MON- 
TAGE D'OPÉRATIONS DE GRANDE 
ENVERGURE. COMME LE BARRAGE DE 
Dur HASTI EN INDE. LE PLUS GRAND 
CHANTIER FRANÇAIS À L'EXPORTA- 
TION. QU LA TITRISATION DE CRÉAN- 
CES INTERNATIONALES, PAR SES 
CONSEILS. L'INGÉNIERIE FINANCIÈRE 
OU CCF À PERMIS UN GRAND NOM- 
BRE DE RAPPROCHEMENTS ENTRE 


ENTREPRISES EUROPÉENNES, 


ou ςςε 
BIENTÔT AVEC FRAMLINGTON, LA 
GESTION DE VALEURS MOBILIÈRES 
À LONDRES OU'À PARIS ENFIN, 
DEPUIS LA SUISSE, LA GESTION PRIVÉE 
INTERNATIONALE S'ÉTEND À MONACO. 
AU LUXEMBOURG ET À PARIS. 

Le CCF MOBILISE UN MILLER DE 
PERSONNES DANS LE MONDE ENTIER, 
AU SERVICE DE CLIENTS: POUR au 
L'INTERNATIONAL EST UNE PRIORITÉ. 


APRÈS ESSAIS, LE MATÉRIEL 


NÉCESSAIRE À CERTAINS DE NOS 
COLLABORATEURS A ÉTÉ 
FINALEMENT ACCROCHÉ AU MUR, 


PENSER 


PARCE QU’'AU POIGNET 


C'ÉTAIT UN PEU LOURD. 


'ςςεὶ 


(EE 


ε. "» 


ARGENT AVEC 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve caucue 


DODIN BOUFFANT 


43-25.25-14 12h 30-14b 30, 20 b-24 B. Ouvert le samseal Toujours τοῦ apport qualité puis, dot le 
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43-26-2491 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. - De tous is indiens, cohmilà eut de très lou 
lundi ἰς melleus et le plus authentique. » (Ganlt-Milize. ἡ 


INTELLIGENCE 


tent parmi les Fortune 500, les 
grandes firmes américaines qui 
ont installé des configurations de 
250 000 dollars à la place de sys- 
tèmes dix fois plus chers. L'obso- 
lescence des gros systèmes et leur 
faible avantage comparatif en 
termes de peciormances par rap- 
port aux PC de haut de gamme 
profitent directement aux 
réseaux. « Le leader du marché 
sera l'entreprise vedette du secteur 
dans les années 90 », confie 
David Perro, un homme de Data- 
quest. 

. Or le paysage concurrentiel 
continue de se polariser. Avec 
pour acteurs les éditeurs indépen- 
dants d'applications (Lotus, Bor- 
.land}) ou de systèmes d’exploita- 
tion (Banyan, Novell), d'une 

et, d'autre part, 3Com et Micro- 
soft. L'entreprise de Seattle 
annonce en 1988 un système d’ex- 
ploitation PS et an standard 
de réseau (LAN Manager} déve- 
loppé avec 3Com et IBM. Le 
retard subi par OS/2 a servi les 
indépendants, mais « Microsoft 
commence à Se réveiller dans ce 
"domaine », dit Richard Sheriund, 
un analyste de Goldman Sachs. 
.« Le succès de LAN Manager 
apparaît inéluctable ». confirme 
le président de 3Com, Eric Ben- 
.bamou 


., La menace créée par le géant 
Microsoft (1,1 milliard de dollars 
de ventes) s'accentue du fait de la 
percée de sa gamme de logiciels 
d'application qui otent des 
parts de marché à Lotus de plus 
en plus incommodé par le succès 
du tableur de Borland, Quattro 
Pro. La prédominance de la firme 
de Manzi sur le segment s’effi- 

t de 74 % à 60 % en 
dix-huit mois. Or, Lotus demeu- 
rant une firme « monoproduit », 
selon Sheriund, il se devait de 
trouver un partenaire. 


Novell recherche avec anxiété 
une occasion de fusionner malgré 
70 %' de part de marché des sys 
tèmes d'exploitation, un. chiffre 
qui n'a pes décliné. L'ombre de 

icrosoft, conjuguée aux pro- 
blèmes de succession inhérents à 
La firme de l'Utah, incite Noorda- 
à presser le mouvement. A ἢ 
de La retraite, après huit ans à 
tète de Novell et avec la 


*apparen 
tionale de Lotus, réputation de 
Novell, service aux utilisateurs — 
devraient plaire. Après trois 
semaines de négociations 
êtes, il signe une « lettre d’in- 
stention » avec Manzi L'entité 
s'appellera Lotus-Novell. Lotus, 
une marque célèbre dans la pro- 
fession, ἃ tous les traits du bon 
choix. « 1! s'agit d'un mariage de 
vainqueurs », nous déclarait Ray 
Norda quelques jours après l'an- 
nonce des « fiançailles ». 


Union 
bâäclée 
Le marché réagit maussade- 


ment, une fois l'effet de surprise 
passé, L'absencc de prime à l’ab- 


*sorbé (Noveli), qui compense 


rvellement la perte d’indépen- 
dance, mécontente les action- 
naires de la firme mormone. Le 
cours de l'action Novell chute de 
10 %. Dans les cercles de l'Utah, 
on parle d'union bâclée. « Dans 
une fusion, 2 et 2 font rarement 
4, constate Bernard Vi le 
président de Microsoft urope. 
En effet, Promise de l'al- 
iance n'apparait pas évidente : 
3 000 kilomètres séparent Novell 
de Lotus et l'alliage de l'éthique 
introvertie des mormons et de 
lPagressivité des « MBA de 
Manzi » alimente de au Les, 
« manie ,, dit Philippe 
Kaha. de Borland, qui conclut 
6éavril:« Condamné à l'échec 1 
Commencé sous des auspices 
moroses, le jet de fusion 
tombe vite à l'eau. D’autre part, 
Les dirigeants de Novell ᾿- 
vent que es ambitions de Mauzi 
«πὸ manquent pas d'ambiva- 
lence ». selon Fun d'entre eux. 
« Une fusion entre égaux ne 
devrait pas faire de nous des 
dupes », raconte Erast 
smer, le patron de l'international. 
« Le jeune Mansi a révélé son jeu 
un peu ΠῸΡ [δὶ », confie un ban- 
ον, qui ajoute qu'« il souhai- 
porter la cnictte et emporter la 
de © c'étais trop demamher, » 


6 avril, les parties acceptant une 
rimauté de Lotus (4 contre 3 

Lotus ne cédera car.« ce 

aurait bloqué le jonctionnement 
fe l'entreprise ν, © Manzi. 


Tout le monde s'accorde à 
jet. de désac- 


à un symptôme plus . ΓΕ Æ 


rupture 
témoigne de l'irritation des diri- 
géants de Boston... 


Initialement, Lotus et Novell 
Sevaient informer conjointement 
a presse. Manzi passera outre, 
publiant απ communiqué pendant 
le week-end et mettant indirecte- 
ment eu cause l'intégrité des dis. 
geants avec lesquels il souhaitait 
S’allier la veille. « H n'a pas.de 
tenue », constate Ξ:᾿ 
des banquiers de 


« Les employés de Novell, leurs 
Journisseurs ou même des parte- 
naires poientiels vivent _—. 


leurs dépens qu'une union n'en 
scellée qu'une 
Mais Wall Strect est soulagé, l'ac- 


deurs spécialisés, tandis que 
Novell se concentre sur les ie 
ciels en pratiquant là théorie 
l’évangélisation prônée r 
Noorda : « Laisser Eire par d'au. 
tres ce qu'on ne ferait pas parfaite. 
ment soi-même. » Depuis deux 
ans, neuf mille spéciali: 


istes 
riels et logiciels) jorent Le de 
bras grd firme de mor. 


La bataille de la distribatién ne 
se limite pas à un chiffre. « Les 
mille revendeurs 3Com dis 


‘ mons 


bamou. L' l'an 
problème le qualité, toutefois : 
proches des utilisateurs qui La 
citent une assitance accrue en 
rss de services. « La gue 
réseaux se front. 
du service 5, asaiyse David Berre, 
de Dataquest, qui ajoute : « La 
comple. les produits en fat 
‘Paramètre essentiel » 


multiples 


cohabitent avec un bon ‘iné- 

sal La fragmentation rx sec- 

tagent Le She (lie DE 

- 

3C0m, Novell, Banyan Loue 

suiveurs), ne profite guère aux 

παρε rmqats Des réseaux τ = 
pis, ΗΝ entraîné l’éclasion de 


Toutefois, la tour de Babel s’at- 
ténue au profit d'une standardisa- 
tion croissante des “Hasti- 
tutions. La concentration. de la 
demande en appelle à ἴὰ consoli- 
dation de l'offre. Microsoft, qui 
vient d'échapper à l'alliance 

désormai 


sybillin, Rat Noordz Les ban- 
Quitrs d'affaires devraient se 
consoler de cette uaion tuée dans 
l'œuf : les années de vaches 
&rasses vont commencer. 


_ ALEX SERGE VIEUX 


LEROULEAL 


᾿ CHEZ VOTRE War 
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ΟΝ. Ν. Rothschild, banquier londonien très privé 


Spécialiste des dénationalisations, lee merchant banker » familial résiste bien à la concurrence 


malgré ses démélés avec la press -fique,-cénieille Edward. Heath. ue Jacob Rothschild, élevé  téressement aux bénéfices, Pab- 
LONDRES _, __._ lors de La tragique disparition ea "" Moulé à Hartow et à:Cambridge, mineat à 15 peiric ἃ la suite de  sence de lourdes hiérarcilles, la 
correspondance 11980, en Italie, de son ex- Plus intéressé par les arts et les Le mort de Lord Victor, se soit mystique d’un nom qui efface tous 


“cet avare d’interviews a conservé Chevaux que par les arcanes de ‘alié à Jimmy Goldsmitk (un cou- les prénoms et sent la vieille 
in au conseil de dires-. : l'économie, Evelyn de Rothschild sin éloigné) dans le raid avorté Angleterre demeurent les princi- 


4 : son 
ES gratte-ciel de verre et _ tion de l'hebdomadaire The Ece- jeune homme ne se passionne contre BAT a sans doute aggravé  paux atouts du groupe, 


᾿ ἀε métal de la Cisy écre-  yomist uère pour cette banque dont'ilest cette inimiti 
sent de leur masse un ὉΠ παν ἢ pourtant l'actionnaire principal. Mezza voce, une contestation 
Reste que cette « Thatchër hgénieux, inteliectuel, volontiers . « moderniste » milite cependant 


à τ Caustique, son cotisin Jacob tient ᾿ en δὲ président 
βημκάνη ΠῚ que tre . (ss cotimandes. Devant le trans- Jun te de ὅο de N.M. Rothschlid ἢ 
le pouvoir εἰ ue Er ue ; sos du jase autour de q « Comment voulez-vous garder les celte caractéristique n'a guère 
ὃ ΓΝ de l'argent, les « printés des Dev Court δὲ de F'interr ππτΙοπλ !ν La volonté de rester coûte que meilleur quand on 1 τ imporance gens ia Clip. δὲ fe 
banquiers et banquiers des fi ce dernier de uans coûte privé ne limitet-<lle pas I a Ir POUer Qu Here a ja (δὰ ἡ ηκίειετες, à LUS ΩΣ 
Ὧν comme on disait au dix former ce temple dela tradition πιδῦμε de manœuvre de N. Μ. ne on ὧδε ἀδιΐοπς de [α NE à 
neuvièmé Slècle, Les siens πσπὲ δὴ un supeñmarché dela fluence Rothschild ? Face aux énormes  forPagrie pour ET fra. ποεντ οτος 
ceusé de briller au service de La offrant toute la palette des ser- capitaux des nababs du « square le ce qui se Jait partout de Ce pd nque 
couronne, Nathan Meyer, le finan- ‘ÿices. fi insiste sur ae introgue. ile», les merchant banks britan. Ailleurs ? à sommente MD Sr Evelun drenden da rate lte À 
cier des campagnes antinapoléo- Ὁ du titre eu Bourse. Evelyn, idues ou les conglomérats améri. # por sors crane ai Een pren τ δα τ Ἢ 
niennes de Well Lionel, qui qüi ne .croit pas au gigantisme, cains et japonais, elle ne pèse pas {TOP Eran rare ere RL top on ee rimereee a City, 
offre à Disraeli le contrôle du δῖ son veto et Parts Jacob ‘du ‘lourd. Le critère n'est pas la ent à l'égard de l'Europe succession de 
doniennes totalement privées, εἰ ἃ "ἀρ δος de Es δ parts  Penteuil présidentiel en 1980. : baies pr Ti pement centrée sut la péninsule d'Assets Management, ἰδ dem 
dirigée par l’un des dants du khédive, Natty. qui aide | «+ bülité de l'actionnariat permet de bérique en prévision du grand ee du τὰ neo » « ie 
du fondateur, Nathan Meyer l'homme d’affaires Céci "ὃ «Mon cvoüsin n'a plus rien voir travailler à plus long terme et fac. Ὃ en Jamel ex noire otre ne 
Rothschild. étendre la domination britannique … avec cette maison, donf il ne lite la prise de décisions », répoud « Nous sommes une banque Tin secret restera secret, EVIyR 
& Nous travaillons tonjours en τῆς. Afrique du Sud. Ami - sède aucune action. 1 fait de la Sir Evelyn, chef de file des parti- juive. Mais, contrairement à ce qui Ge EEE et ts 
famille. La banque constiue Edouard VII, Lord Victor, finänce et pas de la banque » ; le sans du statu quo. À ses yeux, la ‘se passe en France, où l'on conti. Rothschild, il se contente d'en être 
l'épine dorsale de la tradition aïcien officier du cantre-épion- rappel des événements passés est culture d'entreprise nue de parler de banques catholi- κα Ἶ 
τέρμ ἐν » : assis dohs Sa salle -n88e, homme d'affaires et scienti- . i « paternaliste », un système d’in- ques, protestantes ou israëlites, : MARC ROZEN 


Pas. 


HE | Mamelavdlée 
ΞΞ DISNEY MACHINE : 
(| LE ROULEAU COMPRESSEUR. 
το Les gestionnaires de sicav 
sortent de l’ombre 


: e Les avatars 
_ du musée Getty 


ΤΙ 
ul 


L'Eté musical, 
Huatre festivalsen un: 
FLORILÈGE VOCAL. 
Festival de chant choral. Grand 
Ν᾽ Théärre de Tours du 24 maiau 
4 juin, FÊTES MUSICALES 
EN TOURAINE. Grange de Meslzy 1990. Du 
15 juin œu 1° juillet. Richter joue Liszt. ACADÉMIE κα. 


ΠῚ 


ξ 
à 
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des Beaux-Arts εἰμ 1° au 13 juillet. La ville qui donne des couleurs 
à la matière grise donne aussi des heures exquises à la musique 
et à la danse. 


. DYNASTEURS 
… L'économie sans ménagement. 
À Tours la matière grise 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX | prend des couleurs. 


Evadez-vous dans la grande tradition du voyage 
de nuit. Avec des horaires adaptés à vos besoins, vous ἢ. 
apprécierez au quotidien le confort de 2 nouveaux } . 
trains aux accents de Dolce Vita : 

Le “Galiléi”* à destination de Florence, et le 

“Rialto”, qui vous emmène à Venise. 

Due tout ἃ été ee Mer 

Restauration “Grill Express” pour le dîner et le petit 15 

‘déjeuner, la climatisation’ l chaleur de l'été. 6 

| Fermez Les yeux, vous êtes déjà en vacances, 

Seul ou à plusieurs, en Voiture-Lits ou en Couchettes, 
vous allez regretter que La nuit sait si courte... 


manager ré par . 
de l'Est ou la stratégie de dévelop- Amschel de Rothschild, le patron 
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Un an d'aciualite, d'evenements et d'Histoire re 
plume des meilleurs spécialistes. Un ouvr: 
pour comprendre l'ampleur des bouleverse 
PEstet dans le monde entier. 
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CADRES DÉBUTANTS CADRES DÉBUTANTS,ÇADRES CONFRMÉS CONFRMÉS 


L'EMPLOI 


_____:: dans la section C - Economie - 


LUNDI / MARDI 


{numéro daté main , - ᾿ re τ ὅν 
LES DIRIGEANTS Ÿ «LEMONDE ΟΝ CARRIÈRES 

Les postes à plus de 400 KF # DES CADRES» EUROPÉENNES 

] ds ἫΝ 1 des À La rubrique généraliste.des cadres EN ENTREPRISES 


dé birants el des cadres confirmés. 


MERCREDI 


té jeudi} 


es 
᾿ Σ᾽ humaines. la: 
| communes on, le m arketing son avec sept ide ns européens. 


τῶ D ὮΣ Ὁ AT. FONCTION L'INTERNATIONAL 
tous les métiers du droit. ᾿ COMMERCIALE : Une sélection de postes basés à 


a l'étranger dans des orga 5 
Pots ES annonces C <internationaux ou dans des firmes 
les à s Ὁ ax, les multinationales. 


| L LUI VERS es ne ché éde produit re PE re 
DE LAGESTION mem « LE MONDE 
Ἐπ | | τ΄ ÿ DES CADRES » 
UN SUPPLÉMENT 2 rubrique généraliste de l'emploi 
SPECIAL EMPLOI | ᾿ 
ΚΣ τὰ ; | » L'informatique : | 


secteur clé de. l'entreprise 


D Secteurs 
de pointe : 


pour tous ceux qui souhaïtent È ἣν : T NT 


un mois d’offres 


} SUPPLÉMENT SPECIAL, ΚΑ τος ἢ d’emplois parues dans le Monde. 
dHFIUSS, ΓΘ ΕΠ ΘΙΠΒΠΈ ΘυΘΟ Le service télématique expert 
So Le | de l'emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


eee 


CESSER 


Accor, un hôtelier qui rêve de tourisme .  _ 


856 hôtels, 2712 restaurants, des chèques-resiauranis dans douze pays : Paul Dubrule et Gérard Pélisson vétlent profiter ἱ en κι : 
des atouts de leur groupe pour percer dans le tourisme, même si le Club et Wagons:lis ne répondent pas à Jeurs. avances : ie 
“HE ἀξ Per ΡΩΝ Τῷ au pee Ὁ Ὰ h : A ne . ε"- SN RTE . # 

τ “ 10 d'intérêt, dit: Μ: Gérard P&is. ἃ. ass δ ἀξ τα, μὲ re 4 
πον τος τῷ ce ΤΥ ἘΞ ma Een Re Pme et ΠΑ Με σα, 
maïs par petits bouts, Qua- Club, Gilbert Ti Pour nous, . ee 
rente hôtels de loisirs et c'es une facon de connaissance, am 
trois vo sneluiont mais 51] ue nous reveuions. | 

pus pero COURT δὰ εἰσ δὰ Les mé et MEET Ἢ 
Mn nue Met βὰς ee des prod forts ARCS AS 
PR is en San δος d'AGEE ΤῊ 


Ὁ. arf. 


nca mt 


ù chase de souvent 
sérieux, à une grande échelle et cela entendue quAccor (20 milliards de 


nous du lemps, peut-être ci chiffre cout nes 
ae à Paul Dubai et Gérard Re Dee ἀνα, UE 
Pélisson, les deux prési d'AcOr. et non comme ie 3 
Il y a beaucoup prendre « Certes, nous avons réussi de οι ων eee JS 


se récréer dans noire fi fe, le parc sous, Ibis, Ἢ chaine 
lérix, OÙ δὲ 5 elière après Ni Nous allons 
casinos du groupe Barrière auquel  féjer le coiième με εἴων 
1 ΠΣ ne nee 
Une ent spécifique seraient | Ce ne sont pas des produits. peut-être ἢ 
créée ce tourisme de { Nous sommes des hôteliers-resiaura- 
court séjour (de vmgt quaire heures à | Leurs qui essayons de des 
jours) dans un rayon de Lois | Produts et de les multiplier. L'en- 7 
cents et cek-end. Elle ! uj du c'est qu'il a un superbe ᾿ : 
fr des «produits automo- | fuit, mais un seul, Pierre par à veut rester. 3 
biles», comprenant des nuits | biere, Accor ne cesse de se ; : de perdre la : ᾿ 
d'hôtels, des loisirs pour les automo- | Constuire et de se . Le Club metien en vente, qu'ils nous présen- «ΟἹ n'a jamais 2, 3 ou 4 milliards de Α en croire MM. Paul Dubrulé et gare 
désireux de visiter une région. est entré à grand bruit le copial tent un dossier ficelé. » Plos que le francs en cash Mais il faut au mini. Gérard Pélisson, «une affaire de ch 
Se rajouteront des « produits | y je Afinerve pour 80 mil. prix, C'est le partage du pouvoir Qui ‘mm 50 % de fonds propres. Nous en 10 milliards de francs ne serait pas un une chaîne 
avions », puis des « produits en auto | Gons de francs ; pour nous, c'es le prix préoccupe les deux présidents : ons 75 %. Nous avons done la possi- problème » : emprunts, fonds propres L parce que les bénéfices 
car». Dans l'optique de ce dévelop d'un hôtel et un peu moins que les « Nous n'entendons pas ètre des parte fifi d'emprunter 5 ou 6 milliards de αἱ augmentation de capital (œlle 6.» ματι pas derla franchise, mais 
mulipliera ses terrains que nous sommes en train naires dormants. Si l'on met beaucoup francs sans déstabiliser notre bilan. … ouverte en janvier dériier va apporter des. investissements pue :du - 
sements de tourisme (car il lui faut au | chere en Tunisie. » d'argent, c'est pour pouvoir metre en s groupe ». À. preuve : en 1989, la fran. 
moins mille lits aux Antilles ou en œuvre des synergies », en clair unifier Au-delà, nous pouvons trouver un encore 1,8 milliard de francs en 1993}  Chise n'a apporté que ou 6-milions 
ἢ et ses bateaux de croisière Comme on dit, les discussions se Les réseaux. montage permettant d'obienir des permettraient d'y fire face. C'est l& de frahès. sur led 806 ‘wiltions de 
tés avec Paquet. En troisième poursuivent entre les deux stars du Jonds propres de nos actionnaires: ou Situation qui décidera des moyens uti- bénéfice PRICES 
ruisera Sur le tourisme de  lourisme français qui se regarderaient  E, revanche, Accor pourrait trou. avec l'aide de la société qu'on lisés. « Aujourd'hui en Eraice, les ΧΑ, ALAIN PAUAS 
compès et 1outes les activités qui plutôt en chiens de faïence. ver l'argent nécessaire sans difficuké. achète. » emprunts à court tèrme supporient . ς 5 tGUY HERZLS | 
ων χα ον τα MU MT τὶ ὲ À 
ὩΣ > de 2 4 dens le caphel de rement Les ropoumbiités οἰ de ne DE: ἈΝ Η δὶς ᾿ 
pas partager — InSpUe 5 "- : 
dans ce couteue. « Accor et le Club se Baue respomembies d'Accor sur l'offre B d Il δε I d Ι d d p t t p ἢ , 
ἐφ qui de faite par les W. : " LS De de 
masses taucas | DBONQUEIlE, 16 POIs IOUrG QU PETIT ROIS =... ς.,.. ὅὼ. 
mme De Dre ne D UE pre ᾿ 
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Er ES |. τις L'objectif de l'entreprise nordiste : devenir ὁ. Tr Ὸ πὰ 
ἢ ἣ : 
le numéro un du légume transformé dans l'Europe du grand marché ἊΣ 
Ἃ ΟΝ ΡΟΣ ΝΣ Es ἢ . . 2 pe PE 
Ul ose que rien  nisées en « centres de profit » regrou- matière d'investissements, Elle ues mesures permettant à la 
n'est plus facile que de βαπὶ Les VIE faux & les contraint notamment à limiter les on gr pp δὸς 
mettre des petits pois en i iels par zone aphi- dépenses publicitaires au détriment 18€ : CbOÎTAGE de" dut DE ---ο-----------..-ς.-. Same rr nn dd CRE 
boîtes ? Personne en tous que et par type d'activités. de la notoriété de 12 marque. Plus dings qui possèdent près de 95 % du 
cas chez Bonduelle, Le ἔχει À Cpesèrvaus Asocés & ἔτους. εῆς lime peu de Marge de τρία εἰ ἀπὸ ἀξ peéemprion ναί: 
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CPM/BROAD STREET -- 


Lorsde FAssemhlée Générale des actionnaires de PUBLI- 
CIS SA du 21 juin 1990. Marcel BLEUSTEIN- 
BLANCHET. fondateur du Groupect Président du Conseil : 
"ἄς Surveillance proposera d'i importantes modifications 
. dans la composition des organcs saciaux de la Société. - 1. 
Les mandats de membres du Conseil de Surwillance de 
Madame Sophic BLEUSTEIN-BLANCHET, de Messieurs 
Jean FORGEOT et Jean MORIN viennent à expiration à 
cètte Assemblée et ne pourront être renouvclés en raison 
Gcs dispositions statutaires, . 

Le mandat de membre du Directoire de Claude MARCUS 
est arrivé à expiration ct le Conseil de Surveillance a nommé 
en remplacement, Gérard PEDRAGLIO. Claude 
MARCUS qui a fait toute sa carrière à PUBLICIS sera pro- 
posé | pour siéger au Conscil de Surveillance, 

Seront également proposés pour siéger au sein du Conseil 
de Surveillance: 

- Monsieur Michel: DAVID:WEÏLL: Associé-gérant de 
LAZARD Frères. 

- Monsieur Jean-Yves HABERER, Inspecteur Général des 

Finances, Président du CREDTF LYONNAIS. 

- Monsieur François HEILBRONNER, Inspecteur 
Général des Finances. Président du GROUPE DES 
ASSURANCES NATIONALES. GAN, 

- Monsieur Edmond de ROTHSCHILD, Président du 

Constil de Sürvéillance de la COMPAGNIE FINAN- 
CIERE. : 


A l'issue des décisions de l'Assemblée Générale Ordinaire 
du 21 juin 1990: tes organes sociaux du Groupe PUBLICS 
: ps ee ren: 


Conseil de Surveillance :. 

Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET. Président. Roger 

FARAGGI. Vice-Président. Mesdames Elisabeth 

BADINTER ct Michèle BLEUSTEIN-BLANCHET. 

Messieurs Michel DAVID-WEILL, Jean-Yves 

HABERER. François HEILBRONNER. Claude 
5. Edmond de ROTHSCHILD ct Henri-Calixte 


seront 


Directoire: 
Maurice LEVY. Président, Messicurs Bruno DESBARATS 
ct Gérard PEDRAGLIO. 


-- - - AVIS FINANCIERS DES ΒΟΟΙΕΤΕΒ 


ES 


——— 2 —_——__——— 
46, rue Lauriston - 75116 PARIS - Tél: 4 77 24 00 


ΠΑ PARTIR 
- DU 2 JUIN 


Toutes iles informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 

isponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant 
communiqué sur ces sujets 
les samedis (daté diman 
dans nos colonnes. 
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COFRACOMI 


L'assemblée ρέ! ordinaire de ΜΙ, réunie le 17 mai 1990 sous La 
ἡ vé ες comptes de l'exercice 1989. 


re a ge la SERA avec 


édi ne Ὑ 
#4 milliard de RASE RPGT À Pas et rom parisienne et 


issements et AUX ριον 


,4 
a approuvé le versement 
à une distribution de 55 475 000 de 


Pal 
RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 31/12/89 
Le conseït d'administration réuni le 9 mai 1990 sous la 


présidence de Jean-Claude FABIANI a arrêté les comptes de la 
Société mére et du Groupe au 31 décembre 1989. 


Le d'affaires hors taxes 1989 de fa Société mére 
progresse de 31 % à 333,4 MF: le résuhat net d'impôt a atteint 
31.891 ΚΕ contre 15.469 KF pour l'exercice précédent. Ce résultat 
incorpore une plus-value de cessions de 5,6 MF principalement 
réeËsée sur la vente de l'entrepôt CREEKS d'Auberväliers. 

Le chfrre d'affaires hors taxes consolidé s'élève 
à 594,5 MF pour l'exercice 1989, auquel s'ajoute 3,8 MF de 
redevances de licences et de franchises contre 470,6 MF en 
1988, soït une progression de 27 %. 

Le résultat net consolidé 1989 (part du Groupe) est de 43,5 MF 
contre 30,2 MF en 1988. 

Ces chitres intégrent la société SVL (chahe de 
10 magasins dans l'Ouest de la France) mais ne prend pas en 
compte l'activité de la Sociôté ESQUIROL, détentrice de la 
marque LIBERTO Junior acquise fin 1989. 

L'année 1990 s'annonce bien pour le Groupe dont 
carnet de commandes pour les marques CREEKS et ἜΝ 
laisse prévoir une progression du chiffre d'affaires consohdé 
d'environ 15 %. 


Le conseit proposera ἃ l'Assemblée Générale Ordinaire, 
qui sera convoquée le 29 juin 1990 à 10 heures à l'Automobile 
Club de France, 6, place de la Concorde à Paris 85, la distribution 

. . d'un dividende de 15 F par action assorti d'un avoir ἜΡΟΝ 
. de 7.8 F, soit un revenu de 22,6 F per action. 


îtra tous 
e-lundi), 


-Pour ESCADA et sa conquête 
des marchés internationaux des industries 
du luxé, La Financiè ère Saint Dominique 

cest devenue un partenaire | 


financier privilégié. 


‘EN ENTRANT DANS LE CAPITAL DE ESCADA AG. LA 
. HNANCIÈRE SAINT DOMINIQUE DEVIENT SON PARTE- 
[NAIRE FRANÇAIS POUR APPUYER LE DÉVELOPPEMENT 
"INTERNATIONAL DE CE GROUPE. ESCADA AG. COTÉE À 
| FRANCFORT, MUNICH ET BERLIN, EST DEVENUE, SOUS 
L'IMPULSION DE WOLFGANG ET MARGARETHA LEY, UN 
DES LEADERS EUROPÉENS DES INDUSTRIES DU LUXE À 
PARTIR DE LA HAUTE COUTURE FÉMININE. SON 
|| - CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ PRÉVISIONNEL POUR 
τον 1990 DE F MILLIARD DE DM RÉALISÉ POUR LES 34 HORS 
‘DE RFA EST À COMPARER À 640 MILLIONS DE DM RÉA- 
LISÉS EN 1989 (CONTRE 463 MILLIONS DE DM EN 1588} 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 

le 19 juin, c'est votre assemblée 
générale, rendez-vous à la Maison 
de la Chimie. 


L'assemblée générale tres avant le 13 juin. 
mixte des action- Votrebanqueouvo- blée, renvoyez au 


naires de Suez aura 
lieu le 19 juin* à 
14h30 à la Mai- 
son de la Chimie, 
28 bis, rue Saint- 
Dominique, 75007 


Paris. 
Pour participer à 
cette assemblée, il 
vous suffit de faire 
immobiliser vos ti- 


tre intermédiaire fi- 
nancier vous fourni- 
ra sur demande les 
documents d'infor- 
mation, le formulaire 
de pouvoir et de vote 
par correspondance 
ou le formulaire de 
demande de carte 
d'admission. Ὁ 


Si vous ne pouvez 


plus vite le pouvoir 
ou le bulletin de vote 
par correspondance à 
votre intermédiaire 


financier. 


ML 


GROUPE 


SUEZ 


* Au ces probable où l'assemblée convoquée le 5 juin n'aurait pu se tenir , faute de réunir le 


quorum. 


Pour toute information, 


Suez Actionnaires, Direction de la Communication, 


1, rue d'Astorg, 75008 PARIS, Tél. 40.06.64.00] Minitel 3615 SUEZ 


assister à cette assem- 
| 
| 


------ 
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aistralion, l'assemblée générale a 
décidé ta mise en paiement, à compier 
du 20 juin 1990, d'un dividende total 
par action de 55,02 F, dont 1,27 F de 
a παρε 4,8% par rapport à 
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πε πος 


M. Joxe n'a pas l'intention 
de désarmer la police 


Faut-il désarmer la police 
nationale ? Faut-il armer les 
policiers municipaux ? Lors de 
fa séance des questions au 
gouvernement, mercredi 
30 mai, le APR et l'UDF s'en 
sont pris au ministre de l'inté- 
rieur, qui, le 28 mai, avait 
déclaré que « l'immense majo- 
rité des policiers n'ont pas 
besoin d'être armés ». Il avait 
fait cette déclaration à l'occa- 
sion de la remise du rapport 
pales. 


« Consternant |», s'est 
exclamé M. Gérard Longuet 
{UDF, Meuse), en accusant la 
ministre de l'intérieur de consi- 
dérer les policiers comme des 
« gardiens de square, des mou- 
tons, des boy-scouts 1 Dans ces 
conditions, pourquoi, effactive- 
ment, les armer ἢ ». Un peu plis 
tard, M. Christian Estrosi (ΒΡΗ͂, 
Alpes-Maritimes) revenait à l'at- 
taque en se demandant si les 
déclarations du ministre selon 
lesquelles « l'immense majorité 
des policiers n'ont pas besoin 
d'être armés » (la Monde du 
30 mail ne tendraient pas à 
« transformer les policiers fran- 
gais, nationaux ou municipaux, 
en cibles pour tous les voyous et 
les truands ». 

Le ministre de l'intérieur s'est 
efforcé de relativiser la portée de 
son propos. a demandé qua 
l'on relise son intervention afin 
de constater qu'il n'y avait 
« nulle intention et aucun pro- 

» allant dans le sens 
d'un désarmement de la Louer 
€ A l'occasion d'un rapport reis- 
tif aux polices municipales, qui 


en règle générale ne sont pas 
armées -- lequel rapport suggé- 
rait de désarmer les quelques 
milliers de policiers municipaux 
qui sont armés, — j'ai dit que la 
question méritait d'êtra exami- 
née, d'autant plus qu'elle se 
pose sur un plan général. En 
effet, un très grand nombre de 
fonctionnaires de police n'ont 
pas l'usage de laur arrne. Cer- 
tains en ont toujours besoin, 

d'autres 


gouvernement 

ser un projet de loi permettant 
d'harmoniser les compétences, 
les formations, le mode de 
recrutement, le port d'arme {un 
tiers des dix mille policiers muni- 
cipaux sont armés} des polices 
municipaies, qui présentent. 
pour l'heure, un aspect pour le 
moins bigarré. 


L'atilité 
des municipanx 


Dans les couloirs, ta plupart 
δον élus se prononcaient pour 
ité bien pen- 

ΜΗ entre polices municipales et 
police nationale. La tendance 
était au non-armement des poli- 
ciers municipaux. Pour M. Jec- 
ques Limouzy (RPR, Tarn), le 
port d'arme pour des policiers 
municipaux devrait être autorisé 
et contrôlé par le procureur de la 
République. A Castres, dont il 
est maire, les huit policiers muni- 
Gipaux sont armés : « fs vont au 
tir. La fait qu'ils portent une 
arme a une valeur dissuasive. » 
M. Francis Delattre (UDF, Vai- 
d'Oise}, maire de Franconville, 
n'a que deux gardes 
champêtres, « non armés bien 
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sûr ». Pour lui, il faut éviter les 
risques de rivalités entre les 
polices en ne confiant aux 
polices municipales que des 
tâches de police administrative 
(stationnement, sortis des 
écoles, contrôles 


sanitaires, etx.). 


« À Versailles, nous avons un 
embryon de police municipale, 
une douzaine de personnes cher- 
gées notamment de faire la cir- 
cufation à des points névralgi- 
ques, de surveiller la sortie des 
écoles. ἢ n'est pas question d'al- 
ler plus loin, certainement pas de 
Les arrner », explique M. Etienne 
Pinte (RPRA, Yvelines}, adjoint au 
maire. Le maire de Saint-Ouen- 
l'Aumêns, M. Alain Richard (PS, 
Val-d'Oise), partage le même 
sentiment sur les policiers muni- 
cipaux qu'il préfère appeler 
«gardes municipaux : j'en ai 
deux qui meïftent surtout 
des PV». Quant à M, Pierre 
Lequiller (UDF, Yvelines}, maire 
de Louveciennes, ἢ juge très 
positivement l'action de ses six 
policiers municipaux : « Leurs 
voitures et leurs motos sont 
équipées de radios reliées à la 
police nationale, et c'est ainsi 
qu'ils ont pu faciliter certaines 
arrestations. » Mais, pour cet 
élu, né d’une mère anglaise, pas 
question de 165 armer. De R à 
copier les hobbies anglais, ἢ y a 
un pes que M. Lequiller se refuse 
à franchir : « Ce serait de la folie, 
les tempérements ne sont pas 
les mêmes. ! y aurait des 
drames si nos policiers n'étaient 
pas armés. » 

PIERRE SERVENT 


“En tant que 
d'Sentet ÈS 


M. Pierre Desgraupes 
chargé d’un audit ἡ 
sur Antenne 2 ἡ 


_ Seul à la barre depuis Ια démis- 
sion d'Eve Ruggiéri de la direction 

des programmes [ἰ6 Monde du 
13 avril 1990), le directeur général 
d'Antenne 2, M. Jean-Michel Gail- 
lard, a confié, mercredi 30 mai. 
une mission d'audit de sa société à 
M. Pierre Desgraupes. L'aucien 
PDG de la chaîne, qui avait su 
entre 1982 et 1984 remonter son 
image et son .audience, devra se 
pencher sur l'organisation de La 
société, le contenu de ses pro- 
grammes ainsi que sur son posi- 
.tionnement dans le paysage audio- 


visuel. « C'est en tant que. 


consultant extérieur, précise un 
‘communiqué, que M.  Desgraupes 
effeciuera cette mission dont le 
terme est fixé au 15 juillet 1990, 
dure à laquelle son rapport sera 
remis au directeur général d'A.2. » 
Les résultats de la « mission 
Despraupes » seront précédés, à la 
mi-juin, d’une « réflexion stratégi- 
que » sur la grille des programmes 
de la chaîne, à laquelle collabore- 


τοῦῖϊ Lous Les directeurs de départe- ᾿ 


ment de la société sous La houlette 
de M. Gaïllard. La grille de rentrée 
devrait être achevée pour la fin du 
mois de juillet. Une grille particu- 
lièrement importante pour αν 
d'une chaîne en situation finan- 
cière difficile et qui doit remplacer 
des émissions aussi prestigieuses 
-qu'Apostrophes et Champs-Elysées. 

M. Jean-Michel Gaillard, qui a 
présenté la semaine dernière ses 
᾿ d'été an Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel, s'était vu 
5 inciter par les « sages » 
«ἃ trouver un nouveau directeur de 
‘programmes et à ne pas tenter de 
camuler cette fonction avec celle 
de directeur général. 


M. Parretti tente de rep reidre 
le contrôle total de ΡΑΜΑ Cinéma 


La Société des Bourses françaises 
a suspendu la cotation du titre 
Pathé-Cinéma le 30 mai. Le 
Rivaud, qui détient 52 % ἐν ἐτοῖν 


sième groupe cinéma 
français à € et . pre fnpe 


bang Pathé France Holding de 
M. Gîan Carlo Parretti. L'homme 
d'affaires italien tente ainsi de 
rendre je, contrôle total se la 
irme qui lui avait écha ” 

deniers. me HE 


En pa 1989, le Trésor s'était 
Pathé-Cinéma 


Des notes de travail et des dessins 


ἶ 
[ἢ 
is 
εἰ 


et 
ile 


ke 
᾿ 
εἕ 
εἶ 
fl 


L'esprit « qualté » dans les entre- 
prises. Φ Lo guerre des résesux sur 
le marché des connections de 
micro-ordinateurs. 
Φ N:-M Pothschid, banque londo- 
aienne très privée. e Accor, un 
hôteïier qui räve de tourisme. 
pages 23 à 28 


LIVRES + IDÉES 
Eloge de la Fronde. 


Phäippe Sollers commente una bio- 
nr du cardinal de Retz, par 
Simone Bertièra. 


Le feuilleton 


de Michel Sraudeau. 

« Un grand sujet », à propos du der- 
nier de Gabriel Garcia Mar- 
quez, le Général dans son lsby- 
rinthe. 


pages 33 à 42 


opposé à la vente de 

au Max Théret Investisse- 

ment ( Lannion esti- 
n'avait 

demande d'autorisation préalable. 

Pour mettre fm au conflit, le 

groupe Rivaud avait alors ke 


contrôle majoritaire de a 


néma. Entre M. Max Thé- 
ret s’est retiré de - La société 
a été Pathé-France Hol- 
ding et M. Parretti en détient 

l'intermédiaire 


de sa holdi luxembourgeoise 
Ung 


Si l'opération en cours réussit, 
LS per qui tons en ur 


de prendre le 
États-Unis de la Metro Goldwyn 
Mayer, pourra définitivement 
ajouter [a France à son empire 
cinématographique en voie de 


constitution. Mais ce nouveau 
relance les polémi 
l'origine des fonds, nent 


illimités, dont dis, 
le M du 


(à ‘rançois 
Aubert, député UDF de ia 
Mayenne, tente d'obtenir, sur ce 
sujet, la constitution d’une com- 

mission d'enquête parlementaire. 
J.-F. L 


Accord entre Athènes 
et Washington 


sur l'avenir des bases américaines 


La Grèce et les Etats-Unis 
sont parvenus mercredi 30 mai à 
un accord sur l'avenir des bases 
DR RE 
que. chets délégations 
des deux pays, Christos Zacha- 
rekis pour la Grèce et Alan Flani- 
gan pour les Etats-Unis, qui 
avaient entamé en novembre 
1987 des négociations bilaté- 
rales, ont paraphé au ministère 
ὅποι ἐν ns 
texte d'un accord de coopération 
militaire (DCA}. 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Cet accord, a indiqué le porte- 
parole du gouvernement grec 
Vyron Polydoras, ne sera publié 
que de dans une quinzaine de jours 

les Américains « doivent régler 


le porte-parole grec l'accord « sert 
{πὶ ἐπιότδες supérieurs de la Grèce » 


_ L'annonce de ce réglement inter- 
vient quatre jours avant Le départ 
du premier ministre grec 
tin Mitsotakis pour une visite de 


dix jours aux Etats-Unis où il ren- 
contrera le président George Bush. 


d'Hellé- 
nikon près d’Athènes seraient’ 
transférées à la base de navale de 


ous τα Américains qui dispo 
ien quatre grandes bases 
(deux près d'Athènes et deux en 


de laisser transformer l'île de 
Crête, qui jouit face à La Libye se 
᾿ς la route He fs 

une position hi 
remarquable, en Be véitable 
« forteresse » américaine. 


DIDIER KUNZ 


SUR LE VIF 


LORS, les enfants, le 
Α .bachot, c'est pour 
biantôt ? Bon, ben, 
arrêtez de montrer les dents at 
d'aboyer sprès vos parents, je 
vais vous fifèr des conseils pour 
réussir sons se foufer, très Hbre- 
ment emprurités à Phosphore, le 
magazine des lycéens. 

1) Bouffer un max. Faites-vous 
plaisir, Bananes, Nuts, saucisson, 
gétesux secs et frites Mayo à 
volonté. Celles ou ceux qui ont 
encore plus peur de gagner des 
kilos que de perdre des. points 
supprimeront [6 mayo. 

2) Dormez sur vos deux 
oraïlles. Pour obtenir un sommeil 
réparateur, couchez-vous tôt et 
évitez toute activité intellectuelle 
pendant les dix heures qui précb- 
dent. Préférez un bein chaud, une 
tisane de camomille ou une 
séance de-yoga à la révision d'un 
cours de philo. 

3} Au réveil, prenez des 
amphétamines. Édes vous per- 
mettront de potesser l'indispan- 
sable manuel de Désiré Audric 
Comment tricher en vingt leçons, 
pendant {a dernière semaine. 
Mais ne les stockez pas. Les 
pharmaciens ne les délivrent 
qu'au compte-gouttes. Lais- 
Sez-en pour les copains. 

4) A l'oral, en cas de trac, 


a M. Fraujo Tuljmn à été la prési- 
dent de la Croatie. — M. Franjo Tudÿ- 
man, ancien général de Tito, a été 
nommé, mercredi 30 mai, 

Ge la réubique de Conti ls de E 
session comtitutive du nouveau Par- 


que la Croatie απὸ it.être assu- 
τέο de sa souveraineté qu'au: sein 


d'une Yougoslavie qui serait une 
Do σατο, à 


rains ». 


plantez-vous, pieds écartés, 
mains bien à plat sur kà table,- 
face à l’examinateur et livrez- 
vous à des exercices de respira- 
tion répétés en la regardant dens 
les yeux et en lui souffiant dens 
le nez. Si la question est recou-. 
verte par Je bruit de vos shane- 
ments, feires-ta répéter autant de 
fois qu'il le faudra, en employant 
des formules telles que : Quoi 7 
Comment vous dites ? Quel. écri-" 
vain ? Quelle révolution ? Quel 
fleuve 7 Quel traité ? Quitte à la 
Écran ὑνγαννα Ah 


sances qu'on vous juger cétte 
année, mais sur votre personne. . 


lé, votre sens de l'observation |- 


et l'originalité de votre pensée: 
Exemple à suivre fourni par ce: 
« spécial bac.». Le prof : Qu'y. 
at-il d’intéressant dans ce taxté” 
autobiographique ? Qu'indique kr 
choix des mots ? L'élève. : Un 
côté narcissique. Le prof :: 
Bravo L Montrez-le. L'élève: Je 
relève un-certain nombre.de ΑἹ δὲ 
même une phrase qui se termine. 
par moi, alors voyez l', “ae Ν᾿ 


BOURSE DE PARIS :. 
᾿ς Matinée du 31 mai. < 
 déde 

A l'image de la veille, La séanct a” 


encore été marquée par l'indécision : 
des intervenants . L'indice CAC 40 


après s'être déprécié de 0, CUT 
déclaré | veille, ouvrait sur uñe note quisi 


stable mercredi (-0,03%). En fin:de, 
matinée, les pertes avoisinaient les 
1,45%. Parmi les plus fortes hausses 
figuraient le Bon Marché κω 
Géophysique (F2, 2%) : 


(Publicité) 


NOUS RECHERCHONS DES ÉTUDIANTS ue 
QUI VEULENT DEVENIR PILOTES PROFESSIONNELS À. 


Les cours de formation pour ls brevet de pilote professionnel débutesit 
on décembre 1900 δη CRE NA en Νουνααυ Μακίμο ἃ Ια 


ΝΑΙΑ͂, 
école nationale accrédités. 
Conditions d'admission : 18 ans; niveau bac où équivalent À 
bonne santé et suooès ἃ nos: tests d'admission 
Qui auront leu à Paris on août 1990. 


Tous les tests se feront en anglais. 


entier : 


Les cilimés de in NA piotaront mur les Bons oérannes οὐ maride 


DE CELLULES ET DE MOTOPROPULSEURS 


École agréée pär la FAA - CI8S0610 
Habifitée à accepter des étudiants du monde entier 
Programmes d'échanges d'étudiants n° P-4-4759. - 
VOUS RÉPONDEZ AUX CRITÈRES DE SÉLECTION ? 


TAPIS IS PERSANS | 


MAIN points nouës soldés à 


ne ΠΕΤΤ 1) 
ΧΚΉΜΑΝ ΙΧ 191 2NONUT = ST 
HAMEDAN 175 x 107 1301 - 2} Ὁ. 
SENNES 169 = 145 11.066 - “sur 
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᾿ mie 
᾿ Rite 
“Ὡς tie mage LE à 


LS φϑνοίυανον Ὁ 
is Σ Ομ τχακὰ ? Quitte ν᾿ 
vont ὃ ποιὸ ἵῳ οὐ 2h, 
big. ὰ πεῖς qu à écr: de, 
ue μιὰ τὴ Presque ρα: à: 


loue μορυφβενοι de ang! 
SRE ὧδ δε On γάςιδη: ir 

Se ipaties pas tour 

MR μα Bu νὸς connas. 
AO VOUS jpGera car : 
MN AS vôtre persos. 
“we mn ον Fobsenvates 
ΙΔ. de votre pesée 
let suivre four: par τ. 
μὰν μεν Le prof . Os: 


ἐδ PROFESSIONNELS! 


FER DFE et ELLE 
ut de Mona Manoir à 


ἰβέωμι. ξων, cs δα σν στ 


πρῶτ ας πτρψες τὴς 
PR HAS 

. CSN TS 
ΓΝ ἐπ LOL 
CEE LA LES 


de Simone Bertière. . 
. ἃς de Fallois, 644 p.. ΡΝ 


. Proust, Céline” (mais aussi 


DU CARDINAL DE RETZ. 


ταῖς être essentiellement définie 
comme.ure suite unique de : 
Mémoires, c'est-à-dire orme. 
d'une premi - 
sonne en δεῖς, aussi vive donne. 
qu'à se souvenir. Toutes les 
interrogations sur le roman Fr 
nt pas cacher que c’est là, . 
ae aq 


la hs se déploie ἔνα le Ar 
maximum. de couleurs et .de 
force. Saint-Simon, Rousseau, - - 
Chateaubriand, Stendhal, | 


airaux, le Sar- +” 


cation, et'ce SIQUS. HOMLMONS - 
la désinformarion. Fausses 
confidences, 


fin de sa vie en dix mois). 

: Qui est-il. ?'I fallait, en plus 
| desa version. emportée, le récit 
εἰ “objecuf de τὰ vie pour vérifier à 
-quel point il échappe aux opi- 
. nions simples {cela choque, en 
nous, le dix-neuvième siècle 
acharné à vouloir classer le bien 
et le mal). Comiment s’y retrou- 
: .ver, en effet, parmi tous les rôles 

qu'il semble pouvoir incarner 
ἀ il me fallut jouer, en un quart 
d'heure, trente personnages tous 
ὃ er ») des barricades à 
Fe ἐπ appartements " de ses 


ΗΕ ἃ ans de recherches pour un pee chef-d'œuvre : 


monastère ? « Je trouvai cette 
fourmilière de frigiers tout en 
armes. Je les flattai, je les cares- 


sai, je les injuriai, je les’ 


menaçai : enfin je les persua- 
» : . 
Tout Retz est dans cette série 
de verbes. li neut utiliser tous les 
discours, c’est le triomphe de la 


‘rhétorique agissante au moment : 


même. S'il perturbe la scène, les 
coulisses, les cartes et le dessous 
des cartes, c'est précisément à 
cause de ce débordement inces- 
sant du calcuL « Bréviaire des 


e là Fronde 


Une biographie du cardinal de Retz, 


M cs am ENT EU 


ἀνε τος grand acteur de l'ancien théâtre politique 
faut, foiinidable athée de la poli- maîtresses aux conclaves, du hommes politiques », a-on dit. 
. tique :-l'auteur des Mémoires Parlement à la prison, des car- Maïs les hommes politiques sont 
+ (trois mille pages écrites vers la roëses dissimulés dans la nuit au de bien petits curés par rapport à 


ce grand seigneur qui snobe 
même les papes (d'ailleurs, il les 
fait élire). « 1] est juste que je me 
soutienne en faisant du bien ou 
du mal, ce qui dépend du traite- 
ment que je recevrai. » Libelles, 


déchiffrable » avec la Palatine), 

conversations dans un sens puis 
dans l'autre, utilisation comme 
personne du latin et du grec, 
mobilité insaisissable d’une élo- 
quence qu'on n'arrive pas à fixer 
ou à enfermer (Colbert : « 58 per- 


“Jean, Louis Crénieu-Bilhac dévoile une France dont on ne savait rien ou presque. 


. plots et les machinations de la 
ἑ cinquième colosne, on La rend 
1. même directement responsable 


algré tout passé 

- mi 

- 0 pas ane cou 
᾿ mentsse Loges au mie 
ἐν On avait bien analysé, dans 

δ tre-deux-guerrés, la Can “ἃς 
drôle. Daladier,-cellé de l'immédiate 
:-avant-guerre, mais en s'arrétant 
τς Pinstant pr précis où les Français 
᾿ reprenaient leur baria. . 


> justement cètte lacune. Π 
_fait partie de cetté: cohorte de 
Par di ns en plus fournie d'acteurs 
aisant œuvre d’historiens pro- 

ET ne Eu où FR Car il s’est évadé 
manilles qu'agrémentent des ᾿ d'un 'oflag, avant.d'être interné 
lampées de vin chaud; dans les . sans par les Soviéti- 
réquisitoires les plus acarbes eù ‘ques, puis autorisé, après l'atta- 
évoquant abondamment les com- que. HE dj EE 1941, à 


Jean-Louis Crémieux-Brilhac ὦ 


gagner Londres où il travaille 
dans les service gaulliens du 
Commissariat à l'intérieur. Et 
bien qu'il n’évoque rien de ce 
pâssé — encore moins les souve- 
nirs bruts d'un ancien combat- 
tant, = l’ego-histoire est bien 
‘sous-jacente au livre : le jeune 


officier de réserve Crémieux- . 


Brilhac avait fort mal vécu cette 
drôle de guerre et a cherché, 
quarante ans plus tard, à com- 


prendre les enjeux de ces mois . 


singuliers. . Huit ans. de 


. recherches ont produit ce: petit 


Chefd'œuvre ᾿ 
© Raont Dautry 
| τς l'exception 
” L'analyse de tous les gisements 


d'archives disponibles, hexago- 
naux bien sûr, mais’ aussi 


. gers, a‘permis à l’auteur d’aus- 


culter de façon très complète la 
France et les Français. Le dia- 


gnostic finat porté sur la classe 
entaire et sur ceux qui 
avaient en charge les affaires de 
l'Etat n'est guère exaltant. Bien 
peu de responsables sortent gran- 
dis de l'aventure: Une exception 
notable, celle de Raoul Dautry, 
qui sut mener à bien une mobili- 
sation industrielle dont la réusite 
— indéniable -- est trop souvent 
passée sous silence ; un accessit 
de conduite satisfaisante à Paul 
à l'endroit duquel l'au- 

teur fait prenive. d'une certaine 


Cela dit, Crémieux-Brilhsc | 


s'attache surtout à passer au 
peigne fin une France dont on ne 
savait rien ou presque, celle du 
parronat de choc, d'une bureau- 
cratie aux pesanteurs stupé- 
fiantes et du monde des. usines, 
encore plus mal conne 


Jean-Pierre Azéma 
Lire la suite page 39 


PRL - phau John Foley 
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suader que le coudjuieur fixe.son 
esprit est prétendre que l'eau 
s'arrête dans son penchant »), tel 
est ce profond et léger mathéma- 
ticien des attitudes humaines. 

On l'arrête? 11 s'évade. On 
tente de l'assassiner ? I1 change 
de voiture et passe. « Je ΜῈ 
compte le fer et le poison pour 
rien : rien ne me touche que ce 
qui est dans moi : l'on meurt éga- 
lement partout. » On ie dif- 
fame 31] se renforce {« en fait de 
calomnies, tout ce qui ne nuit pas 
sert à celui qui est attaqué. ») 1} 
est de toutes les affaires, les 
petites, les grandes, les secrètes 
surtout. Détaché : « Supérieur, 
écrit Snarès, au point qu'il 
s'amuse de ce qu'il méprise et se 
moque de ses plus dangereux 
ennemis. (1) » 11 faut voir le 
manuscrit des Mémoires, cette 
grande écriture aiguë, sabrant la 
page : les échecs sont redressés 
d’un coup par une grâce qui 
donne « un plaisir incroyable ». 
Sévigné, tout er guignant pour 
sa fille son héritage, ne s'y est 
pas trompée : elle l'adore (« j'ai 
le cœur bien pressé de Monsieur 
le cardinal de Retz »). 

Son vieil ennemi La Rochefou- 
cauld ne s’y trompe pas non 
plus, et pas davantage. en plus 
des marquises ou des duchesses, 
les simples filles d'auberge pen- 
dant sa clandestinité. Mazarin, 
lui, agonise en le vomissant. 
Mais Bossuet s'incline : « D'un 
caractère si haut qu'on ne pouvait 
ni l'estimer, ni le craindre, ni 


- d'aimer, ni le haïr à demi... I! 
par de secrels et puis-. 

‘sants srl » Puissance du, 
* langage : cet homme plutôt laid,” 


« basané », myope et maladroit, 


‘ . enchante ou révulse son temps à 


bout portant. IE plaît aujourd’hui 
_encore à sa biographe qui n'évite 
‘pas toujours un agacement à 
notre avis singulièrement fami- 
lier (« incorrigible coureur de 
jupons »). 

Un saint ? Non. Un monstre ? 
Non plus. Et la Fronde ? Une 
tragédie ? Non : une farce, 
« digne de Molière ». L'histoire 
ne serait donc pas un cauche- 
mar ? Tout au plus, terrible blas- 
phème, une comédie serrée et 
complexe ? Il a agi, il a perdu, il 
gagnera sur la page. mais (autre 
blasphème) il s'en moque (écrire 
ne saurait être une fonction pour 
un grand-nom). Bref, il brille 
dans l'avenir de toutes les 
révoltes individuelles. Jugement 
par lui-mème : « La vérité jette, 
lorsqu'elle est à un certain carat, 

'éclar auquel on ne 


(1) Andre Suarès, Ames εἴ Fisages. 
Gallimard (rair « le Monde des livres » 
du 26 janvier). 


Philippe Sollers 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 
Un grand 
sujet 

Voici Gabriel Garcia Marquez, 
écrivain de belle envergure et 
que les plus fortes 
compétitions n'effraient pas, 
lancé sûr les traces de Simon 
Bolivar, /e Libertador de 
l'Amérique latine. Résultat : ᾿ 
un portrait touchant, des 
pages d'une belle 
exubérance, mais, finalement, 
pour le lecteur, un certain 
enrui. Un trop « grand sujet » 
pour l’art de Marquez ? 
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LE DÉBAT 

Vive les revues 
« d'idées » ! 


:La crise de la fin des années 
‘60 semble bien surmontée 
pour les revues généralistes. 
[En témoignent, ce printemps, 
la parution de deux nouvelles 
.publications, la Règle du jeu 
‘et Aive droite, et le dixième 
lanniversaire du « Débat », la 
revue fondée par Pierre Nora. 
Ἐπ témoigne aussi la « la table 
ronde » que /e Monde a 
‘organisée avec des . 
pris des Temps 
ψμααείμος d'Ésprit Βα de 


Pay πᾳ οι 57. 


LA ‘VIE DU LANGAGE 
par Denis Slakta 


Le français 
de M. Le Pen 


Le président du Front national 
se vante volontiers de 

« parler français dans la 
nuance. » La nuance, en 
l'occurrence, c'est surtout la 
pratique de l'insinuation et du 
sous-entendu ; le recours à 
l’ambigufté et à l'implicite. 
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D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 

Un kamikaze 

D 7 J°,° 

de l'édition 

Mille pages : ce sont les deux 
premiers tomes de 
l'autobiographie passionnante 
de Maurice Girodias, 
éditeur-aventurier 
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René Belletto 
LA MACHINE 


roman 


« Léonard 
attendrait 
4806 sa mère 


soit couchée 

pour la tuer. 
. la tuerait 
-dans son lit. 

Bientôt... » 


16 p. Π0Ὲ 


pme 
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LE GENERAL 

DANS SON LABYRINTHE, 
Gabriel Garcia Marquez. 
Traduit de l'espagnol 

par Annie Aforvan. 

Grasset. 318 p.. 116 F. 
.-........ο.ὕ...-...-.. .. 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


NELLY WOLF : Le Peuple dans le roman français de Zola à Céline. -- : 
Liée aux bouleversements politiques et sociaux, la « réévaluation sym- 
bolique du peuple » ἃ donné à celui-ci une place nouvelle et un autre 
statut dans la production romanesque à partir de [8 fin du dix-neuvième 
siècle. À partir de Zola et jusqu'à Céfine, en passant par Romain Rot 
land, Charles-Louis Philippe et Jean Giono, l'auteur analyse cette place 
et ce statut. (PUF, 264 p.. 160 F. 
HISTOIRE 
ELZBIETA ETTINGER : Aosa . Une vie. -- « À côté de le 
révolutionnaire célèbre, explique l'auteur. ἢ y 8 une autre Rosa Luxem- 
., presque inconnue, el qui fut trplement St isée : en tant que 
a en tant que juive et en tant qu'infirme. » C'est cette Rosa 
Luemburg-à, née en Pologne en 1870, instalée en Suisse à partir de 
1889, puis en Allemagne, où elle fut assassinée en 1919, que présente 
surtout Elzbieta Ettinger, mais, à travers les péripéties de son exis- 
tence, c'est sussi son itinéraire politique qu'elle retreca , traduit 
de l'anglais (Etats-Unis) par Dominique Peters, 365 p., 148 F. 
VICTOR SERGE : Notes d'Allemagne (1923). — Pierre Broué présente 
les chroniques que l'écrivain, envoyé à Berlin par l'intemationale com- 
muniste, adressa à la ravue Correspondance imemationale. 1923 : la 
Fauhr est occupés ; Hitler est arrêté à la suite de son putsch manqué ; le, 
mark s'effondre dans des proportions vertigineuses et avec lui ls révo- 
lution ailemande ; Staline s'impose contre Trotski en URSS... {La 
Brèche, 2, rue Richard-Lenoïr, 93108 Montreuil, 214 p., 90 F.). Chez la’ 
même éditeur paraissent les Mémoires d'A. Stinas, € révolutionnaire 
dans la Grèce du vingtième siècle », préfacés par Michel Pablo, présen- 
tés et traduits par Olivier Houdan. (370 p.. 130 F.) 
SOCIETE ᾿ 
Les Droits de l'homme : Univarsalité er renouveau, 1789-1989. — ἢ 


OUR les romanciers 

en quête d'un 

« grand sujet», la 

vie d’un « grand 

homme » est toujours 
une aubaine : elle permet 
d'aborder tous les registres, 
l'histoire des nations, les 
causes des guerres. le hasard 
‘des batailles. la psychologie 
‘des masses et celle des indi- 
‘vidus : on passe du général -- 
les mœurs, la cuisine — au 
particulier -- les caprices, les 
‘manies amoureuses Ou vesti- 
‘mentaires du héros — avec la 
-Jégitime euphorie que pro- 
cure toujours cette noble 
balançoire d'où le comte 
Tolstoï s'est envolé avec 
‘génie et plus haut que tout le 


sous le bras. 

L'aubaine est encore plus 
séduisante si le grand homme 
que l'on a choisi a eu ses 
périodes d'ombre, d‘inconnu, 
où l'écrivain peut glisser sans 
.scrupule le sel de son imagi- 


organisée en mers 1989 par l'Association intemationele des juristes 

démocrates dans le cadre du bicentenaire de la Révolution française δὲ 

qui avait pour thème la Déclaration des droits de l'homme et du 

citoyen : actualité, universalité, perspectives (Editions 
Harmattan 


,432 p..180 F.) nation et gs D ar au 
LETTRE, strict contrat de l'historien. 
LETTRES ÉTRANGÈRES Tolstoï, qui s'occupa moins 


JOHN MILTON : Le Paradis perdu. - Reprise de la traduction intégrale 
du célèbre poème de Μίκοπ par Chateaubriand. Parue en 1836, saluée 
par Pouchkine, certe superbe traduction rend justice à la grande œuvre 
épique de la littérature anglaise dans laquelle le vieux poète aveugle 
éleveit sa vision spirituelle du monde et de l'homme au rang de son 
modèle biblique. Edition biingue, accompagnée des féfiexions de Che- 
teaubriend sur sa version du texte et de son Essai sur Mihton. L'intro- 
duction et les notes de cette édition exemplaire sont dûes à Claude 
Mouchard. (Belin, 536 p., 170F). 

SOCIOLOGIE 


des grands hommes (encore 
que Napoléon, Koutouzov, 
Rostopchine...) que des lois 
inhumaines et inconnaissa- 
bles qui les gouvernent 
comme des pantins, eux et 
aous tous, explique fort bien 
pourquoi il a introduit des 
personnages inventés à côté 
: de caractères historiques et 
des épisodes d'amour fictifs 
entre deux études dè-batailles 
+ réellement livrées. 11 est vrai 
: qu'il réfutait avoir écrit un 
[3 roman, encore moins un 
, poème et encore ‘moins une 
F: chronique historique. 
Toujours est-il que l'on 
- comprend bien qu'un écri- 
vain de belle envergure et 
ue les plus fortes compéti- 
tions n’effraient pas, comme 
‘Gabriel Garcia Marquez, 
prix Nobel et mondialement 
fameux pour ses Cent ans de 
solitude, se soit intéressé au 
personnage éminent de 
Simon Bolivar, ἰδ Libertador 
| de l'Amérique latine. Pen- 
| dant de nombreuses années, 
; dit-il dans ses remerciements 
j en fin d'ouvrage, il s'est 


édition du fivre d'Edgar Morin, Science avec conscience (re 564). : 
DANIÈLE LINHART ET ΑΝΝΑ MALAN : Fin de siècle, début de vie. 
Voyage au pays des 18-25 ans. -- Les 18-25 ans étaient près de 
7 milions en France en mars 1986. dont près de 3 millions d'actifs, 
ΤΙ milion de scolarisés et 1 million de chômeurs. De plusieurs 
enquêtes menées principalement dans le monde du travail se dégagent, 
selon les deux auteurs, les contours d'une personnalité originale, mar-. 
qués per le pragmatisme, l'individualisme et la tolérance. (Syros « Alter- ‘| 
natives », 190 p., 89 F} : 


LIVRES 


La [POLONAIS 


Et et livres français à τ 
N ἵ = τ: entretenu avec Alvaro Mutis 
È faternelle sur la Pologne du projet qu'avait celui-ci 
: et | rs le on nr de 
Ξ var sur le rio ajena. 
l'Europe de l'Est Mutis en publia un fragment 


anticipé, { Dernier Visage 

{traduit dans les Cahiers de 

l'Herne consacrés à Bolivar 

en 1986), puis ne donna pas 

suite à son projet. Marquez 

attendit un peu et lui 

demanda Fautorisation de le 

reprendre à son compte. Bien 

volontiers. Apprécions au 

passage la générosité latine 
de ces mœurs littéraires. 

d'expression allemande OMME Mutis, Marquez 

traduite prend pour cadre de sa 

= . narration les derniers jours 

Ouvert 7 jours/7 ι de Bolivar. les deux mois qui 

de 11 h à 20 h 30 ἱ Dr sa mort rs de 

7 1 Santa-Martia. où le rio Mag- 

3, Br Σ ΤΟ Σ ΡΛΕΙΒ ᾿ dalena se jette dans la mer 

2 i des Caraïbes. D'abord parce 

TT ! ‘que, selon le mot de Mal- 


Ste ; ς ᾿ | L : l'approche de sa at 
100.000 LIVRES 


EN STOCK 


ment désespérées. Surtout 
à CATALOGUES PAR AN 


en jeu : 
l'enfant avant 
1 


| 
| 


Dirigé par Toute la littérature 
Guy-Pacick Azimar 
232 pauss, N9 F. 

En librairie. 


Livres anciens 
sur les 


PROVINCES 
DE FRANCE 


1 parce que [ὍΔ sait très peu 
. de choses sur l'ultime voyage 
de Bolivar : « J{ n'écrivit 
alors que trois ou quatre let- 
‘tres — lui qui en avait dicté 
; plus de dix mille -- et aucun 


2 catalogues par an : de ceux qui l'accompagnaient 
ἘΝ Lean Le Tour ou MONDE DS : ne laissa de souvenirs écrits 
Libratrie GUÉNÉGAUD un de ces quatorze jours 


10, rue de l'Odéon 
75006 Paris 
Tél. : 43-26-07-91 


Junestes (...). Pendant deux 
: longues années. je m'enfonçai 
| peu à peu dans les sables 
mouvants d'une documentu- 


SRE DE LA PUMPE 75116 PARTS 


monde, son Guerre et Paix ᾿ 


de Michel Brandeau 


Les derniers jours de Bolivar 


Un grand sujet 


tion torrentielle, contradic- 
toire et souvent peu précise, 
allant des trente-quaire tomes 
des Mémoires de Daniel Flo- 
rencio O'Leary jusqu'aux 
coupures de journaux les plus 
insolites. » 11 a mobilisé en 
outre trois historiens colom- 
biens, un historien bolivien, 
un ambassadeur panaméen, 
un ancien président, quel- 
ques poëtes, un linguiste, un 
géographe et un astronome, 
εἰ même un typographe 


mexicain, lointain descen- : 


dant de Bolivar, afin de 
déterminer aussi bien la date 
des pleines lunes dans les 
trente premières années du 
dix-neuvième siècle que la 
pointure des bottes de Boli- 
var et La date d'apparition du 
manguier en Amérique. 

Le portrait que donne 
Marquez de Bolivar avant sa 
fin est pittoresque et poi- 
gnant. Ce Vénézuélien, né en 
1783 à Caracas, qui en 1819 
avait chassé définitivement 
les Espagnols de Caracas et 
de Bogota, puis, avec son 
lieutenant Sucre, rendu son 
indépendance au Pérou, créé 
la Bolivie — pour résumer 
vingt années tumultueuses 
d’une histoire qui ne 
connaîtrait plus la paix jus- 
qu'à nos jours — et avait vu 
ses efforts d’union politique, 
son rêve d’une grande Améri- 
que qui s'étendrait du Mexi- 
que au cap Horn, échouer 
dans d'incessantes querelles, 
est à quarante-sept ans, en 
1830, un homme désespéré, 
ruiné, usé. 

OUR commencer, il est 

malade, à peu près 
constamment, on ne Sait trop 
de quoi, mais il souffre de 
flatuiences  odorantes, 
d'épouvantables constipa- 
tions ou de diarrhées et de 
vomissements torrentiels. 
Beaucoup de nuits sans dor- 
mir, à lire la chronique 
galante des intrigues de Lima 
en 1826, son livre de chevet, 
d'autant qu'il a une crise de 
démence par nuit, pendant 
laquelle 11 délire. ce qui 
n’alarme plus personne. « Le 
jour suivant, on le voyait 
renaître de ses cendres, la rai- 
son intacte. » Au lever, il se 
rase sans se couper malgré Le 
tremblement constant de ses 
mains. 1] se dit mourant à 
qui veut l'entendre. S'est fait 
déclarer mort déjà plusieurs 
fois, par ruse, pour mieux 
surprendre ses ennemis. 
Quand on avait cru mort à 


Pativilca, il avait traversé la 
cordilière des Andes, libéré le 
Pérou. « De sorte que l'an- 
nonce répètée de son abandon 
du pays el du pouvoir pour 
cause de maladie, ainsi que 
les manifestations officielles 
qui paraissaient la confirmer, 
n'étaient que les réitérations 
vicieuses d'un drame trop vu 
pour être cru. » 

Et pourtant, il démissionne 
vraiment de toutes ses 
charges, s'en va, désabusé, au. 
milieu des soupçons que 
nourrissent les candidats à sa 
succession. # Son sourire 
était feint pour que l'on ne 
remarquâl pas qu'en ce 
15 mai de roses inéluctables 
il entreprenait le voyage de 
relour vers le néant. » Il 
voyage donc en Colombie, 
sans douté vers un port, un 
bateau, bien qu'il n'ait plus 
la force nécessaire pour envi- 
sager une traversée, l'exil, 
l'avenir même. 1] se souvient 
de son passé en chaque lieu 
où il s'arrête. Il a été sportif, 
danseur infatigable, élégant ; 
il a eu des femmes à satiété, 
des aristocrates et des filles 
de joie ; il a su faire la cour 
et l'amour au milieu des 
guerres, des attentats, d’ail- 
leurs il est très doué pour 
échapper aux attentats, 
depuis toujours ; en fait, il 
n'a jamais eu peur de rien et, 
comme le pense sa maîtresse, 
Manuela Saenz, ce n’est pas 
de l’inconscience ni du fata- 
lisme. « maïs la certitude 
mélancolique qu'il mourrait 
dans son lit, pauvre et nu, 
sans la consolation de la 
reconnaissance publique ». 


L n'y ἃ que peu de com-- 
parsèes autour de Bolivar . 


lorsque Marquez s'apprête à 
en faire le portrait. Manuela 
est une maîtresse tempé- 
tueuse, qui défend son héros- 
bec et ongles, pistolet au 
poing s’il le faut. Elle est ia 
seule confidente de Bolivar 
depuis la mort'de sa femme, 
sa lectrice avec grade de 
colonel dans son état-major, 
et la seule personne autorisée 
à lui dire la vérité. José Pala- 
cios est le valet de chambre, 
barbier, factotum indispensa- 
ble du général, témoin de 
tout (le seul à connaître, fui, 
la vérité), de ses crises de 
folie, de ses nuits d'amour 
sans sommeil, de ses fièvres 
et de ses bains extatiques 
dans l'eau parfumée où son 
maître retrouve ses esprits et 
son inspiration de stratège, 


EL πο πειτασττττττι σοι, 


Toujours présent, vêtu avec 
coquetterie, patient et fidèle 


jusqu’à l’abnégation, Palacios 


est ἴδ majordome et La nour- 
τος de cet enfant génial.et 
difficile qu'est Bolivar, 
‘Enfin, le πὶ Sucre, une 
belle figure à la romaine, 


qu'on dirait sortie des pages ᾿ 


de Tacite, héroïque et las de 
la guerre, qui renonce à ἰοὺς 
les honneurs pour vivre avec 
sa femme et sa fille, et meurt 
assassiné. C'est la première 
fois sans doute qu'on nous 
donne une image si tou- 


chante de ce personnage ‘ 
.immense que la maladie 


rapetisse physiquement, 
amaïgrit, ratatine, et que le 
désespoir d’avoir manqué un 
trop vaste dessein rend si 


désolé, si sage. Son désinté- ἡ 


ressement — il a dilapidé sa 
fortune personnelle en dons à 
sa famille, à ses officiers, à 
ses victimes, refusé les pré- 


.sents qu'on lui faisait — et 


son intelligence politique, 
notamment le discours qu'il 
oppose à un Français sur les 
cruautés dont l'Europe s'est 
rendue coupable, qui 


devraient lui interdire de 


jamais s'élever en cham- 
pionne de la morale contre la 
“barbarie des peuples du Nou- 
veau Monde, sont excellem- 
ment dessinés et d’une lec- 
‘ture tout à fait nécessaire. 


AMAIS où donc le bat: 


blesse-t-il, puisqu'il faut 
bien en finir par l'aveu d'un 
certain ennui.entre deux 
envois d'oiseaux écarlatés, 
trois cris de singes dans la 
jungle et quelques grandes 


maximes prononcées par.« le . 


malade le plus glorieux des 
Amériques » avant son 
fébrile trépas ? Sans doute, 
nous ne connaissons pas 
assez bien, ici, l'histoire de 
l'indépendance sud-améri- 
caine pour qu'à l'énoncé de 
telle ville, tel général se 
lèvent pas aussitôt des 
légions de souvenirs évidents 
(après tout, les Boliviens, les 
Vénézuéliens sont-ils mieux 
avertis de Fontenoy, de 
Varennes, du Grand Condé 
ou du général Cambronne"*?). 

Mais c'est la méthode 
même adoptée par Marquez 
qui nous semble pêché pour 
une telle entreprise. En l’es- 
pace de quelques jours d’ane 
vie s'effilochant, nous 
sommes censés revoir le 
passé, subodorer l'avenir, 
arrêter le chronomètre, le 
temps de maints retours en 
arriére et de nombreuses 
digressions assez décoratives 
sur telle maîtresse conquise à 
Mompox. teile adolescente 
velue que le général rase ten- 
drement, telle recette de 
gâteau de maïs — toujours 
cette exubérance du détail 
qui freine le pas du chroni-. 
queur ; c’est le cas de l’y 
encourager : 
relire Tacite, où rien ne fait 
bricole, où chaque détail 
porte, — et reprendre ensuite 
Je fil interrompu de l'agonie. 


‘Le maniérisme faussement 


sobre de Marquez nous pro- 
mène dans trop d’anecdotes 
et de méandres pour un des- 
tin si puissamment pathéti- 
que. Tout son art, si sensible 
en d'autres domaines plus 
quotidiens et merveilleux, 
échoue devant ce grand sujet. 
Ce qui repose la question, 
pas très neuve : qu'est-ce 
qu’un « grand sujet », en:Soi, 
avant qu'un grand artiste en 
ait triomphe ? ES ον 

Ὁ Pour ceux à qui l’évoca- 


-tion. de-Simon Bolivar pa 


Marquez aura donné l'envie 
d'en savoir plus, on ne sau- 
rait.trop conseiller la biogré- 


-bhie de Gilette Saurat, 


: Simôn Bolivar Le Libertndof, 


informée (l'auteur a: pasé 


moins romancée mais’ bien 
x 


parcourir les pays fravor 

Par son héros), et d'une fac- 
ture très classique. (Grasset, 
508.p., 175 F3. - 


ans à étudier Bolivar’ ét à 


Marquez devrait ‘ 


es illusion: 


AMAEUPSES 


pret οἰλίλεις : 
ἐν ns. is Bobviens. ἂν 


Lol QE ἀπο! Η 
tb a χΝὴ Grass 


e BÉS 


BOMANS 


Les mystères Cabanis 


. Un cyclé romanésque en un volume, la conclusion d'un autre”: tout l'art d'un alehimiste 


LÉ CRIME DE TORCY 

suivi de FAUSSES. . 

de José Cabanix. : 

Gallimard, 138 p.70 F. 

L'AGE INGRAT.: - 

de José Cabanis.… - 
Gallimard, 762 p. 165 F: 


Alchimisie de la province’ tou- 
lousaine, José Cabanis distilie, - 
de livre en livre, de subtiles ct 
atiirantes solutions où les com-. 
posants de sa propre vie semn- 
blent activer ce que ce scrupu- 
feux shquêteur ἃ pu tirer de ses 
observations. Par une approche 
discrète et sûre, une fermeté de 
touche et unc disposition sen- 
suelle à traquer [δ moins avoua- 
ble sous le plus évident, il com- 


pose ainsi des phittres ous Ξ 
par- ᾿ 


tenirateurs et troubics, où le 
fora et la couleur cachent parfois 
k poison. ὃ 


τι s'en convainera en lisant ke 


Crime de Torcy qui apporte 
avjourd'hui un. ténébreuse. 


conclusion à l'admirable cycle , 


du Bonheur du jour, des Cartes . 
du Tendre, etc, alors même que 


son éditeur rassemble en un sul ὁ 


voliüime, sous le titre d'Age ingrar, 
les diverses parties d'une œuvre 
conçue comme us ensembic 
— mais qui avaient d'abord été 
publiées séparémem εἰ qui 


constituent les débuts littéraires ᾿ 


de Cabanis. ” 

La baronne de Marsant, énig- 
matique sirène: d'amour qui: 
avait autrefois séduit Ις. trop 


“Maïs 


LE CABINET À ÉCLIPSES 


de Jean ιμίρο Aron Vigo. | | 


Gallimard, 178 p, 85 F. 


‘Jean-Philippe Arrou-Vignod 
aiine les lanternes 
les jeux de miroirs qui se reflè: 
tent à l'infini. Le héros de son 
préoédent roman, Un amaleur en 
sentiments (1), était un écrivain, 
Philip Fowler, dont ἰδ livre le 
plus abstrait, le plus étrange, 
était un roman er trompe-l'œi, 
Je Magicien : l’histoire d’un 
« illusionniste de renom, inven- 
teur d'un cabinet. des dispari- 


tions, et maître tncoñtesté des 


Her où. Fowier .se. voulait 


aux éxigences des 
teurs, ét d d'ailleurs fort mal 
laccueili par le publie.” 


ques εἰ. 


insigne 
. domaine de la 


jeune et trop naïf écrivain, ἃ été 


retrouvée morte, un poignard 


dans te dos, dans ce château de 
Torcy'où elle organisait des par- 
ties fines avec-la complicité de 
Joseph Carpucci:-le beau jardi- 


nier paissamment armé pour 


du héros "où de son créateur, 


Ayant ainsi d'avance. conjuré 
le sort; Jean-Philippe Arrou-Vi- 


: es reprend dans le Cabinet à 


lipses ce thème qui lui tient à 
cœur, celui du idigitateur, 
du bateleur qui figure tradition- 
nellement la virtuosité de l'ar- 
üste et dont il donne une- version 
nouvelle et paradoxale. Son illu- 
sionniste, Adrien Sable, reste 
dans la vie quotidienne’ d'une 
insigne maladresse mais, dans le 
je, it triomphe 
sûr scène où, mains pues, sans 
« oripéaux de foire », il semble 


.38 jouer des lois de la matière. 


L'histoire commence à la fin 
du siècle dernier es - prolonge 
jusqu'aux années qi 
la guerre de 1914 le Turc, 


. Comme une chronique, la biogra- 


La d'Adrien depuis sa triste 

ce de petit garçon disgra- 
cieux: S LS père est médecin, la 
mère ἃ horreur des « fariboles » 


répondre à tous les désirs ct qui 
fut son amant. C’est sur lui que 
se portent les soupçons du juge 
d'instruction mais, pour y voir 
plus clair, il vient interroger 
l'écrivain qui, par son œuvre, a 
prouvé qu'il ne connaissait que 


du théâtre ; et c'est par ‘un 
bizarre concours ‘ de circons- 
tances À Adrien se rend, à sept 
ans, au spectacle avec sa gouver- 
nante. A défaut des éléphants 


qu'elle lui a, on ne sait pourquoi, . 


promis, il voit sur scène un petit 
homme à chapeau claque qui fait 
surgir de ses mains gantées des 
tourterelles, des bouquets, des 
flammes. Ce moment va déci- 
der de toute la vie d’Adrien, 
d’autant qu’il coïncide exacte- 
ment avec la disparition de sa 
sœur Lucile, emportée par une 
pueumonie aiguë. 

Quelques années plus tard, 
c'est un professeur, M. Loisel, 
expert en tours de cartes, qui 
l'initie à la théorie de la magie et 
aux techniques de la manipule- 
tion. Adrien est alors un adoles- 
cent myope, aux « doigts spatiü- 
dés », à la démarche pesante. 
Mais M. Loisel lui fait découvrir 


Andrée Chedid. 
Grand prix 
de Poésie de 
la Société des 
Gens de Lettres 
1990. 


Textes pour un poème - 
(1949 - 1970) 
Visage premier, 1971 
Fêtes et lubies, 1973 
Fraternité de Ja parole, 1976 
Cérémonial de la violence, 1976 
Cavernes et soleils, 1979 
” Epreuves du vivant, 1983 


Flammarion 


trop bien les lieux. les âtres, leurs 
liens εἰ leurs secrètes mptiva- 


Un dialogue s'engage aïors'où 
l'un cherché une vérité alors que 
l'autre lui oppose les raisons 
d'être du créateur et de l’imagi- 


. aire ; réalité et fiction se cou- 


et - recoupent ainsi, cn une 
inan ion qui révèle 
r l'antagoniome profond dés deux 
hommes, le premier croyant au 
bien-fondé de sa mission et 
avide d'évi rassurantes, le 
second, réveur οἱ voyeur, tenant 
là garder dans Fombre celte part 
de mystère que recèlent les 
conduites | humainés les plus 
folles on les plus accabiantes, ct 
pour qui le droit, qu'il ere 
‘comme un gagne-pain, ingraf, 
n'est jamais ane « foutaisc ». 
« Où est la vérité ?», se 
demande le juge. « Que raut- 
“elle ? », oise ‘lui répondre 
J'écrivai 
La PAR ERS implicite de 
José Cabanis est que la justice 
‘est, au mieux ire, au pire 
_scandaleuse. On la perçoit aussi 
‘au travers des courts textes qui, 
sôus le titre Fausses nouvelles, 
tom le volume : portraits, 
saynètes, petits drames domesti- 
ques et intimes, autant d'his- 
toires de solitude, de malignité, 
‘de détressé que l'écrivain nous 
révèle sans appuyer, du même 
beau style « Chuchoté ». concis 
et lumineux, qui fait toute la 
| es énergique du Crime de 
orcy comme des volumes qui 
l'ont précédé. 
τ Pierre Kyria 


Les illusions Arrou- Vignod 


«Le Cabinet à.éclipses ou le portrait d'un prestidigitateur. … : ". . τς 
qui-est le miaître ‘des apparences ?. 


un univers où se réconcilient rai- 


äu Théâtre des illusions le 


« grand Hi » et invente ses | ἢ 


propres tours comme le portrait 
ππίγαρμίεαχ et le fameux cabinet 
à éclipses, où il fait disparaître 
Lu objet prisonnier d’un lieu 


Bénéficier par erreur 
du bonheur 


C'est comme malgré lui, dis-‘| 


tahemen qu'il éonnaît, sans 
y croire, l'amour avec la 
ile Maud, son assistante, qu'il 
avec le sentiment de 
bénéficier par erreur du bon- 
heur. Quant à la paternité, il La 
découvre d’abord avec stupeur 
(τ θς Des enfants ? Grands dieux ! 
mais pour quoi Fo 2»), puis 
avec un émerveillement sq 
Sa carrière, elle, ést menacée 
son ancien « porte-boîte », 
idevenu son rival, Axel Rai- 
‘mondi : ide suivie 
:d'une apparente réconciliation 


‘jusqu'au dénouement tragique, |. 
‘où s'affrontent en fait deux |. 
fférentes de l'art : 


iconceptions dil 


Îcar pour Adrien artifice ne signis | 


{fie pas imposture. 


|" Pour peindre Adrien, quil pré . 


isente comme un « confret, 
de l'illusionniste, Jean Philippe 
Arrou-Vignod écrit à contre-cou- 
irant, parodiant ἄνες une discrète 
géants au déçor et à l'at- 
mosphère 
us du pavillon asiatique 
de l'Exposition et les images 
tremblotantes des débuts du 
cinématographe. À travers ses 
biographies. Arrou-Vignod, livre 
après livre, s'avance masqué, 
avec la pudeur de la sécheresse, 
comme Adrien. ce montreur de 
têves qui pour les exprimer doit 


ironie ua mode de narration ἢ 
‘désuet, 


« faire transiter chacune de ses |. 


émotions par le phase des 


sciences et que brille 
pourtant la passion d'un idéal 
inaccessible, 

() Galfimerd, 1887. 
τ Jean-Philippe jarron Pisrod 
vient également de publier aux 
éditions Arléa, dans la collection 


Lieux dits », {4 
Ep D P (Pique in ieure 


1900, évoquant les | 


+ 
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Postes de ἐκ Fondation ütionate 
en τ κα 


LE VOCABULAIRE 
DE FRANÇOIS MITTERRAND 


par Dominique Labbé 
ISBN 2.7246-0557-2 208 pages, 140 E prix de lancement: °F 


LA MANIFESTATION 
. sous la direction de Pierre Favre 
ISBN 2-7246-0516-4, 392 pages, 280 F prix de lancement : 24F 


LES AGRICULTEURS _ : 
ET LA POLITIQUE ᾿ 


sous la direction de Pierre Coulomb, Hélène Delorme 
. Bertrand Hervieu, Marcel Jollivet, Philippe Lacombe ᾿ 
- ISBN 2724605, F8, 600 pages, 460 F prix de lancement : 345 F 


+27, rue Saint-Guillaume ! 


7? Paris Το δ. 45495021 


RMAND COLIN, 
L'HISTOIRE 


Alain Gérard 
présentation de François Furet 
nouveauté, 288 pages, 155 F. 


Les causes de la guerre de Vendée ont fait long- 
temps l'objet de polémiques entre républicains et 
royalistes. En comparant le Bocage, qui s'est 
révolté et la Plaine qui ne l'a pas lait, l'auteur étu- 
die le drame qui se noue lorsque les Révalution- 
naires occupaient les biens nationaux. 

C'est alors que nait une Vendée qui ne se dresse 
pas contre la Révolution de 1789, mais dont te 
drame éclaire la dérive terroriste de 1793. 


Les ressentiments contre la modernité 
dans l'Allemagne préhitiérienne 

Fritz Stern 

nouveauté, 360 pages, 250 F. 


Comment le national socialisme a-tl été possible ? 
Telle est la question à laquelle l'auteur tente de répon- 
dre, en analysant l'œuvre de trois allemands dont 
l'infiuence fut grande : Paul de Lagarde -‘Jülius Lang- 
béhn - Arthur Moelléf Var Den Brück: Ce Evre sug- 
gère que de nombreuà allemands étaient préparés, 
intellectuellement et psychologiquement, à ire cer- 
taine forme de grandeur germanique sous la forme 
d'un régime na! le xénophobe et raciste. 


Marie-Louise on ane 


RÊVES D'HIER ET D'ALJOURD'HUL. 


ke Phenasucle à Déesciurtes et à CG. Jung 


Editions Jacqueline Renard | | 
DIFFUSION DERVY-LIVRES : 


PSYCHOLOGIE ET RELIGIONS 


ΕΝ ΠΣ 


is Lotreri 


BERNARD PINGAUD 


Adieu Kafka 


roman 


“Adien Kafka est une œuvre, 
une vraie, qui restera parce 
qu’en elle se concentre 
toute l’expérience littéraire, 
spirituelle, affective, 
-inteliectuelle, politique, 


-. d'un écrivain conscient 
‘de son époque 


|. étquien a vécu 
᾿ les contradictions 
comme les siennes 


CA 
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ROMANS 


Deux femmes 
blessées 


Joyce Johnson, Marie Chaïx : 
le langage de la douleur 


caré NUIT, k tion croissante des savoirs, de πὰ Las Ν 
MR ΝΝ Ra ὡς le fe qe l'autre, mofraient plus aux Si les revues — et notamment les revues d'idées — ont connu une 
; Ἵ | ; que. ee de τ vues qu'un es d lex ns τὰ ΒΡΡ̓ ᾿ à μ Σ 7 
nn Murpay, él décrit une jme Sd'ilence resreint Sao crise d'identité depuis la fin des années 60 — crise liée sans doute à 
ἡ " ’aimantation, nce ë τς "- 5 Ψ Μ 
on commune qui peut coller deux ee contes à use Πῃ désarroi des idéologies traditionnelles, — il semble bien aujourd'hui: 
: A nes ! un utre, hilosophie, à un courant de ᾿ Μ 
de Marie Cha: P. phie, ä à D 1 242 ΄ 
RL, 2367 89. Pons autant es Protéger du man pensée a légümité ἀο pars de que cette crise ait été surmontée. On en verra pour preuve la parution, 


ES revues qu'on dit 
« généralistes », celles qui 
traitent aussi bien dans 
leurs livraisons de politi- 
que que de littérature, de 
cinéma que de questions 
sociales, de philosophie que 
d'histoire appartiennent-elles à 
une époque révolue de la vie 
intellectuelle ? On l'a fréquem- 
ment écrit. Le développement de 
la presse et_des nouveaux 
médias, d’un côté, la spécialisa- 


nomènes de l'activité humaine 


LE DÉSAT 


Revues d’« idées » : 
la sortie de la crise 


ce printemps, de deux nouvelles publications, « la Règle du jen » et 


ΡΟ ες στὸ A ΤῈ τὸς ρκιμεκως eg αὶ Βὰ δ᾽ 

À rés aussi Ε »» ᾿ > à ” 5 ΜῈ 
ordinaire que l'herbe, » Joyce FT ment des idées, si les grands « Rive droite ». En témoigne encore la vitalité de « Débat », la reme 
Johnson, dans Le Cafe de da mu A οἰπδέους de τόνος John. ments Ldéologiques les plus | Δ, Ἴ ' Ϊ publie un 4 cial à l'occasion dl 
raconte l'histoire d'un brin lanieet choque de βόγος ἰδ, ments idéologique ἰδὲ ο'ὰδ fondée par Pierre Nora et qui publie un numéro spécial à on de 


d'herbe, un Tom Murphy, le seul 
homme qui l'ait aimée. Il lui 
disait : « Petite, tu es le genre de 
fille qui a besoin qu'on 
l'épouse. » 11 savait des choses, 
pas assez pour s'empêcher de 
mourir. Sa moto Harley rouge 
est entrée dans un camion. Fran- 
chement, Joanna, la narratrice, 
en avait peur depuis longtemps. 

Il Jui avait dit : « Ne regarde 
jamais en arrière, quelqu'un 
‘pourrait te rattraper. » Elle avait 
l'habitude de ne pas faire ce 

‘on lui dit. Le Café de la nuit, 
c'est un peu le chant d'Eurydice 
qui se serait retournée Sur 
Orphée deux fois perdu. 

Lou Andreas Salomé affirmait 
que les points éclairés de la 
mémoire sont mal choisis, mais 
que si l'on joint tous les points 
de cette mémoire seconde, on 
obtient une image inédite. Et 
alors le conte redevient authenti- 
que. C'est ce que fait Joyce 
Johuson. Elle relie entre eux des 
points invisibles, pour faire sur- 


gi vraie vie de Tom Murphy. 
remonte loin, avant sa nais- 


Fils de Marthe, est écrit avec la 
patience de qui veut rester au 
plus près des choses comme elles 
se passent, ni plus ni moins. Les 
Fantômes et leurs craquements 
sont priés de rester dehors. Pour- 
tant, le récit ici est fait sur Le vif, 
à même la douleur de Marthe, 
dont le fils est mort en montagne 
à vingt-quatre ans. Joyce John- 
son, des années plus tard. ne ces- 
sait de traquer son étonnement 
devant la souffrance, tant de 
souffrance possible, sans tenter 
le moins du monde de la conju- 
rer. Marie Chaix dit comment se 
passe ce deuil impensable, 
quelles réactions imprévisibles 
sont celles de l'être humain, 
comment, malgré tout, une 
femme guérit de la mort de son 
fils unique, de son unique 
amour. 

Au début, enfin presque. 
Marthe enterre son fils, sans une 
larme, en chemisier blanc. 
Ensuite, elle se met à marcher 
pendant des jours, dans la ville. 


lieu pour l'essentiel, pendant 
presque un siècle, dans des 
revues qui étaient aussi des 
organes de combat, les condi- 
tions — internes et externes -- de 
la vie intellectuelle et du débat 
social étaient désormais si diffé- 
rentes que les revues « d'idées » 
étaient condamnées à la mort 
lente, faute de vrais combats de 
lecteurs engagés à leurs côtés. 


Pourtant, certaines de ces 
revues continuent à exister et à 
trouver un public suffisant et 
fidèle. D'autres sont nées ; d’au- 
tres encore, comme l'antiquis- 
sime Revue des deux mondes, 


son dixième anniversaire. En témoigne enfin la capacité d'évolution et 
de renouvellement dont ont fait preuve deux revues-phares du paysage 
intellectuel, « Esprit » et « les Temps modernes » et la place prise 


᾿ dans ce débat par « Lignes », fondé il y a trois ans. Mais on ne. 


discute plus aujourd’hui, comme le montre notre « table ronde », à 
coups d’anathème et d'exclusion. Le spectacle médiatique y perd, mais 
sûrement pas le sérieux de la réflexion. 


Trois hommes pour un credo 


Claude Lanzmann, Olivier Mongin, Michel Surya : 
pourquoi les revues généralistes ont toujours leur raison d'être 


sance, parce que les tragédies ont [1 faudra des mois avant qu'elle. entreprennent un «lifting» jtanée, des tas de textes qui partagée qu'il n'y avait plus rien  l'existentialisme ; celle de Mou- 
toujours une source cachée. puisse aller dans la montagne,” aussi spectaculaire qu'ines; étaient écrits avec les pieds. Les ἃ penser. Depuis quinze ans, la nier et du personnalisme. Pour- 
admertre que le temps 4 repris 52 Nous avoné réuni trois direc- ἡ défense des droits de l'homme ϑπίρεζι 085 cette aventure où bien 


Point de départ : un type solide 
et silencieux, aux écra- 


marche, qu'il ne s'est jamaïs 


teurs de ces revues'‘afin qu'ils 


lecteurs d'aujourd'huine le sup- .: 


porteraient plus. 4: -..:-; 


- fonctionne comme ie fantôme, le - 


vous situez-rons en rupture avec : 


d'entretien à 


a ΟΣΝ De 


sées par les bagarres de mômes arrêté, que la chute de Jeanaeu | : : Ἢ i 
ἕ ῇ " Ë iscutent ensemble des raisons | Michel Surya. -- 1 y aurait semblant d'une philosophie poli. elle ? 
ae le nr τῳ peine τος es Serre ξ ee qui les font, dans des conditions |crise, si les revues comme les tique. Or, les idéologies ne sont Ὁ, L. -- Lorsqu'ä la mort de 
mn ee mené que τ σα ΠΥ de Penn de τ Υι ΤῸ 
i ἱ à Υ Ἶ tes qui ne j Savoir, e de 
lui aussi mort trop lÔt, et Un Ççantes, mais des gens chaleureux, gie à faire exister une revue nulle part ailleurs. On l'a bien vu gique, par exemple, n'est pas à moi, si nous allions continuer ze HE 
ὦ CLR 


petit garçon aux cils blancs, que 
son beau- enferme et bat. 


qui chassent les cauchemars, 
qu'on peut même brutaliser un 


néraliste. Autour de 18 table, 
ude Lanzmann, directeur des 


lors des récents événements 


morte, mais nous nous trouvons 
totalement démunis face à elle si 


la revue, nous avons pensé 


qu’arrêter les Temps modernes . 


ar best CA jai peu, où aimer. Temps modernes. Olivier Mon- Dame a res 5 nous ne pouvons fui opposer que serait scandaleux, que ce serait 
ma mère pour deux roule AU se ἴων me ur voir "εἴα, σἰχοεῖδυγα San pouvaient exprimer que leur per- des geignements moraux. Nous décider comme une seconde 
ments à bille ? » Sa mère, Marie, Personne, OU 85 risquer  SUIYA, GIFECIEUr plexité, alors que des articles de n'avons pas davantage été prépa- mort de Sartre. Mais en même 


une fille très je-m'en-foutiste. 

« Je ne cesse de trier dans les 
tessons qui restent, histoires aux 
morceaux manquanis, qui ne 
seront jamais complétées. » 


l'émotion. Ensuite le carcan se 
dissout, avec le temps, grâce à 
Mélanie, la tante anticonfor- 
miste, à Claude, l'ami discret, ou 
à Arthur, l'adolescent silencieux 


Les Temps modernes, fondée 
par Sartre il y a quarante-cinq 
ans, publie son 562 numéro 
mensuel. Claude Lanzmann, 
l’auteur de Shozh, la dirige seul 


revues, depuis plusieurs mois, 
voire plusieurs années, avaient 
analysé la situation, anticipé sur 
les changements. Mais les com- 
mentareurs politiques ne lisent 


rés à penser ce qui se passait 
dans les pays de l'Est. Le déficit 
n’est pas seulement médiatique 
il est culturel Pour notre part, 
nous voulons contribuer à repen- 


temps, sans rupture brutale, La 
revue est en train de changer. Le 
comité de rédaction a été très 
élargi La revue est la même, 
mais avec plus de liberté, plus de 


Joanna sans Ια fou de zoologie. Après les jours depuis la mort de Simone de iti ) ises. paroi 
contre : « Nous ombions c du haut de révolte, cambrée contre les Beauvoir. La revue est tirée à PÉTT DA 5 de L er rap D dde numéro spécial ἐς tt qui 
d'une cataracte, on ne peut pas conventions, les fausses compli- 6 000 exemplaires ; elle est pe pa pnorsnce Je πς question de savoir pourquoi n'aura, croyez-moi, rien δ᾽ 
ralentir, avait-il dit. » L'instaïla. cités, les condoléances salis- publiée par Gallimard'et diffusée |Presse pour Les revues est un vrai Ὁ ς publions une revue. . graphique. Je crois que je n'au- 
tion dans l'atelier immense, et le  santes, elle retrouve sa place, uniquement par abonnemenis et problème. Qui va parler Ses. Ἢ C. L. - U vi fai fais pes accepté la direction de le 
retour des fantômes. Ce combat retourne à la lumière. ΄ en librairies. Un tiers des numé- βρόχον τε agit Ages d'un recul sur l'événement ἐς, revue si je n'avais pas fait 
entre soleil et ombre, perdu Quencau disait que les "OS s vendent à l'étranger. Per- Tout se e si [ες jour d'une avance. Nous sommes des #04. Cela m'a donné une auto- 


d'avance. 


hommes ont inventé le langage 


sonne n’y est payé, sauf une 
secrétaire. 


« dévoilants ». Les historiens de 


nomie très réelle, ayant fait cela, 


k ξ : ᾿ ualistes nous percevaient comme : 

: La mère de Joanna lui avait, ur exprimer la douleur. La - ἴῃ li vues ἢ i 

ὲ elle aussi, autrefois. donné un Lara Ἐπ la lisser jusqu'à la Esprit ἃ été fondée par Emma- de concurrent Nous avons rs rer ass . revues Je me sens libre par rapport à 

‘ conseil : « J'espère que tu nete cicatrice. Les livres de Joyce nuel Mouxier en 1932. Long- publié sur a Roumanie un de se donne: ᾿ κε ΘΕ ἜΜ Ο. M. -- Je n'ai pas été élevé 

4 livreras jamais ἃ personne. » Elle Johnson et Marie Chaix, avec temps liée aux éditions du Seuil, numéro spécial “601. avait ἐν!- réa dans le pe ts lt fa 
s'est livrée le plus possible, et jeurs paradoxes, le rappellent. la revue est désormais totale. | demment été préparé bien des O. M. -- La revue vient égale- vie e personnalisme. at 
n'est jamais parvenue à revenir. ment indépendante et Olivier mois avant la chute de Ceau- ment combler le déficit qui se ges de 

Generiève Brisac sescu et qui s’est arraché. Mis à produit dans l'université. Notre de l'image des.pères fondateurs. 


La force du récit déchiqueté, 


Mongin en a été désigné respon- 
sable il y a dix-huit mois. Le 
‘tirage d'Esprit atteint 
8 200 exemplaires dont 4 000 


part le fonde et Libération, il 
n'y ἃ pas eu une ligne dans la 
presse, télévision et radios vom- 
iprises. Notre « crise » tient 


société ne sait plus débattre. Les 
revues doivent aussi être ces 
espaces d'animation dans les- 
quels des publics vont réappren- 


Il n'y a pas un courant unique 
dans Esprit, mais une équipe qui 
nous a accordé sa confiance. IL 


n'y à pas, en ce qui nous.. 


: : diffusés par abonnements. La 
(] diffusions au numéro δεν les [d’abord au fait que nous ne dre le débat démocratique, La ot à Us un glissement par rap- 
OUI ἢ NMPP 2 permis de tripler les |sommes pas « visibles ». démocratie, ce n'est pas le Leg une ἐς δεν originelle, γε 


‘à un socialisme humaniste . 


CLAUDE QUIN 


trois personnes qui demeurent sions idéologiques, la disparition avait peu de débats proprement à 

-ἷ--- intentionnellement les seuls |de ces personnages, le dévelop- idéologiques. Nous fonction. Peeucoup de leur virulence. 
membres de son comité de :pement rapide d'une presse niIOns pat un accord commun cd! n et Mongih, les Temps 
rédaction : Michel Surya, Fran- [magazine qui se faisait l'écho des implicite, par une sorte de com. /247mes et Esprit échangent 
εἰς Marmande et Daniel Dôb- |débats ἢ politiques et plicité du non-dit, Dans les  Sourtoisement leurs exj 
bels. Trimestrieile, a revue est ‘sociaux, tout cefa nous ἃ obligés débats, on est toujours abstrait tre Sartre εἰ Mounier, 16 ton 
éditée par la librairire Séguier. [ἃ repenser, à spécifier notre pro- et Pauvre per rapport au réel. aurait été bien différent. ᾿ 
Avec un tirage de 3 O0D exem- |pre travail. Cette crise a &té M. S. - Je crois qu'on dirige CL € O. M. -- La rencontre 


Alaprès 1965, aux 


| ventes hors abonnements en 
{ moins d'un an. La revue vient 
| d'effectuer une augmentation de 


- Olivier Mongin. — Les revues 
Ônt vécu, c'est vrai, une phase 
critique. Pour la plupart, elles 


consensus sympathique et vague 
qu'on nous propose en guise de 
politique, c'est aussi un creuset 


leurs. Ce qui importe aujour- - 


d'hui, ce n'est pas l’illustratiou: 
d'une philosophie, c'est que des 


i capital. Ses comptes sont équili- létaient liées à des aventures de Passions. ὶ Η 
[ brès. Elie salarie deux personnes, ‘idéologiques et aux personnages  C. L. -- Une revue ne peut pas orme pl a. 
dont une à mi-ternps. {charismatiques qui les avaient être un lieu de débat idéologique questions obdiennee al 
Lignes est née en fondées et qui en avaient garanti) permanent. Lorsque Sartre diri- M. S. - Ce qui Fe 
décembre 1987 de la réunion de |l'influence. Le déclin des pas- geait les Temps modernes, il y - 8. — Ce qui me frappe, c'est 


| plaires, excissivement diffusée 
l en librairie. la revue parvient 


bénéfique : elle nous a appris à 
sortir de la tribalisation intellec- 


une revue comme on le ferai 
d'ua livre qu'on écrirait collecti- 


que les controverses perdent 


n'aurait même pas pu avoir lieu. 
C. L. - Même si les.antago- 


loges “Ὁ προ . H 

| déjà « presque ἃ l'équilibre ». Îtuelle, à travailler, par exemple, . vement. Îl ÿ a une sorte de com- Mismes n'ont, heureusement, 

| — Avez-vous le sentiment que [ἄνες des jourualistes, à ne pas  munauté tacite entre les interve. PIUS la mème violence, nos 
La rie des rerges d'idées conaît |nous perdre dans le jargon spé  nants. C'est pourquoi, à Lignes, !Yues continuent à bénéficier 

| mue crise : crise d'enteurs, crise |cialisé, à créer des groupes de nous limitons le comité de rédac. d'un Caractère identitaire très 
de lecteurs, crise d'inflsence ? travail, à être aussi un lieu de tion à trois personnes. Nous fort. Nous recevons beaucoup de. 


formation, une sorte d'université 


sommes partis avec le sentiment 


courrier, beaucoup de marques 


Claude Lanzmann, - ἷ k : ν hs 
me frappe au eoutraite, ce sauvage où se réunissent des commun qu'il existait une sorte d'2ttechement militant, souvent 
quantité de textes non sollicités, 5515 Pour discuter d'un pro- de fatalisme du pire dans nos passionnel. Nous ne sommes pas 


} souvent de très bonne qualité, 
| que ποὺς recevons. Des textes de 
| bonne quaïié intelicctuelle. mais 
| également de bonne qualité litté- 
1 raire. Ce point est imporlant : 
Temps 
modernes, on avait accueilli, 
sous prétexte d'expression spon- 


blème. Nous venons de le faire à 
propos de l'affaire de Carpen- 
jtras. Les revues font un travail 
[d'avant-garde, d'anticipation. Si 
ἰδοὺ sommes « τέςυρέτές ». tant 
mieux. 

1, M.S. - Nous avons νέοι dans 
Île déficit intellectuel. L'idée était 


sociétés. Nous voulons empêcher 
le retour du pire. De ce point de 
vue, notre revue est 
extrêmement engagée. 

— Mais rous êtes, aux Temps 
modernes comme à Esprit, les 
continuateurs d'aue sresture 

celle de Sartre et de 


soumis, comme le sont souvent 
les livres, ἃ la dévoration 
consommatrice, mais à une rels- 


tion beaucoup plus active. Nous | 
sommes dans ka position de la, : 
par rapport à l'Eglise." - 


ΕἸ e ἧξς Suns doute ἢ 
Ne bien dujoure hui 
preure lt Parution 

shegle dû jeu "Θ᾽ 
δέδαι ν, [Δ reve 
εἰαΐ à l'oecasion de 
ἀξ εἰ ‘évolution οἱ 
“hharrs du paysage 


set [ὰ place pris 
oi ans. Mais oo re 
< Lable ronde » à 
atique y perd. mis 
eux de la réflexion 


αὶ δεῖς de Mon 
ἊΝ ὅν. Er Fosr- 
Ron cine aventure :c bice 
gs A rapisrc vec 


τὸς Rene à te met 

ΚῸ dans et por à 
me à daure de βελινο ἘΝ 
“, πὶ is dE: ον onu 
sm. MO LOS 
ἐπξεξε. Lei Fempi me 


LIVRES ΦΙΝΕΕΣ 


ese Le Monde Φ Vendredi 1= juin 1990 37 


Un entretien avec Pierre Nora 


La revue ἃ le Débat », qu'il. a fondée voici tout juste dix ans, | 
veut être aux scieñces humaines ‘ce que la NRF fut à la littérature 


Ἰ N 1980, à La demande de 


fin dans le domaine dés idées, “du 


Gallimard, Pierre - . couple structuralo-marxiste. On 

Nôra créait la revuë ἐξ était au creux ‘dela vague ; on 
ΜΙ Débar. Pour le patron doit ‘alt forcément ‘post-quelque 
‘dès éditions Gaïlimaïd, chose = post-marxiste,. past-struc- 


ie maison littéraire en ‘tuelle et qui me paraît | 
développant, sous la direction - hui. " RER 
de Pierre Nora, un vaste secteur » En même Lemps, ποις vou- 
D es ἀν Dee LE ere dar α 
venrion des intellectuels dans la 
devait être, dans ce domaine, le | vie sociale radicale. di 
pendant de {z Nouvelle Revue de ce qui se prat st per 
française dont l'influence s'était lors. Ïl y avait d'un côté :le 
exercée sur toute la littérafure monde des politiques, le monde 
française jusqu’à l’après-guerre. ἄμ pouvoir qui était mrauvais, 


médiocre, 1 
Pour Pierre Nora, historien, cell, des éculations phi- 


éditeur, gilier de l'Ecole des 7 ohi-o intellectuelles. Π m'ap-. 


hautes étndes, le Débat s'inseri- 
paraît au contraire que les -déci- 
vait dans une phase nouvelle eurs de loute sorté sant 


des relations entre les intellec- demandeurs d'éclairages intel ὦ 


tuels et la société. « Nous avions : lectuels, que les intellectuels ont 
l'impression que les revues tradi- à se prononcer d'une manière 
tionnelles étaient mortes. Le {πὶ n'est paÿ celle de l'expert, du 
début de ces années 80 marquair . SPécialiste. mais celle, parfois 
un tournant idéologique. C'était sale, d'un éclaireur com- 
la fi ἐμ sur lé plan politi er “ τν # Le rastemblénént intellec- 
couple gaullo-communiste .tuel..qui s'est fait autour du 


176 pags, Οἱ 1. couleurs οὐδέ. 
“OS μαρία 310, 1200 Eensoe. 


᾿ {Débat possède une réelle czpa- 


cité d'intervention. Cela a été le 
cas lorsque tm avons publié 
notre dossier sur la Bibliothèque 
de France et mis en évidence cer- 
taines erreurs graves qui ris- 
quaient de dénaturer le prajet. 
Mais il nous semble aussi que les 


partisane, sur. pr questions 
ntielles comme celle de la 


:iréforme constitutionnelle,. l'im- 


migration, l'enseignement et 
d'université, le patrimoine ; sur 
ce que devrait être la télévision 
publique ou l'organisation de la 
“librairie, sur 1out ce. qui concerne 

les conditions de la vie culturelle. 
«Dans tous ces domaines, et dans 


“|jbien d'autres, les intellectuels 


tpeuvent .appôrter beaucoup au 
débat démocratique. Tous les 
roblèmes de.la.culiure. de 
“masse, CE Sont. les nôtres. Εἰ, 
rcé ‘que nous nous situoñs 
librement, hors de l'opposition 
où de l'encensement systëmati- 
Led hors des considérations 
technocratiques, nous pouvons 

apporter, par la réunion et le jeu 
de πος capacités critiques, des 
“Indis, les. » . 


* 


{| .Pierre Nora sé refuse néan- 


moins à parier, à propos du 
{Débüt εἰ des intellectuels qui 
l'gravitent 4 autour- de la :revie 


d'me «école » et moins encore. 
d’an «réseau»: «Nous 


- sommes deux ἃ animer celle © 
revue, Marcel Gauchet quien'est” 


le ‘secrétaire général et moi 


. Deux personnalités très. diffé- 
rentes, très complémentaires. 


C'est ἐδ cocktail qui A - 
Débat. Un cocktail très 
ἄνες un mélange d'ariicles à pl 
fond longs, de caractère scienti- 
fique, et d'interventions rapides, 
de-tables rondes, d'articles d'ac- 
tüalité. Nous voulons tirer de la 
marée des spécialisations ce qui 
peut intéresser un public large, 
désenclaver les spécialités intel. 
dectuelles, publier aussi parfois 
des recherches spécialisées 
inconscientes des enjeux géné- 
raux qu'elles comportent. 

»'Il y a aussi des limites qui 
tiennent à la nature même du 
support « revue » : il ne faut pas 
coûier de l'argent à la maison 
- ce que. nous obtenôns avec 
δ 000 à 10 000 exemplaires ven- 
dus et avéc les retombées indi- 
rectes de la revue sur les éditions 
Gallimard : nous manquons de 
relais médiatiques — la presse 
parle. peu et rarement des 
revues : nous.sommes victimes, 
plis encore que les livres, du 

piratage par photocopies ; enfin 
le rythme de notre fabrication ne 
nous permet pas de coller à l'ac- 
tualité : il nous faut sans cesse 
anticiper sur les événements et 
travailler souvent à la hâte, sans 

toujours pouvoir trouver le ou les 
spécialistes qui auraient pu trai- 
ter le mieux une question. Tout 
ἐεία reste fragile, lié à très peu 

de personnes; ‘limité par le man- 
que de moyens. Afais si les réac- 
tions ‘hostiles au Débat qui se 
sont manifestées dès sa nais- 
sance ne sont pas encore IOuLes 
tombées sur le plan intellectuel, 
Je crois qu ‘aujourd'hui chacun 
reconnaît notre sérieux, notre 
professionnalisme et la qualité 
de nos interventions, » 

Si n’y a donc pas: d'« école 
du Débat », la revue de Pierre 
Nora bénéficie d'une identifica- 
tion forte, Ii y ἃ un «esprit 

» Comuiie il y avait en lit- 
térature un « esprit NREF ». 
Nora le reconnaît: e..Sf large 
que je veuille que soit l'assiette 
du Débat, il y a, en effet, une 
marque intellectuelle aisément 
repérable. Mais ce n'est pas la 
mienne ; plutôt celle d'une gëné- 
ration. “Lorsqu ‘on regarde le tra- 
vail fait depuis dix ans, lout cela 
a, en effet, fini par prendre une 
certaine cohérence, alors qu'au 


Jour le jour, on a l'impression de 


DÉSAT 


— Ecrivains de tous les pays. 


Ἰὰ Règle du-jeu se propose de définir un nouvel esprit des lois 


La ar rc God ar Br s'est passé là-bas et ce qui s'y joue 
nard-Henri. Lévy-a pour titre ἐσ aujourd'hui. Bernard-Henri Éévy a 
Règle du je (ὴ: ce titre est aussi fai le tour des capitales, où il a ren- 
deux œuvres majeures du quelques-uns des intellectuels 

Pet ἐσ Ce iographie de les plus éminents, Stephan Hermlin 
“Michel Leiris et le film de Jean "à Berlin-Est, Ivan Klima à Prague, 
Renoir. Du premier, défini ici Peter Nadas à Budapest, Octavian 

impeccable Paler 


comme « à Bucarest, Adam Michnik à 
‘ajustant ses romans intérieurs à la Varsovie, et découvert autant de * 
iquête d'un réel dont la langue n'est motifs d'inquiétude (κ cet 
lamais acquise », l'entreprise. de  enchevétrement de régionalismes, 
“Bernard-Henri. Lévy retient l'idée nationalismes et tribalismes que le 

que la connaissance de soi-même et communisme avait figé mais qui Jai ἡ 
du monde passe pâr le travail des  Sait, avant lui, partie du paysage ») . 
MOSS : aussi les écrivains en seront- que de raisons d'espérer (les tradi- ἡ 
ils les principaux acteurs, cux qui . tions ns l'idée euro-, 
sont les seuls à « savoir explorer les  péenne). Guy Scarpetta, rédacteur 
zones d'ombre du lieri social ». Du en het de ἴα Règle du jeu, ται alé 
second, cet « éternel contempo- voirk metteur en scène. polo- 
rain », elle garde le souvenir d’un ' naïs Tadeusz Kantor, fondateur du 
artiste incompris pour avoir voulu théâtre Tricot, qui continue, dit-il, . 
« häter la mise à mort des choses en de frapper contre le mur avec son 
sursis. » : la revue tentera donc de crâne parce qu'un artiste est tou- 
dresser le bilan ‘d'une go qui jours dans l'opposition : « Le mur, 


‘s'achève, en-s'efforçant de penser la c'était le communisme, et mainte- 


« sortie du communisme » aprèsla nant c'est ce qu'ils appellent la 
chute du mur de Berlin. Mais au- liberté. » Quant à Peter 

delà de .cetté double référence, la d'écrivain hongrois, il écrit : « C'est 
Règle du jeu-s propose à la fois de comme si l'on sortait d'une guerre. 
définir « un nouvel esprit des lois Tout est en ruines et nous essayons 
dans une vie intellectuelle dont les de nous souvenir comment c'était 
repères vacillent » et de respecter la quand c'était normal. Mais nous 
« part de chance, de plaisir, de gra n ‘avons pas de souvenir, il faudrait 
qui » qui est aussi celle de k tout réinventer. » 


Règle du jeu n'a peut-être pas 
+ Comme l'Europe de l'Est est Pépi- eus tout ré'nventer », 
centre des derniers mais elle a celle d'inviter à réfléchir 


il faut essayer de comprendre ce qui sur un héritage culturel et sur la 


«ils » parlent d'eux à la troi- 
sième personne. « Ils » se nom- 
ment Thierry Ardisson, Frédéric 
Berthet, Patrick Besson, Olivier 
Frébourg, Jean-Michel Gravier, 
Jérômi Leroy, Éric Neuhoff, 


tâtonner et de ne publier qu'une [ Jésn-Marc-Parisis, Denis Ti 


La rive droite, c’est où ? 


- Bt Je ook qe ἴς De: 
ait. Je crois que le Débat αἷς : 
accueilli, détecté, favorisé, orga- 
nisé l'expression d'une nouvelle 


génération intellectuelle dans ἡ 


certains secteurs importants : 
celui de la philosophie politique, 
de l'analyse empirique des 
Jormes. neuves de ‘l'individua- 
lisme démocratique : celui de 


l'historiographie : nous avons ἡ 
‘organisé autour de François ; 
Furet les premiers débats, bien ἢ 


avant le Bicentenaire, sur les 


nouvelles problématiques autour ἡ 
de la Révolution française. Nous ‘ 


avons aussi ouvert, avec les 


« lieux de mémoire » un nou- : 
veau champ de recherche, celui . 


de l'imaginaire historique qui 
constitue sans doute l'« étape 


suivante » de l'école des, : 


Annales. 


. # Enfin, sur le plan politique. 
nous avons aidé à la prise 


conscience des difficultés qui . 
vont accompagner le triomphe de 1 


da démocratie. Voir, par exem- 


ple, notre dossier sur la transi- | 
tion économique dans les pays Ἵ 


d'Europe de l'Esz. L'histoire de 


ces dix années a porté le " 


Débat. » 


ποῦ, Jean-René Ven der 
sén.et'ane sont pas {tous} 
droite δ᾿; « ils ont terminé les * 
anriéès 80 au Meurice » Avoir 
sie Monde des livres » du 
5 janvier) ; « ils n’ont pas voulu 
se quitter comme Ça » ; « main- 
tenant, ils 88 demandent si on 


' 
0 
Ou une 

Afin de garder le sens de la 
mesure, retenons ce dernier 
terme. Une « bande », donc, 
avec ses signes de reconnais- 
sance et de connivence, qui se 
retrouve et 88 congratule dans 
le premier numéro de five 
droite. Que le lecteur à ce pro- 
pos ne se laisse pas égarer : la 
droite n'est pas ici de l'autre 
côté de la gauche -- vision vul- 
gaire, « bigote », -- aile est... 
« ailleurs » 1 C'est du moins ce 
que tente de faire accroire 
Denis Tillinac dans le pétillant 
texte-manifaste Sani en 


tôte de la revue. S'arrächant un 
instant à sa Corrèzà natale, 
notre auteur chante, avec ce 
qu'il faut d'arrogance stylée — 
ou qui se donne pour telle — 

vertus de l'exotisme chic. En 
fermant les yeux, on entend 
presque le bruit (tellement élé- 


"mis Fa 


doit appeler ça une génération. , 
bande ». 


: Si la revue de Pierre Nora a 
été si bien « portée » par le 
mouvement historique de ces 
dernières années, c'est sans 
doute parce qu’elle a su mieux 
qu’une autre anticiper ce mou- 
vement et en comprendre la 
portée et les enjeux. Mais, pour 
approfondir et développer son 
rôle d’intervention intellectuelle |. 
dans le débat démocratique, la 
revue devrait trouver un public 
piès large, se donner des ambi- 
tions plus étendues. Pierre Nora 
n'en a ni le temps ni les moyens 
ri Alors, Pierre Nora et 
arcel Gauchet vont lancer une 
elle de livres autour du 
Débat ; ils vont organiser, ça et 
1à, des ‘manifestations publiques 
autour de uelques. thèmes 
développés par la revue, essayer 
d’améliorer encore la Hsibilité 
des textes qu'ils ‘proposent. 
<.Mais vouloir à tout prix passer 
de 8 000 à 20 000 acheteurs 
demanderait des efforts finan- 
ciers disproporlionnés aux résul- 
ταῖς, ΠῚ nous faut, d'autre pari, 
maintenir un-niveau intellectuel 
.et scientifique au: 


placé la démocratie au centre de 
son projet,. uñe:revue est 
condamnée à demeurer élitaire. - 
Propos recueillis par 

᾿Ρίοπο Leyape 


façon de le faire fructifier. Elle Le 
fait, par exemple, en rendant hom- 
mage à Roland Barthes, mort il y a 
tout juste dix ans. Ou en publiant 
un texte inédit d'Alexandre Kojève, 
daté de 1945, sur un projet 
de empire latin » la 

rance voisins d'Espagne et 
d'Italie. 


On reconnaîtra au moins deux 
mérites à la Règle du jeu, dont le 
premier numéro est plus que pro- 
metteur. Celui de rendre au journa- 
lisme ses lettres de noblesse en 
réhabilitant ἰε rôle des hommes de 
lettres, ou plutôt des « hommes 
d'écriture », εἴ non des moindres, 
puisque le comité éditorial — à 


condition qu'il soit autre chose, 


qu'une collection de noms presti- 
gieux mais lointains - réunit quel- 
ques-uns des plus grands, de Carlos 
Fuentes à Alexandre Zinoviev, en 
passant par Gyürey Konrad, Czes- 
law Milosz, Salman Rushdie, 
Mario Vargas Llosa : et celui de 
défendre avec fermeté la ligne d'un 
« cosmopolitisme » intellectuel 
qui est le meilleur antidote contre 


‘les provincialismes, qu ‘ils soient 


politiques ou culturels. 
. Thomas Ferenczi 


rep règie du jeu, numéro 1, mai 
1990, 288 p., 88 F. 


{1} 54, rue des Saints-Pères, 75007 Paris. 
Abonnement annuel (trois numéros par an) : 
248 F (étranger 260 F). 


gant.) d'une bouteille de 
champagne débouchée dans le 
salon d'un grand hôtel ou sur la 
passerelle des premières de 
quelque paquébot de la Trans- 
atlantique. et 

L' ensemble du, hi 


‘anodin. si lés animateurs : de 
Rive draite n'avaient -- un des 
signes de connivence, sans 
doute, dent nous parfions — ins- 
crit dans leur premier sommaire 
le nom de Lucien Rebatet, hon- 
teuse figure de la collaboration 
et de la propagande antisémite. 
Le texte en question — une très 
plate et déplaisante critique de 
l'œuvre cinématographique de 
Pasolini, où le naturel parvient à 
pointer à propos de son Œdipe 
roi « plus ou moins négnifié » -- 
ne jure pas avec la tonalité 
générale du numéro. Le nom de 
Rebater, en revanche, nous hèle 
d'une « rive » que l’on pouvait 
croire, ou espérer, infréquenta- 
ble. Elle ne l’est visiblement pas 
pour tout le monde. Cela dènne 
quelques indications pour situer 
l'« ailleurs » dont ces insou- 
ciants jeunes gens semblent 
avoir ne si pressante nostalgie, 


Patrick Kéchichian 
> Rive droite, le magazine 
de la littérature, numéro 1, 
162 p., 58 F, diff. Editions 
du Rocher. 
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OUR interpréter avec 
justesse et justice les dis- 
cours de Ἢ Le Pen, il 
faudrait - à en croire 
certains - faire appel ἃ 
la grammaire : et à la sémanti- 
que. C'est que les Français de 
bonne foi ont été surpris par un 
discours politique qui paraît ort- 
ginal à force de bassesse ct de 
médiocrité. Aussi, mis à part un 
enthousiasme qui se fonde sur la 
connivence. les évaluations s'en- 
gagent-clles dans trois directions. 

La première conduit tout droit 
à la colère et à l'indignation. 
Mais une indignation qui se 
connait est plus efficace qu'une 
colère sans lendemain. 

D'autres analyses se prennent à 
“distinguer ἰς fond du discours qui 
est inquiétant ct malsain, et la 
forme qui manifesterait, en 
même temps que la perfidie, l'ha- 
bileté du « tribun ». A qui l'on 
n'hésite pas à reconnaître une 
grande maîtrise de la langue. 
M. Le Pen s'empresse d'accepter 
l'éloge, qu'il amplifie à toutes fins 
utiles : « Je mie pique de parier 
‘français dans la nuance » 
(« L'heure de vérité ». 
Antenne 2. 9 mai}. Pour un peu, 
ik porterait perruque, lui qui pra- 
‘tique Pascal et qui vit protège du 
“détail par sept dictionnaires : 
comme Blanche-Neige par 565 
:sept nains. 

Au vrai. les « arguments » du 
l« tribun » sont issus des licux 
‘communs les plus plats εἰ se 
retournent comme un gant. Ainsi 
M. Le Pen ne serait antisé- 
‘mite puisque à y a des iuifs Pa 
se réclament du Front national » 
9 mai, À 2). 1} suit que M. Le 
“Pen n'est pas anti-nazi puisqu'il 
fréquente, comme tous les résis- 
ss notoires, un ancien Walïen 


Ordinairement, nul besoin 
“d'un dictionnaire pour entendre 
‘M. Le Pen. D'une faconde plutôt 
-communc. il a le verbe haut. sans 
être rare. Comme tout le monde 
tou presque, il utilise spontané- 
.ment et fautivement de façon à 
.ce que. et le subjonctif avec après 
‘que (a Aprés que des Blancs aient 
‘quitté vel »). 11 flirte aussi 
avec le pléonasme quand il 
gs « cloaque naus’ahond », 
Ni le hiatus -- « Ça ἃ un noni » 
Ἐπ, πὶ des joliesses comme « 
s'appelle la dictature » ne Findis- 
posent particulièrement. Quant 
aux imparfaits du subjonctif, qui 
peuvent éblouir quelques para- 
chutistes. ils se limitent à quel- 
‘ques verbes du premier groupe. 


Le «français courant» Ὁ 
de M. Le Pen 


En somme, M. Le Pen parle le 
français courant : peu à blmer ; 
rien à ᾿ 

La troisième direction vise à 
mettre en évidence les manœu- 
vres habituelles de M. Le Pen : la 
pratique de l'insinuation et du 
sous-entendu ; ic recours à l'am- 
biguïté et à l'implicite. 

Comme on sait, implicite s'op- 
pose à explicite : et dire explicite. 
ment c'est dire tout simplement. 
Pourquoi dès lors recourir à l'im- 
plicite ? Voici la réponse d'un 
sémanticien. Oswald Ducrot : 
« On a bien Pret besoin, 
à la fois de dire certaines choses et 
de pouvoir faire comme si on ne 
des avalt pas dites. de les dire. 
muis de façon telle qu'on puisse 
en ue la responsabilité (1) ». 
De le responsable de l'impli- 
cite, c'est toujours l'autre : « C'est 
toi qui l'as nommé » : « Cost 
vous qui le dites »: « C'est un 
procès en sorcellerie », etc. Prati- 
μετ l'implicite contraint l'autre ἃ 
formuler des hypothèses, à évo- 
quer des images qu'on aura tout 
loisir, si besoin est. de dissiper ou 
de démentir. 

ETIT échantillon. A « L'heure 
de vérité », M. Le Pen ὃ 

de Pétain, οἱ du général de 
Gaulle qu'il a croisé. Ce qui ἃ 
fra M. Le Pen, c'est que le 
général «serre mollement la 
main ». Pour les Français. 
l'image d'une main molle est par- 
faitement di able et pousse à 
cette conclusion: il faut se 
méfier ; l'individu n'est pas franc 
du collier : il est capable de tra- 
hir. Mais M. Le Pen est un 
homme honorable. il n'a jamais 
proféré pareille horreur. M. Le 
Pen est aussi un homme charita- 
ble : qu'on oublie donc Montoire 
et la franche poignée de main 


ΚΑ VIE DU 
| 


LANGAGE 


échangée par Hitler et Pétain, 
encore maréchal de France. De 
quoi réjouir les anciens collabos 
réfugiés autour du Front natio- 
nal k nouvelle Argentine. 
L'implicite permet donc de 
cacher ses intentions, ou de les 
rendre « faiblement manifestes ». 
S'ils avaient pensé à M. Le Pen. 
Dan Sperber et Dcirdre Wilson 
n'auraient pas eu besoin d'inven- 
ter cette petite anecdote : « /ma- 
ginez que Pierre souhaite séduire 
grâce à l'odeur virile de sun cau 
de τοὶ νει, Pierre craint cependant 
que Marie re sv détourne de lui si 
elle devine son intention ; il devra 
se servir de son eau de toiletu 


Au-delà de la psychanalyse 


L'écoute, cette « hospitalité » intérieure 


L'ÉCOUTE 

de Maurice Bellet. 

Editions Epi, Desclée de Brouwer, 
202 p. 85 F. 


«il arrive que quelqu'un 
vienne à quelqu'un d'autre arec 
le désir d'être entendu. » Cetie 
phrase d'ouverture fait dejà pres- 
sentir la portée humaine du tra- 
vail entrepris par Maurice Bellet 
dans l'Ecoute. Sa spécificité tient 


tout d'abord à sa distance, justi- 
fiée avec rigucur. par rapport au 


travail thérapeutique institué, 


notamment la cure psychanakti- 
que. Par là surgit l'enjeu univer- 
sel de l'écoute. Celle-ci n'est pas 
exclusivement liée à une 
méthode, une fonction sociale, à 
des règles. Elle est indispensable 
en * tout rôle. toute täche où il y 
a rapport de l'homme avec 
l'homme », ou encore, selon une 
belle formule : « L'écoute est 
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l'hospitalité iniérivure ». Elle est 
refus de tout ce qui tue en l'autre 
la parole. 

Cependant, toute tentative 
pour meéconnañre l'enjeu de la 
cécouverte freudienne. ou pour 
revenir en deçà. se trouve radi- 
calement critiquée dans le texte 
de Maurice Bellet. I] faut lire les 
pages où l'auteur traite avec une 
siarté remarquable de tout ce qui 
a chance de venir ἃ {a paroie 
dans l'écoute. Il le fait avec un 
sens aigu de ce qui est essentiel 
dans a psychanalyse. Lä est sa 
«force : chaque fois qu'il soulève 


‘un problème lié à la psychana- 


ilyse. c'est toujours à partir d’une 
conscience de ce qui est irréver- 
tsible dans la révolution freu- 
idienne. 

Maurice Belle: ouvre de nou- 


-velles pistes sur des sujets : 


urgents : rapports entre théorie 
.Ct pralique. risques de la clüture 
‘théorique, ie besoin de théorie, 
la relation conflictuelle entre 
écouts et théorie. Pour l'auteur, 
ce qui menace le plus l'écoute est 
qu'on prétence la faire découler 


1 d'une théorie, c'est-à-dire qu'elle 


ae etienne ds la parole toujours 
inouïe οἱ créatrice que ce qui 
répète la théoric déja écrite. 
Voici un livre qui vient à 
"point dans ie paysage présent des 
sciences de l'homme et de La psy- 
chanalyse. A sa manière et sur 
son terrain propre. cette 
recherche bouscule, autant que 
«εἴς de René Girard ou de Mar- 


: cel Gauchet. les discours com- 


munément admis. Maïs [a sur- 


* dité ambiante. justifiée par 
: l'agitation bruyante, saura-t-elle 


nous laisser entendre. malgré 


tout, quelque chose de ce texte ? 


Guy Coq 


tion de Plerre par ttop 
manifeste (2) ». Portrait du «tri- 
bun » en garçon coiffeur ména- 
geant son patchouli. Et Jean 
Daniel peut alors parier de 


teur du 17 mai). εὐ à 
Le recours à l'ambigulté: èst 
plus délicat. οἱ supposé au moins 
la nuance. Une des lois du dis- 
cours formulées par Paul 
Grice (3) stipule «Evitez Les 
ambiguïtés », où « Parles.claire. 
ment». On peut transgresser 


Le divan au cinéma 


Le dossier du premier film psychanalytique réalisé par Georg W. Pabst | 


L'ÉTRANGE CAS 

DU PROFESSEUR M,, 

de Patrick Lacoste. 

Gallimard, cotl. « Connaissance 
de l'inconscient s, 320 p., 98 À. 


À la question : à Quef fut le 
premier film directement inspirè 
par les théories freudiennes ? », 
tout psychanalyste averti, et tout 
cinéphile consciencieux, répon- 
dra aussitôt : les Mystères d'une 
äme et, pour peu Qu'il Soit en 
verve. il racontera comment à 
Berlia, en 1925, le metteur en 
scène Georg Wilhelm Pabst, 


conseillé par les psychanalystes . 
"Kari Abraham et Han 


ns Sachs. 
se lança dans 13 réalisation d'un 


projet qui irritait au plus haut * 


point Freud. 


Il est vrai que ce dernier 
n'avait pour ke cinéma qu'un 
‘goût très modéré et Qu'il avait 
loujours reicté les propositions 
‘les plus afléchantes venues de 
Holivwood. [I refusa mème les 
‘100 000 dollars que lui offrait 
Samucl Goidwyn pour collaborer 
à un scénario sur les amours 
d'Antoine et de CKopätre, refus 
‘qui. dit-On, aurait plus fait pour 
sa notoriété aux Etats-Unis que 
la traduction de ses livres. ν 


En dépit des objections de 
Freud {il y a une lettre fort drôle 
de lui où ἢ écrit : « On πὸ peut 
éviter ἐς cinèma, semble-t-Hl, pes 
plus que les cheveux taillés à la 
kurçonne, mais, quant ἃ moi, je 
ine me les laisserai pas couper et 
le ne veux personnellement rien 
avoir à faire uvec ce film 9). les” 
Mysières d'une äme Îd projeté 
en mars 1926. à Berlin. au Glo- 
na Palast. accompagné d'un 
opuscuie rédigé par Hanns Sachs 
et qui fut distribué aux specta- 


racisme 


d dia! 
3 grue histori 
ÿ bien 


ur dojinet à 
-uñe obscénité, par éxémple:;"ou 
‘pour éviter ie: 


Ainsi, pour définit « ta sitio 
finale » — εἴ au risque. allègré» 
ment cour d'être mal compris — 
M. Le Pen aurait utilisé, soudain 
dans [4 nuancé, le mot-aétail. Le 
Petit Robert domñe à juste titre 
comme courent Île sens 


dx élément non essenkiel d'un 
‘en », Tout fe monde avait 


{parfaitement compris. 
4. Su une absence de réac- 
tion : la nuance, inventée à posie- 


EU 

L 0 

: Uni tique ‘phuôt 
comptis Pimplicite ; 

mais Présent u dk pas : 

M. Notin non plus : les 

à gaz sont uné-invention, ind. 

montrable, des lobbies juifa. 

Me Strbois peut donc conclure à 
fationaie, sans our 


teurs. Ils y apprennient Île b.8.:ba 
de ta théone hañalytique. 
Par la suite, le film, encensé par 
ta critique, et qui ne fut sup- 
planté un mois pee tard que 
te Potemkine d'Elsenstein, Ὧι 
‘{ rm νὰ PPEL _ ses 
vers, t l'Etrénge Cas 
du professeur Mathias et mêtne 
Au seul de la chambre à cou- 
cher... 11 faudra attendre près de 
É rer ans pour Qu'un autre 
héaste d'envergure pronné à 
nouveau la psychanalyse conime 
thème. Ce sera Jon Huston 
avec Freud, passion secrète. 


Un grand talent . 
à contretemps 


a 
ait vraiment pen: suf le 
dossier des Afysières d'une âme, 
C'est dire l'imérèr de l'enquête 
qu'a menée Patrick Lacoste jus- 
que dans les archives de ja ciné. 
raathèque de Berlin. [1 a ititer. 
Fi 


16 correspondance reud 
et d'Abraham, if à retrouvé et 
traduit la ie de Hangs 

. Sachs, il ἃ étudié plan pat plen 
"film de Pabst, il à analysé les 
réactions de La critique et celles 
de théoriciens comme Siegfried 
+ Keacauer, if a suivi le destin de 
l'acteur Werner Krauss, qui 
incarné d'abord le docteur Cali. 
φῦ avant de se métathorphoset 
en névropathe et d'achever sa 
carrière côtnme « acteur d'Etat » 
et gloire du Reich. . ᾿ 


 EnGin, it à tracé un portrait 
τ une ταπάς finesse de Pabst, 
ui poursuivit son investigation 
Freudienné dans* τ 
l'incandesconte Louise Brooks, 
Et's'engsges violetiftènt cofitre 
le nazisme, avant de répondre, 
lui aussi, favorablement aux pro- Ὁ 


sou! in fonds ἐμ}! Ἢ déjà servi. À lite 
io. ”, l'ai 


» Vous , 


Loulou ἄνες : 


ciller τα L'eccusalion de racisme 
est aujourd'hui subjective ei arbi. 
trälre. » : 

ΟΠ ἀρραταῖς cependant que ta 
division du travail s'accentue 
encore : M. Le Pen et ses amis 
s'occupent de l'implicite, tandis 
que les joufnaux proches du 
Ftont national entretiennent l'ex. 


pen toujours que 
a 

é'voncepts flous » (le Figaro du 
[4 mail © © Ἷ > 


R, 


-ces discours puisent kurs 
dkèmes. et leur dans 


. F'atticie.de Lasswell (4) contsacré à 
la détection de la pi 
τ nazie aux Etats-Unis entre 1937 


et 1943,. on remarque de 


sédition communiste 5, «la 
conspiration juive », et mainte-° 
nant par « l'invasion des Maghrè- 
bins ». Les. hommes ‘politiques. 
subissent la pression des « lobes: 
internationaux » et sont aussi 
corrompus par l'argent. 


antisémitisme sogt des .. 


pris ar leur ensemble, tous ὦ: 


ve 


us 


et pur, M. Le Pen voit 


Chaste 
l'Assemblée nationale comme 


des démocraties ' 
modernes » (1939, cité par Las- : 
natiopial 


swell} En 1990, le Front 
rcommahde d'éliminer égalits. 
Alsme au ptofit de nivellement. 


τῷ 


positions de Guebbels. Ainsi 


dü moment en palier pros τῇ 


Plus Choquant, c'est ce cinéasle | 
d'un grand talent, le plus souvesit 
"μά ἐδ à contretemps, qui le pre-* 
Mmier tenta de mettre la psychana- 
Îyse en images ». ᾿ 


Freud ne vit jamais les Ms: © 
tères d'une âme, Karl Abraham 


Sachs avoua 
‘ dans ses Mémoires avoir tou- 
ere) ϑρίουνέ a une ere 
Le » en tupensant à ceite 
affaire. Werner Krauss, jui. 
à Vienne en [959 après 


évoir encore ἐπέοι ὁ Tartuffe . 
εἰ... Paracelse, QUE fut son der- ὃ 


fier rôle, ἱ 
tonne qe. Quant à Pabst, qui 


deux géniés de notre siècle, il 


rendit hommage on 1947 à 1a. 


Communauté juive dans le Pracès 
'et-touma un dernier film en 
1955 sur la mort de Hitler. Les : 
Mystères d'une âme appartien- ᾿ 
henl taintenant à l’hisloire du 
οἰπέπιδ comme à celle de la psy- | 
Chanalyse. Es 


: 41 faut savoir gré à Patrick 


te de nous l'avoir rappelé. Ὁ 
son excellent bvre inci-. .ὃ 


éra-t-il un producteur à repro-. . 


&raminer ces Mystères d'une ame * 


* dont Freud 88 frormpait en 

sant qu'ils trabiraient sa ὑγιᾶ 
: ent, du contraire, un ΠΙδῚ 
. D'auré aussi subtifement épousé” 


ses théories, αν 
᾿Κοίλρά δακρατὰ 


εἰ Froud pour les . 


᾿ armistice revu ét corrigé 


“La récente ouverture. des archives espagnoles permet 
ἀρῶν! Ξ rôle joué en 1940 par. l'Espagne Fanqniste 
᾿ | Re E 4 tout ἴα, tout ‘ ‘d'a 


‘_ côùfronté, et démontre que les . internationale de Tanger. 
erreurs de dates de l'un où de 


‘À entreraitvolantieré’en guerre 
contre la France le 16 juin'1940.: 
Mais Hitler hésitg, encore étonné: 
de sa victoire. Mieux vaut soute- 
. nir le tandem favorable à l’Es- 
᾿ pagne que forment Pétain, quel- 
ques semaines plus tôt encore 
‘ambassadeur à Madrid, et Laval. 
Ses. Lequerica ἢ pes les mi 
ἢ pps demande es πὶ: 
L Lequer ‘ tie du gouvernement le = 
: deaux le 17 juin. La réponse tar- 
jon. N°. dant à venir, l'ambassadeur 
manœuvre, [68.19 et 20 .juin, 
pour éviter le: départ-du,prési- 
nt © dent de la République Albert. 
-. Éebron pour l'Afrique du Nord. 
. Le nonce Valerio Valeri, doyen 
Ἦ ἡ ἀμ corps diplorgatique, vient à la 
de son: -émniprésente a Ἵ Simo ἢ 7 rescousse en convainquant 568 
,- Hélène de Portes, ai Palo “us ὍΝ L NE ΕΣ: γάτα, eue de πο pas quitter l 
| Chris de Gaule « er y as Pa iTOUE: en prêtant ses « bons 
une parement arrac ss Offices », l'Espagne continue de. 
paires SE »». 5} . Αἰ queue ἢ ue. με j ru ς : ges faire pression pour agrandir sa 
Σ᾿ place au Maroc, Elle poursuivra 
sés tentatives jusqu'à la mi-juil 
. let. Vainement. Pétain et: son 
gouvernement, même s'ils 
l'avaient voulu, n'auraient pu 
ouvrir les portes du protectorat 
aux forces franquistes. C'eût été 
provoquer une réaction très vive 
des populations et rejeter dans la 
+ dissidénce le général Noguès, 
résident génëtal de France à 
ΒΞ Rabat, — qui y avait songé un 
k instant -- et l'ensemble de l’ar- 
mée d'Afrique du Nord. On ne 
lignoräit pas, mais l'auteur, 
“grâce Lame es de ne 


did. Et son 


5. δέϊαδαποι, « ama:- 

: vrnaliste d’investiga-" 
tion, selon l'expression à la 
- mode, sera discuté par les spé- 
cialistes. Son approche .sans 
᾿ complexes, ses: déductions par- 
‘fois osées'seront discutées. Mais. 
Ja vivacité et la nouveauté du 
regard qu'il porte sur une 
période sombre et :embrouillée 
jestent un aiguilion pour l’his- 
à toire. _ pour le lecteur. 


Suite de ln pas 33. re de légendes. L'une de celles verse : Radio Sruprgnit n’a pas. 
sn Ets τος Cie M ΣΝ δεῖν ὡς Redon Ron sonde πε τ Lo 
. Ἧ aits et faits de Ferdon- rançais On! ien 
die es ν τι tre de &té victimes d’une superbe auto- 
‘Au fotal, la «drôle de 
. vaut globalement mieux que a 
réputation qui, lui est faite. En 
tout cas, elle n'a pas eu d'effets 
déltétères sur les semaines 


écupér lé ta jus ou. 


Le jeu de Franco.estéomplexe. |, 


cube | 
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gum de conscience 


L L'ÉTRANGE DÉFAITE 


de Mare Bloch. ᾿ 


| Gallimard, coll. « Folio 


Histoire “, 326 p!, 48,50 Ë 


La guerre, de’ 1939-1940, 
telle qu'elle a été menée, ne 


cessers d'étonner. Un historien 


de premier rang, spécialiste du 
Moyen Age et un des fonda- 
teurs des Annales, père de six 
enfants, brillant ancien combat- 
tant Le la première guerre 


utilité. On finit par lui confier, 


.par hasard, le ravitaillement en 


essence à l'état-major de le 
première armée. !| s’acquitte 


ΓΟ ἀρ catte tâche fort éloignée de 


ses compétences et participe 
aux combats da mai et 


1 juin 1940. 


Démobilisé, ἢ est touché par 
les lois sntijuives de Vichy. 
Même pour {es artisans de la 
Révolution nationale, la déci- 
sion passe la mesure. 
Marc Bloch est « relevé de 
déchéance ». Après l'invasion 
de la zone fibre, il rejoint la 
Résistance sur le terrain. La 
Gestapo l'arrête le 8 mars 
1944, le torture et le fusille le 
18 juin 1944 à Saint-Didier-de- 
Formans. 

Dès après sa démobilisstion, 


. Marc Bloch avait écrit son 


témoignage — le récit de la 
guerre telle qu'il l'avait vécue — 
et entrepris d'analyser les 
causes de « l'étrange défaite ». 


Retrouvées à la Libération, ces 


pages furent publiées une pre- 
mibre fois en 1946 par [8 mou- 
vement Franc-Tireur, à un 
nombre restreint d’exem- 
plaires. Elles le sont à nouveau 
aujourd’ hui, et on ne peut que 
s'en réjouir. 


Marc Bioch écrit « en pleine 
rage ». Mais, en historien minu- 
tieux, s'il décrit les lenteurs, les 
scléroses, les incohérences de 


la grande machine militaire qui 
vient de s'effondrer autour de 
lui, il cherche toujours à en 


détecter les causes. Il va plus. 


loin. Dans «l'examen de 
conscience d'un Français », 
d'une lucidité sans faille, Il 
n épargne | personne, ni.la bour- 
geoisie, ni une classe ouvrière 
au 4 manque de supériorité 
morale éclatante », ni sa géné- 
ration elle-même, rentrée fati- 
guée des tranchées. 

Dans sa remarquable pré- 
face, Staniey Hoffmann s'’inter- 
roge : « Dans le miroir que lui 
tend l'Étrange défaite, dans 
l'exemple que fui donne la vie 
de son auteur, la France d'au- 
jourd'hui se retrouve-t-efle ? » 
Et il répond : « Heureusement, 
pes trop... » . 


Jr. 


Toù ün chacun était’ alors 
que grâce 


‘présente, il savait tout, ue 
moral est loin d'être au besx . fout, de ce qui se passait sur Je 
fixe. Au passage, Jean-Louis Cr front et ailleurs. Or l'écoute des 
peer dns “bandes saisies dément lin- 


Aütres parions, 


L'auteur, saint-cyrien, . ancien 
professeur à TEcole de guerre et 


’ Aplonesase, politique; 
. Mique qui sont le fait des-gou- 
--vermants, Ses conclusions Sont 
aussi sévèrek pour ler uns que 
* pour ἰδὲ autres. (A Colt ‘364 D 
rique: 155 F/et4i4 p. 165)“ " 

"Perdre: une bätaïlle. 
mai-fuin 1940, d'Alistair Horne. 
= Réédition d'un « classique » 


1040-1945. du général Che- 
Bertin. = Le. ; 


FFL ὃ τς frinçaiss 
ὁ La guerre de 1940-de Ῥίδπο que le 3 juillet 1940 (Presses de 
Recolle, tome L les en - ic, ruse 


Ν Gainsbourg. . Michel del Castillo / Tétéramo 
᾿ ne Azéma vient de 
publier 1940, l'année terrible, 
ἘΣ mes | | 
LM : 
He Seul SSD TOP. Editions du Seuil 


‘intimement convainèy ἷ 
ἃ 1α Cinquième colonne omni-. 


À ἐἰμαρδαῖε  dés- + novembre 1918. πιαὶ “104. iomë. 
, Le camp 2; La défaite, 10 mai-25 juin. - 


᾿ Le re treize cents pages cou- 


écono-. du prix de l'Assemblée natio-. 


1969 par un'historien : 
rofesseur À Oxford : 


sives de mai et de juin. Car, ἃ la 
fin mai, dès. que.la guerre. 
devient .nationale, c'est-à-dire 
dès que l'Hexagone est envahi, il 
γ ἃ bel et-bien sursaut jacobin :. 
C'est sans esprit.de recul qu’on se 
fait tuer dans les « hérissons » 
la hâte pour contenir la 
la Wehrmacht ; de mème 
‘travaille-t-an. littéralement jour 
‘et nuit dans les usines san 
iment. es retombées de la 
1« drôle de guerre » ne se feront 
Isentir qu nee ment après 
Ila défaite, en décuplant les 
de la crise d'identité nationale τ nu 
qui saisit le pays. Mais, comme à 4 FÉEA SE ASIE 
Qu le sat, y eut d'antr d'autres ingré- ‘Le livre refermé, on ne Sail pas.ce qui s'est passé eniré deux 
βέβαια = aura ri qq . homimies δὲ une femme, sinon des nuits vides, des coups de 
ès élégante, l'édi Ῥ DE téléphone, des blagues de: potache, le froid du soleil, des 
ἕω on tons SP ἡ τς petits vagabondages dans en Paris aux nuages gris. Tout cela . 
est:vrai; mordant, défaillant;.embêté, poli. :Il reste. alors’en.… : 
nous un'insidieux désordre, une perplexité, le sentiment d'une . 
fragilité de vie qui entre en nôus, brutalement. Rarement 
. lecture laisse aussi détroussé, auvre, pillé dans ses petits 
: P p P . 
- eonforts moraux. Déshabillé. : 
ΟΣ Jacqves-Pierre Ameïte:/ Le Point 


à juste tire, par le jury. 


\nale, que vient de créer Laurent 
iFabius. On ne pouvait plus intel- 
ligemméent ce le cin- 
quantenaire de fete 2anee tesri- 


Les 7. de Jean-Marc Roberts ont l'élégance désabusée, 
la sourde violence et la dérision hautaine des chansons de 


En 


tes, 


«οἷν 


SCIE 
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FICTION! : 


Pour tuer le temps 


JUSQU'AUX PORTES 

DE LA VE, 

de Robert Sitrerberg. 

Traduit de l'anglais {Etars-Unis) 
var Nathalie Zimmerman, 
Robert Lafon. 

coll « Ailleurs et demain ». 

336 p.. 125 F. 


ROMANS ET CONTES 
FANTASTIQUES, 

de Maurice Renard. 
Robert Laffont. 

coll. « Bouquins », 
1271p.. 120 F. 


FUTURS SANS ESCALE, 
sous la direction 

de Patrice Duvic. ᾿ 

Presses Pocker, 251 ρ.. 27,50 F. 


LES ANNÉES FLÉAUX, 

de Norman Spinrad. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Luc Carissimo. Denoël, 

cuil. « Présence du futur », 

21 ν. 51F. 


RÉVÉLATIONS EN NOIR, 
de Cart Jacobi. 

Néo, coll. « Néomnibus », 
320 p.. 150 Ὁ. 


A collection « Ailleurs et 
demain », dirigée par 
Gérard Klein aux éditions 
Robert Laffont, vient de 

fêter ses vingt ans d'exis- 
tence. Sa naissance avait consti- 
tué une manière dé révolution 
dans l'édition française : le 
genre qu'elle emendait illustrer 
Utres sur les critères de la qua- 
lité littéraire et des fastes de 
l'imagination accédait avec elle 
eu statut du EHvre grand format, 
donc respectable —-alors qu'il 
demeurait jusqu'alors confiné au 
! format de pochs. Pour célébrer 


dignement cet anniversaire, 
CARRE D pubbé - 
«ac τοῆοδόμας contenant ne ŒUT 
nouÿelles, tune bibliographie er 
. un | aveling: arrière du directeur 
sur les vingt ans écoulés : ε Ai- 
‘’léurs et demain à vingt ans » -- le 
roman de l'un de ses auteurs 
fétiches : Robert Silverberg. 
. Dans Jusqu'aux portes de la 
ivre, ἃ imagine qu'après la mort 


Ἴ 165 terriens se retrouvent ἡ 


pêle-mêle, dans un au-deià qui 
n'est pas sans rappeler le 
Monde du fleuve de Philip José 
Farmer, où les civilisation et les : 


époques se brassent, où lon. ᾿ 


” rejoue fa comédie des pouvoirs 
et où chacun, immortel, tue le 
temps. Dans cet enfer vaste at 
mouvant qui semble une copie 
foïlement déglinguée de notre 
- bonne vieille planète, Silverberg . 
s'attache à la quête erratique du 
mythique Gilgamesh, ce roi 
sumérien dont les exploits nous 
sont parvenus des aubes de 
l'humanité, et lui fit rencontrer 
une multitude de personnages 

 hisioriques ou issus de ses pro- 
pres fictions. À ce peut jeu, l'in- 
térêt qu'on porte au roman tient 
pour beaucoup à celui qu'on 


accorde aux personnages ren 
contrés. Si la première partie, 
qui met en scène Lovecraft, 
Hemingway et un Robert. 
£. Howard convaincu d'avoir 
craisé Conan en personne, 
amwse besucoup, on s'ennuie un 
peu dans les dédeles magiques 
de Brasïä et plus encore iors du 
séjour dans la’ nouvelle Ourouk 
en proie à Picasso et aux Corri- 
das. Par bonheur, un finel sar- 
castique redonne un peu de. 
tonus à une intrigue enlisée dans 
ses complots à l'antique. 
τ 

Chez Robert Laffont toujours, 
mais dans la collection « Βου- 
quins », Francis Lacassin et Jesn 
Tulerd ont regroupé sous le titre 
Romans et contes fantastiques 
quelques-uns des textes les plus 
célèbres : /e Docteur Lerne : 
sous-Dieu, le Péril bleu, les 
Mains d'Ortac, l'Homme truqué, 

. Un homme chez les microbes, 
de l'un des pères de le S-F fran- 
çaise : Maurice Renard. On les 
relit encore aujourd'hui avec 
beaucoup de plaisir en raison de 
la grâce un peu désuète du style 
et de l'imagination flamboyante 
qui s'y déploie. Mais cet épais 
volume contient aussi des textes 
rares : Un Curieux roman, le 
Maître de là lumière, au croise- 
ment du roman policier et de la 
S-F, deux recueils de nouvelles, 
des contes parus dans [6 Matin 
où Maurice Renard joua les Shé- 
hérazade et surtout l'ensemble 
des textes théoriques que l'au- 
teur consacra à ce qu'il appelait 
le x merveilleux scientifique ». 

δ: 

Depuis plus d'une dizaine 
d'années, le magazine leader de 
la S-F américaine est le /ssac 

: Asimov's 

zine. || truste, les nominations 
aux prix annuels -- Nébula ou 
us Ægo — 2x a joué un rôle de tour 

Premier plan dans l'évolution du 
- n'y a jamais eus d'édi- 
tion française de cette revue 
mensuelle. Presses Pocket vient 

d'y remédier partiellement avec 

une première anthologie {ssac 
Asimov présente : Futurs sans 
escale, dont le sommaire a été 
étabh par Pauice Duvic. Lequel a 
fai preuve d'un bel éclectisme 
en faisant figurer côte à côte 

-Frederick Po, l'ancien, avec 

une manière d' latine et 

Walter Jon Williams, le cyber- 

Punk, le picaresque récit d’aven- 
tures. signé Neal Barrett Jr et 
dont le titre est à lui seul un 

Poème = le Lupanar ambulant de 

Ginny Hanches de velours et la 

belle variation sur le thème des 
urnvers due à la plume 
de Lawrence "Watt Evans, te 
texte émouvant et sensible de 

Pat Murphy sur l'enfance « per- 

due » et la lecture des énigmati- 
ques vestiges extraterrestres de 

Roche ὁ laquelle nous convie Jan 

Watson. Et j'ai gardé pour la 

bonne bouche la nouvelle ls plus 
étonnamte de l'anthologie : l’hor- 
rifique Plus près de toi, mon 


HUMOUR 


Dieu de Charies Sheffield, inclas- 
sebis et glacante. Le tout com- 
pose un ensemble mulñonai 
d'une qualité très soutenue : on 
en redemande | 

Les Années fléaux regroupe 
trois novellas de Norman Spin- 


red dans lesquelles ἢ règle ses 


comptes avec une 


; Amérique qui ᾿ 
a trahi le rêve américain. La pre- 


mière Chair à pavé, se déroule 
dans ls même New-York d'apo- 
calypse que-sent dernier roman . 
Rock machine dont elle consti- 


‘ .tue une sorte d'esquisse. La 


sur le sida. La troisième, & Vie 
continue, met en scène, dans un 

proche futur, l’auteur lui-même, 
Pxilé à Paris pour échapper à là 
vindicte d'un gouvernement 
post-reaganien et partagé entre 
sen amitié pour un agemt russe 
de la perestroïka et la proposi- 
ton d'un retour négocié aux 
Etats-Unis, Toutes possèdent 
les qualités qui rendent les fic- 
tions de Spinrad mieux que pré- 
cieuses : l'insolence iconoclaste, 
la verve convulsive du récit, un 


les montres de Dali, sachons gré 
à Norman Spinrad d'être resté 
un homme en colère (1)... 


Aux éditions Néo, le collection 
<Néomnibus» nous propase 
avec flévélations en noir la tota- 
lité des nouvelles fantastiques 
de l'écrivain américain Carl 
Jacobi, On avait découvert jadis 
cet acteur dans les anthologies 
de Jacques Papy et plus tard 
dans celle concoctée par Jac- 
ques Finné, les Ecariates. De 
ἔαυσο = l'a coleboré ἃ Was, |, 

tiques — il a ᾿ 
Tales, Ghost Stories, Strange 
Stories, etc. — il est sans: 
comeste fe plus raffiné, le plus 
proche de la veine classique du 
genre. 1] sait construire une intri- 
gue, mañtrise à merveille l'etfet 
de chute et écrit joliment avec 
parfois de véritables -ouvailles 
poétiques. Qu'il situe ses récits 
sur le Vieux ou le Nouveau 
Continent ou bien même dans 
des comrées infiniment plus 
exotiques, qu'il nous conte des 
histoires de fantômes, de mons- 
tres ou de malédictions, le résul- 
tat est toujours plaisant, efficace 
et souvent brillant. C'est assez 
dire qu'un détour du côté de ces 
vingt-neuf révélations {dont neuf 
inédies) s'impose. 


Jacques Bandou 


(1) Pouram, ke meñicur ouvrage de 
ces dernières semaines n'est nt un 
roman. ai up rccuai de nouvelles mars 
τοῦ! Los τ un album de cçar- 
Loons : fiers trpiropable de Gary 
Lénon. Εἰ ee stuiement parce que 
dans Ἡ loufoque galerie zoolugique 
mise en œuvre par Gary Larson. l'ex- 
Aratèrresire occzpe une non 
τοῦς. 1Psesscs ἃ de la Cité. 


Les amoureux de Serguei 


Marianne et Gorbaichev dans « Il était une fois à l'Est » 


{L ÉTAIT UNE FOIS A L'EST, 


par Serguei, 
Denoël édit. 142 p. 69 F. 


Cette année-là, Marianne, on 
vous. demande un peu, se prit pour 
une ‘personne de la plus haute 
importance. Sous prétexte qu'elle 
venait de fêter le deux centième 
anniversaire de son avènement - 
nous étions en 1989 -- elle se mit 
en tête, sous son phrygien bonnet. 
de prendre des airs planétaires, 
Fête en France, sa terre natale, 
adulée dans les rues et dans tous les 
discours, elle s'enquit du reste de 
l'Europe. Elle se gonfla d'impor- 
tance, royant vair en tous lieux de 
la très vicille Europe les signes d'in- 
telligence des peuples,ses amants 
platoniques. 

Elk eut pour Mikka les yeux de 
Chimène. Un mur honni tombait ? 
C'était Lui. Un dictateur medait ὰ 
poussière ? Lui Des Etuis entiers 
vacillaient choisissant la déesse de 
la démocratie et les miraculeux 
mirages de [a consommation‘? 
Luitoujours lui Bien sûr, elle eut 
des momenis d'abattcment succé. 
dant ἃ des périodes de folle cupho- 
rie. Elle rcdoutait son affaiblisse- 


ment ct l'émiettement de son 
empire. Par la pensée, cle était 
avec lui sur tous les fronts, Le gar- 
dant à droite,ke gardant à gauche, 
1989, année du bicentenaire de 
la Révolution française, 1989. année 
des grands ébraniements de l'Eu- 
rope de PEst, vents d'ouest, vents 


de DOS PASSOS . 


| EE 


i mieux le faire 


d'est comment Serguei. dessinateur 
des enthousiasmes décapants, 
décrypteur de la rhétorique des 
puissants et de la mécanique des 
peuples, n'aurait-l pes vibré ? Il le 
ft. jour aprés jour, οἱ les icctours 
du Monde le savent bien. Pour eux 
et pour les autres, il a rassemblé, 
Construisont a nosferiori un scéna- 
rio. nombre des dessins publiës 
dans notre journal et des inédits 


+ -Pour iler des faits et des émotions. 


Quand Serguci fait irruption 
considère, phifo- 


! dass l'actualité, il 


sophiquement, l'essence des us. 
Il école très vite du récl pour 
Alors il 
mèle Fhumour. qu'il a ἰόροῦ 


ἢ conviction sans faille ni oeillères, et 


Jirrespet Nul pete nul sacré 
Sous 509 regard. Il semble 


l toujours 
Sourire en dessinant et à le lire Les 

j pires avanics paraissent Conserver 

| «des rraces de tendresse. Jamais il ne 

| tonitrue, ἢ surprend car il n'illuétre 


pas Factualité : il la réinvenic, poé- 
‘Uquemenc Ses amoureux de 1989, 


1 lhistorre dira si leurs amours éper- 
! ‘dues élaicnt fantasmées ou réelles. 
! L'essentel. c'est qu'il nous donne à 
ἐ croire qu'il y croit οἵ que son talent 
. ποὺς fair croire que nous y croyons 


aussi. 
Bremo Frappat 


‘La présence chinoise sur le Toit du monde, | 
c'est Finfamie de la place Fianaamen sans cesse répétée 


Lane ns bent 
“Préface d'Elsabeth Bad 
inter, 
Gallimard, ee 


coll. « Au vif du sujet » 
352p. 120F. 


pris 

pondent de l'AFP à Pékin s'est 
voulu historien, reporter et 
témoin. Aussi ne passe-t-il pas 
sous silence le -comportement 
désasireux des autorités de Lhässa 
pendant la première moitié du 
siècle : « Les seuls vrais responsa- 
bles de la facilité déconcertante 
avec laquelle le Tibet est tombé 
dans l'orbite chinoise sont les 
membres du gouvernement tibé- 
Lain de l'époque. Jamais en effet. 
entre 1911 et 1949, ils n'eurent la 
volonté de moderniser le pays et de 
ur De Sr 

di qui faisait cruel 

ment défaut. Si bien que le Tibet 
se retrouva totalement à la, merci 
de la Chine en 1950. » 


Une effroyable 
lonisati 


Sur plusieurs points importants, 
Donnet s'oppose aïhsi à l’historio- 
graphie tibétaine ielle, ce qui 
ne donne que plus de crédit à son 
* Féiopable το αϊεαιίσα αὐϊ fut 

onisation qui fut 
imposée au Toit du monde. « Les 


écrivant, il m'est arrivé de me 
si les lecteurs qui ne 
connaissent pas cette région du 


nisée. Quelques παῖς pensaient 
mème ἰα Chine devenue capita- 
liste. Le massacre sur la place Tia- 
nanmen dans la nuit du 3 au 


L'Italie selon Schifano ὁ 


Une passion qui est une manière d’autoportrait ὦ 


DÉSIR D'ITALIE 
de Jean-Noël Schifand. 
Gallimard, coll, « Folio-essais », 


478 p. 48.50 F. 


De plus en plus. nombreux sont 
les écrivains qui se penchent sur 
-Fitalie, comme si 5 culture dont on 
espère sauver les traces y était plus 
Sloricuse que partout ailleurs. C'est 
Peut-être que ltalie est chargée du 
poids d'une histoire dont chacune 
"ἧς ses villes témoigne et que 
Timage réelle de ce poids cst don- 
1e par la dette que tout l'Occident 
outre une bonne partic de l'Orient 
on contractée à son égard 

Mais aussi, et avant tout, parce 
qu'elle représente le goût du réel 
poussé à l'esseniici οἱ. comme 
disait Valéry -- symbole même de 
l'intellectuel français. avec dans les 
veines rien que de la Corse, du 
Gênes, du Capo d'Istria, du Milan 
«une un Suplicisme FOUT 
contredits d'activité », 

Sicilien par son pére. Hvonnais 
par sa mère. οἱ napolirain de cœur, 
Jean-Noël doit à là Pénin- 
suk. et K principal. à Naples 
- ςἐ inthe des labyrinthes, 
déaué peut-Ctre de centre, mais 
réceptacle de tant de minotaures = 
Fessentici de son inspiration. 

Désir d'lalie est donc va livre 
anncai qui abonde en reflets ct cn 
iatcrpolations, ct qui semble s'être 
compos de lui-mémc au cours des 
ans. Recueil de toxics critiques. de 
« choses vues ». et entrevues, Schi- 
fano ἡ pratique des coupes dans ka 
Amémoire stratifiée du pays élu, en 
mème temps qu'il analyse l'œuvre 


VOYAGES 


Le Tibét dans la ἮΝ 


| juin 1989 a eu au moins un effet 
\ salutaire : ἡ a montré la Chine 
; post-maoïste sous son vrai jour. 


En une nuit, cette vision d'un | 


: peuple assassiné ἃ la mitrailleuse : 
{par l'armée de son propre pays @ 
0555] de mythe que, depuis des : 
années. Deng Χίαορῖπε rs gr 


gérent Les hor- 
μα rer τὸν 

qui sont perpéirées au 
Tibet. » Cac ἴα présence chinoise 
au Tibet, c’est la nuit. de Tianan- 
men sans cesse répétée depuis 
i |plus de trente ans. De-nombreux 


les autorités de Pékin ? Les des- 
tructions, les tortures et les massa- 
cres étaient avérés, mais quel Etat 
prenait le risque de s’en émou- 
voir ? Le droit international et les 
droits de l'homme comptaient 
pour rien face à la vente d’un 


avion Ou d’une usine, et qui pour- - 


rait prétendre que cette amnésie 
sélective, que cette hypocrisie pro- 
ductive ne soient plus de saison Ὁ 

Avec ce livre, désormais per- 


sonne ne pourra plus ignorer Fin. ΄ 


famie et les crimes, la mise à sac 
des” monastères et la volonté 
d'avilir et de détruire un peuple 
tont entier. Donnet parle de « {a 


por Hector Bianciotti 


d'un contemporain. et qu’il traque, 
comme Sans y penser, les échos et 
tes afinités reliant les œuvres en 
apparence les plus éloignées les 
unes des autres, 

Aussi suggère-t-il que les rires 
enfantins de Vous les entendez ? de 
Nathalie Sarraute, font écho à cer- 
lains qui résonnent dans telle nou- 
νοῦς de Pirandello. Et ce rappel 
inattendu suffit à nous mettre sur 


la piste d’autres liens qui pour-- - 


sent tien ciner entre la roman 
cière de Tropismes et le dramaturge 
de Six personnages. Plus loin, à 
éécéle, dans le dernier roman de 
celui-ci, Un, personne et cent mille, 
que la recherche de toute une vie 
sui des incertitudes et fluctua- 
oalge de aboutissent à 
Me € no - 
tale. Et c'est là Τὰ ApORR τοῦῖ mon. 
veau qui, d'un coup. enrichit notre 
ision du pirandellisme. 
Salen 
et cosrnospolite 
Savinio, l'« Etnuque », le Pié- 
montais Beppe Fenoglio, 
1. Rodolfo Wilcock, poëtc argentin 
devenu. en italien. une sorte de 
Witgcnsicm de la fiction, & Ferdi- 
nando Camen, romancier du 
monde des où il est 
né, ainsi que des années du terro- 
rismc et, pour finir, du théâtre dela 
psychanalyse. sont, parmi d’aut: 
les auteurs sur Jesquels Schifang 


Or 


dis RE ἕως 
que, calculée, planifiée et'iôtale de 
la civilisation tibétaine 3. H four. 


À 6 000 temples bouddhistes its 
: à l'état de ruines, les statues d'a, 
! d'argent et de pierrés-précienses 
entassées dans des caisses et expé. 
diées en Chine sans Qué Fon 
connaisse jamais les : 


terrain ou parmi des exilés 
dépouillement scrupuleex 
sources chinoises, desäption 


saurait à fai seulgaraatir ki ᾿ 
garde de son peuple. Le plés fast 
pays du monde ne’ pourra préser- 
ver son message de non-violence 
et.de lumière qu'avec le heütien et 
l'éveil de l'opinion - mivadiale. A 
Voilà pourquoi il importe sans x DA 

cesse de rompre le silence à pro- ; | 
pos du Tibet et de ne pas laisser 
de repos aux bourreaux." . 


André Voies 


TT: 
HE 


cosmopolite. Et qui écrit. ει ' 
anglais, en marge de son œuvre ᾿ M 
romanesque, un essai de-plus de : 
Cinq cents pages sur le fascisme, | 
St es 
une version abrégée, pui δ 
Montréal, 


D'Umberto Eco, on troùve-une 
réjouissante auto-analyse, et de 
Moravia, de bien curieux, aveux. 


S'attarde. Sans oublier Giuseppe -était.encore 


Antonio Borghese, si méconnu -- 
« Un Afalraux, côté face. Un 
Morand. côté pile », -- qui réussit 
l'exploit d” être à la fois Sicilien οἱ 


éditions À, Barhée. 248 Sp. 
FAT | 


espere 


᾿γεοξο, ME ETSAÉLI Te 
Ce Les écrivain. 


DEUX ANNÉES 
SUR LE GAILLARD D'AVANT, . 
de Richard Henry Dana ΄ -: 
Traduit de l'américain: - -: ”: 
et-présenté par Simon Leys, 
coll. « Pavillons », Laffont, : 
342. 258. 


13 d'abord brut ἀς ζώω, 
de RE cul ΕΝ 


παῖς ὁ ; de fureur : la 
nr à 
tempêtes, les jurons ysloites. 
Une nuée née de Voiles. Le cap 

an cœur.de.Fhiver, 


; Hermiad Melville” et. D. 
H. Lawrence ont salué 


le Joc Fou des dialogues du 


: — Paré pour le grand mät.! -- 
. Paré pour. l'artimon, Monsieur ! 
“ "En bas tout le monde, à l'ex: 
_certion. d'un homme sur chaque 


En 1334, “Richard Heary- 


américain (qui-a appris le.fran- .des marips ne lui échappe pas 

çais et le latin), Bostonien jus-, 508, plus ; « Les. matelots ont 
qu'au bout des ongles, s* Fos 

* ‘Sur- un voilier de commerce à [τ᾿ ἣν te 

destination de la Californie D A. g ἱ 

vivrä sur le gaïllard d'avant pen- Fe ῥ N 

dant presque deux ans, fln'aque |’. « Qu 

dix-neuf ans, et il va connaître 4 er » 
lexotisme- douloureux de l'exil et 


con fair 


.gente. « Paré devant, Monsieur ! : 


Dana, füls.de famille, étudiänt - “vergue l'»... L'efficacité du chant 


” Les-« étonnants voyageurs » 7 
escale le week-end der- 


LIVRES + HÉES 


VOYAGES 


Un blanc-bec au cap Hom 


* Richard Henry Den fit l'homme d'un seul livre. Mais quel livre ! 


Sur un cap homier 


besoin de chansons comme les 
soldats ont besoin de tambours et 
de fifres. » Parfois, oubliant les 
rudesses d'hier et celles de 
demain, il s’abandonne au bon- 
heur éolien : « C'était une. navi- 
-gation splendide. Une brise règu- 
lière, Les légers: nuages alizés 
au-dessus de nos têtes, le climai 


à Simle 


Ω 


incomparable du Pepe par- 
clair soleil 


faite 


ment Lempéré, un 
le De l'éclat de la lune et des 
étoiles chaque nuit, de nouvelles 
constellations qui montaient au 
midi, tandis que les étoiles fami- 


lières sombraient derrière l'hori- - 


zon septentrional au fur et à 
mesure que nous progressions 
vers le 

Mais ces moments d’immen- 
sité intime sont rares. Il faut — 


F activité obsessive — raccommo- 
der ses vêtements, gratter les 


ancres et Les chaînes, détoroner 
de vieux filins ou préparer des 
et des rabans. La vie 


.ordinaire du marin ressemble à . 


une « thérapeutique occupätion- 


‘nelle », comme disent les psy- 
.chiatres. La routine de bord 
ent-de l'hypn 


ε tee sur la côte californienne 
τε 
. de préparer les quarante mille 


| des δ plages d'attente et de soli- 


. Calif “encore espagnole, 


‘ pour Fentreprise individuelle, 


religion naïve de l'efficacité et 


. las-le-Français, Tom Harris, 


_ess Le Monde Φ Vendredi is juin 1990 41 


qu ‘un jour, mais, tant qu'elle 
re,. elle est rotale. » Le cabo- 


aussi — malgré la rude tâche 


peaux qui remplicont le bateau — 


rue à l'opposé, est 
prodigue en rencontres, Car la 


papiste, abrite une société com- 


‘ posite et bigarrée. Dana en fait | 


un portrait moral d’une éton-. 
nänte acuité, Son amitié va natu- 
reliement aux « Canaques » —. 
des marins hawaïens débarqués | 
— dont il dit : « J'eus l'occasion 
de bien les connaître et je fis de | 

nds efforts pour m'initier à. 

r langue, à leurs coutumes et 
leur mentalité. C'étaient assuré- 
ment'les gens les plus intéres- 
sanis, les plus intel igents er les 
plus généreux que j'eusse jamais 
rencontrés. » 
Le légendaire de l'Amérique || 
με Deux années sur le 

illard d'avant. En plus du goût 


jour trouverez la dynamique 
3, l'éthique du mérite, une 


un scoutisme social très -prosé- 
he. Le vision de Monterey a la 
eauté d’une gravure ne. ἰδ 
baie de pt bre - 4 
rue seulement par des ne et 
des daims — rappelle le mythe de 
la Terre sans mal, le chant des 
baleines a.des échos cosmiques, 
les compagnons de Dana (Nico- 


Frank Thompson, etc.) sont des 
figures d'épopée, et un iceberg 
isolé, scintillant, croisé du côté 


php τε ἀπ πεῖ ou d'un 
mille # | 

᾿ Dana a été l'homme d'un 50, 
livre, mais quel livre! _ 


pouvait participer aux deux 
Manifestations, tandis. que 
Titouan Lamazou coauteur. du 
᾿ récit de son tour du monde en 
solaire précédait de peu un 
autre 


‘p-neth White et Tony Cartano, 
etc. 


manifestation, à laquelle on ne 
peut que’ ‘souhaiter bon vent, 
M Le Bris (l'auteur de 
l'Homme aux semelles de-vent) 
fôtait avec Olivier Cohen et 
‘Alain Dugrand le nouveau 
numéro de leur revue Guliver: 
consacré au « rravelling writ- 


sorte d'esthète qui se grise de Ἢ" 
- ‘mots teehgiques.et de. manæu- 


232 pages, 89 E. 
Ἷ Entibiirie, --- 


‘Maître d'œuvre. da certe” : 


2 Voyages rêvés, ᾿. 
Voyages réels 


ἐν taines villes sont propres à ncar- 


le . la Pologne, dirigé par 


Gulliver nous propane donc 
885 heures de ue onnel litréra- . 

: uo- Journal de marche au: 
Congo. de Joseph nt) des 
souvenirs sur Bruce Chatwin, 
per Salman Rushdie at une 
conversation de Chatwin avec 
Paul Theroux, les Voyages de 
Magrol! lé Gabier, par Alvaro 
Muüs, des abri égrenés 
par Nicolas Bouvier, L'ndochine 
enchaînée, par André Malraux, 
des photos de Li Ping Mei, « un 
Çhinois chez les Apaches », 
etc. A noter que le prochain 
numéro de Gulliver sera consa- 
cré à ceux qui voyagent en 


- N.Z 


‘> Gulkiver. N= 2-3 juin 1990, 
98 F. Abonnement d’un an : 
Pat) bd Sébastopol 75004 


hit [65 bals pacs ἀο Ρίαπο 
Sansot sur « ie voyageur et son 


- Objets de fascination et - 
d'amour, de rêve et de désir, cer- 


ner ce « visage ». Prague est l'une 
de celles-à. Xavier Gaimiche et 
‘Petr Kral, dans un autre cahier de 


Emmanuel 
Wallon (série Monde re 47, juin 
90). 
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UNE JOURNÉE SUR LA TERRE 
de Maurice Girodias. 

Tome I : l'Arrivèe : 

tome I : les Jardins d'Eros. 
Editions de la Différence, 

458 p. et 540 ρ., 128 εἱ 148 F. 


UAND on voit aujourd'hui aux 
Qi des libraires Miller et 


Sade, Ulysse et Lolita, on a du 

à imaginer ce qu'était la cen- 

sure dans l'édition jusqu'à la fin des 
années 60. Les moins de quarante 4ns 
ne peuvent se souvenir des multiples 
rOCÈS Γ « OU{rage Aux MŒuUrs par la 
Paie ΤῊΝ # Rs ἃ des écrits infini- 
ment moins vulgaires et outrageants 


que les films « hard » des télévisions, - 


ni n'imagniner que Miller ou Nabokov 
auraient pensé que les Tropiques et 
Lolita seraient publiés en Amérique de 
teur vivant. 

En effet, c'est dans les pays anglo- 
saxons que la répression de ce qu'on 
appelle la « pornographie » eut long- 
temps son système le plus draconien. 
même si, en France, c'est sous le gou- 
vernement de la SFIO qu'on revint à 
des lois plus strictes aboutissant à des 

uites contre Jean-Jacques Pauvert 
ou Régine Desforges dans un dernier 
sursaut de défense de la morale. 

Intitulée Une journée sur la terre, 
l'autobiographie de Maurice Girodias — 
dont les deux premiers tomes (1) 

issent aux Editions de la Différence 
— est un véritable livre sur l’histoire des 
mœurs de notre lemps à travers les der- 
nières années de la « censure morale » 
racantée par un éditeur pas comme Îles 
autres. Un éditeur de ce qu'on nom- 
mait, en baissant les yeux et la voix, de 
livres « sous le manteau ». De la porno- 
graphie. Mais oui. 

Un éditeur-aventurier, un éditeur-dé- 
couvreur, un éditeur qui prenait des ris- 
ques, un éditeur-kamikaze — race en 
voie d'extinction ! - et qui fut le pre- 
mier à publier en langue anglaise Henry 
Miller, William Burroughs, Donleavy, 
Lolita, de Nabokov. et Watt, de 
Beckett, des traductions de Jean Genet, 
de Georges Bataille, de Pauline Réage, 
de Raymond Queneau [Zazie dans le 
métro, traduit en anglais par son frère 
Eric), mais qui fut aussi avec Bataille le 
fondateur de la revue Critique 
(12 numéros) et qui publia en langue 
française Alexis Zorba, de Kazantzaki 
(dont aucun critique ne parla alors), 
Dieu d'eau, de Marcel Griaule, une 
petite collection de livres d'actualité 
avec Vailland, des revues de tri- 
cot, la Poésie médiévale française, par 
Régine Pernoud. une collection de 
livres russes : une Histoire de la littéra- 
dure russe jusqu'à la Révolution, par 
Rotisiav Hofmann, complétée par une 
Histoire de la littérature soviétique. par 
"Gleb Struve, et même la première bio- 

phie d'Alexandre Blok, écrite par... 
ina Berberova. (« Ah ! Les yeux de 
Nina, la voix de Nina, incomparable 
lorsqu'elle récitait ses propres traduc- 
tions de poèmes russes... », se souvient 
Girodias). 

Un édneur qui faisait dans sa vie du 
Brecht sans le savoir et qui, telle La 
« bonne äme de Sé-Tchouan ». ne pou- 
vait survivre qu'avec deux visages : 
pour lui, c'était le porno et La littéra- 
ture, en un temps où les flics de la bri- 
gade mondaine chargés de réprimer 
toutes les sortes d'outrages à la pudeur 

ouvaient imaginer qu'on püt 
confondre ces deux sortes décrits ! 
Sous l'appellation des Editions du 
Chêne (en français), puis d'Olympia 
Press (en anglais). qui se souvient que 


‘Rest grâce à lui qu'on a pu découvrir 


qui uns des plus ds noms de 
la littérature mondiale depuis la 
guerre ? 

Finalement, il faut certainement se 
féliciter que Maurice Girodias. après 
plusieurs tions — en tout, six 
ans de prison ferme... qu'il n'a pas faits 
et quatre-vingt-dix ans et trois mois 
d'interdiction d'exercer la profession 
d’éditeur, -- plusieurs faillites en France 
et ailleurs, ait été complètement ruiné. 
Ce qui lui a donné le loisir d'écrire des 
Mémoires passionnants qui raviront 
plus d'un lecteur, et exaspéreront peut- 
étre encore ses juges et ses créanciers. Il 
faut féliciter aussi Joachim Vital et les 
Éditions de la Différence de [αἱ avoir 
commandé la suite d'Une journée sur la 
ἐστὲ et d'avoir eu Ia patience d'atten- 

re. 

ANS le premier tome intitulé l'4rri- 

see, légèrement augmenté par rap- 
port à l'édition de 1977 (« Les enfances 
d'un + pornographe » qui a du style et 
de l'âme », écrivait Jacqueline Piatier 
dans / Monde du 18 juin 1977), Mau- 
rice Girodias se raconte : né le 12 avril 
1919 avenue du Bois. il .est le fils aîné 
de Marcelle Girodias et de Jack 
Kahane. Son père, fils d’une famille 
d'industriels juifs de Manchester établie 
depuis longtemps en Angleterre, lui- 
même agnostique. cultivé, élégant, ne 
savait pas un mot de français quand il a 
demandé [a main de sa mére. apèrçue 
sous une ombrelle. sur une plage. l'été 
1914, alors qu'il venait d'être mobilisé : 
sou grand-père maternel, ingénieur, 
avait construit des chemins de fer dans 
la pampa argentine : sa grand-mère 
s'adonng à la théosophie, C'est en 1940, 
sous Foécupation. qu'il prendra le nom 
de sa mère. 

Deux familles d'excentriques qui iui 
donneront une grande liberté de 
pensée : interne de huit à douze ans au 
cotiège Georges-Courteline de Meaux 


Un kamikaze de l'édition 


ROBERT DOISNEAU 


où il fut, selon lui, ν un cancre excep- 
tionnellement inventif » avant de pour- 
suivre 88 « carrière de cancre » 
au lycée Pasteur qu'il quitte avant le 
baccalauréat. Π va entrer dans le métier 
en travaillant avec son père. Celui-ci. 
qui rêvait de marcher sur les traces de 
Sylvia Beach, s'était lancé dans l’édi- 
ition en fondant Obelisk Press, pour 
ipublier en France des œuvres d'auteurs 
anglo-saxons interdits dans leur pays ; 
‘il avait commencé par publier de la 
‘« littérature gentiment salace facile à 
vendre aux touristes afin de créer une 
base financière solide » : hanté par la 
gloire internationale d'Ulysse, il avait 
dû attendre pour être en mesure de 
publier un texte d'un auteur inconnu 
qu'il avait découvert en 1932 (« Un 

dieu barbare, un sauvage surgi 
tour nu ὧν la jungle urbaine, un Améri- 
cain quasi clochard arrivé à Paris en 
trainant une valise de manuscrits impu- 
bliables »). Tropique du Cancer (pour 
lequel il demande ἃ son fils âgé de 
quinze ans de dessiner La couverture) 
parut donc l'été 1934. Le jeune Mau- 
rice, ses frère et sœurs vont rencontrer 
alors les auteurs-maison : Miller. Anaïs 
Ni, Cyril Connolly. 

« L'idée d'une seconde guerre décou- 
rage tellement mon père qu'il en meurt, 
la veille de la déclaration de guerre, 
après avoir avalé une bouteille de 
cognac. » Maurice reprend l'affaire et 
s'associe avec un émi sienne, Κιαὶ 

ch, qui partira bientôt en Amérique 
{où il créera La New American Library 
qui lancera la mode des éditions popu- 
laires à bas prix), puis. grâce à Ray- 
mond Quençau. trouve un banquier qui 
va lui permettre de fonder les Editions 
du Chêne. Editeur à vingt ans ! 
LE second tome de plus de cinq cents 

pages, entièrement inédit, les Jar- 
dins d'Eros, va couvrir les années 
1944-1964 : de la Libération de Paris à 
la fermeture de La Grande Séverine en 
passant par La reprise par Hachette des 
Editions du Chêne à l'issue d’une joute 
judiciaire assez sauvage. Début août 
1944, alors que les étudiants du quar- 
tier Latin sont en vacances et que Paris 
est vide, avec les ciochards du quartier, 
il organise la prise de la Halle aux vins. 
avec réquisition des réserves pour Les 
besoins de la guerre. « L'ne partie de 
Plaisir dans 1ous les sens du terme... » 

C'est en 1953, après trois années de 
demi-clochardise, une déprime et un 
traitement  Bogomoletz {à 
trente-trois ans) qui lui avait procuré 
« Stx mois de délire érotique », que. sur 
le modèle de l'Obelisk Press de son 
pére, il crée, sans un sou, une maison 
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par Nicole Zand . 


Le patron de Lo Grande Séverine 


Modame Bovary pour étonner nos des- 
cendants. Π faut dire que ce professeur 
Nabokov avec son curriculum vitäe 
d'aristocrate peterbourgeois émigré fui 
semble d'abord « qffreusement respecta- 
ble » : puis il lit te manuscrit : « πὸ 
chose est certaine, c'est que-le destin m'a 
apporté une merveille. Bien entendu, le 
livre est trop beau pour se vendre, trop 
subtil, et comme il ne sera jamais publié 
en Amérique, en lout cas pas au cours de 
ce siècle, je vais perdre une fortune... 
+ Mais comment hésiter ? Avec ce livre, je 
vais accomplir mon destin d'édireur ; et 
pourtant, Je n'en suis encore qu'à ἰὰ 
page trente ! » L'édition anglaise de 


d'édition de Jangue anglaise qu'il bap- 
tise Olympia Press. Le succès est 
rapide : Want, de Beckett (1953 : voir 
encadré), Histoire d'O (1954), Lolita, le 
Festin nu, le Cahier noir (1955)... En 
même temps, il se crée le catalogue qui 
fait vivre la maison : d'abord, il invente 
des titres de livre, des noms d’auteur, 
des textes de présentation suffisamment 
suggestifs pour convaincre le client 
d'envoyer sa commande. « Cela ne 
ratai! jamais : à peine le catalogue 
était-il envoyé que les dollars affluaient 
sous les formes les plus diverses, chè- 
ques, mandats, billets. Cette fortune 
toute fraîche était uussitôt répartie entre 
les membres de mon équipe. Chacun 

isissait les sujets qui lui convenaient 
de mieux parmi ceux que proposait le 


seen | Lettre owverte de l'éditeur .| 
à son auteur devenu célèbre - 


de Las Lunas à Marcus Van Heller où à 
Abkar del Piombo ; parfois on recycie 
les vieilles gloires du second rayon et 
Pierre Louys devient Peter Lewys. Les 
titres se doivent d’être affriolants : 


-« Tout cela était calculé pour chatouiller « Mon cher Sam, 

des papilles érotogènes du lecteur, et je ; 

soignais mes litres comme un jardinier ἐς (θεῖα letrre qui t'arrive en droite ligne 
s'occupe de ses plus belles fleurs. Le du temps jadis doit bien avoir, malgré 


catalogue était de manière à per- 
ser le suspense libidineux à son apo- 
gée. » La coilection ἃ couverture verte 
de cette collection baptisée d'un titre 
victorien, « Travelers Companion », 
n'éveillait pas la curiosité des douaniers 
‘anglo-saxons. Les Gl's et les matelots 
de la Vie flotte la baptisèrent du nom 
de « greenbacks ». le même mot qui 
servait à désigner le dollar, « If faut 
bien reconnaître que ma sttuation était . 
paradoxale, écrit-3l. Né français, devenu 
éditeur d'avans-garde dans une langue 
qui n'était pas la mienne... Je n'avais 
Jamais mis les peds aux Erats-Cnis, er 
je rubliais l'euvre du plus américain des 


tout, sa raison d'être. ἰ...) Je considère 
que j'ai le droit et même le devoir de 
de l'édition {Sylvia Beach, Jack Kahaneÿ, 
‘puisque si je ne le fais pas, parsonne ne 


ἔντας que tu ales écrit en anglais, ΘῈ je 
ne suis pss peu fer de partager avec 
Herbert Resd l'honneur d'avoir été l'un 
des deux premiers éditeurs en langue 
anglaise de Samuel Beckett, en 1954, 
soit dix ans après l'achèvement du 
manuscrit, et après qu'il ait διό refusé 


auteurs américains. Henry. Miller. édieurs les plus divers. 
J'avais consacré ma jeunesse à la philo- ; 71 
sophie mystique et à la chasteté et je me Je suis cependent plutôt agacé: de 


transformais en éditeur pornographi. 
que »... 


Avec Jean-Jacques Pauvert. et le 
méme jour, il sort en anglais Histoire 
d'O. un roman érotique d'un aëteur 
inconnu avec une préface de Jean Paul- 
ban intitulée le Bonheur dans l'escla- 
rage. La brigade mondaine voudra 
absolument identifier l'auteur du livre 
εἰ çuisinera assidümenr les deux édi- 
teurs pour leur faire avouer que c'est 
Eucie Faure !). 

LS péripéties de la publication de 
Lolita -resieront sans doute dans 
l'histoire de l'édition au même titre que 


constater à quel point mon rôle dans la 
publication de Watt a été déformé au 
cours des années, ar en particulier dans 


mais pour ln seule biographie autorisée 
de Backait. J'y suis dépeint sous les 
traits d'un pornographe fs de pomno- 
Graphe, un arriéré menti dont ἰα sale 
sson' de publer Watt était qu'i l'avait 
Pris pour un roman pornographique. . 
J'ai publié ton livre en connaissance 
de cause, et en sachant fort bien que 
l'alais y laisser des plumes. (..) Ce qui 


. tion théâtrale .de Sade, {a Philosophie 


* Unis. Et le principal bénéficiaire de ce 


. à mes découvertes. »'. 


. faconte bien. Il aime les femmes ; ἐδ : 
- aime séduire, if aime le picatesqne, 


. d’anecdotes piquantes, n’est jamhis 
: l'énumération des noms célèbres qu’ila 


τ. pan chez Stock en 1977. Avec ane nouvelle | 


Le fera : [αἱ publié l'un des deux souës Ὁ 


un aomive incaiculable de fois par les 


k ivre où Daircre Bai qui passe désor- .. 


* Lolita sera interdite, mais, deux ans 

- plus tard, en 1958, un miracle : Lois ἢ 
est publié aux Etats-Unis; c'est le pre. 
mier livre « scandaleux » qui fraicüit -. 

. Signe avant-coureur des temps qui : . 
. vont changer. Une véritable révoluti ; ᾿ 
dans les mœurs !'Best-selleraux Ein, À ne 
Unis, Lolita aménerd gloire etfutine ἢ de [δ 

au grand ΥἹδαϊπιὶγ. Νάθοκον, dont les . ff éria 


œuvres antérieures, en russe; étaient “ 
restées jusque-là désespérément conf. - | 
dentielles. On trouvera, aussi, danslez . . : “- 
. pages de son premier éditeur ἔπι ἀρ, ἀνα 


alors détenteur des droits-mondiauxde © +: 
” Lolba, l'envers d'un noble métier régi, ᾿ τς καὶ © 
‘ qu'on. le veuille ou nou, par l'argent : . , 
« L'argent, le manque d'argent, Fan- . Po 
xiété de la pénurie.sont le leitmotir deda μέ 
vie des artistes aussi bien que des clo. Los 
chärds, des-petits salariés autant que des: PES 
grands », note Maurice Le Flänibehi, p*° 
théosophe-philosophe. -- Log +5 
DEV bistrotier de luxe ἀνέρα... pt 2 
Grande Séverine. haut lieu -de-1a LE his 
auit parisienne avec ses trais DE per. 
spectacles différents Chez Vodka cabs. . κι" ne 


ret russe, La Batucada, cabaret brési ai : 
lien, Le Blues-Bar club de jazz, un,caît. px2 
théâtre.…., Girodias-se ‘retrouvera unis : ἀμ 35 
paille après cinq ans de-foile ivresse. . sat”, 
Fermé en 1964 sur ordre du .préfet εν 
Papon pour avoir présenté.une adapté. |" sisi 


2 mer Me τα μισεις EM 
nas κι de 
MM. Biol M en 
as RAARAMERE AT 
NET LS) en rl 
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las Bataille, avec Gaby Sylvia, Pierre 
Clementi, Elisabeth Wiener). « Ruinë, 
alors que tous mes anciens auteurs ont.‘ 
trouvé de nouveaux éditeurs aux Etats- 


- dans Je Boudoir (mise en scène de Nicae.. near ! 


déplacement de forces, c'est mon ami : 
‘Barney Rossett, dont la maison Grove. ᾿ 
Press est en train de faire fortune grüte. ὁ." 


. Maurice Girodias a un vrai :talené; 
a beaucoup d'histoires à raconter et 


jamais le-scabreux ; son récit, remgli 


ges Avec la distance que donne. 
lions perdus, il évoque avec hamour : ἐπ 3.4, 45' dent QUE 2e 
une époque cruciale pour la littérature; nhre 

libération Qui. n'est. pas seulernenf celle nt ϑν ΝΕΙ͂Ν 
qu ϑέχε ὯΔ), En 964, Una 8 ρε mes du: 
encore ini de se’ πάραττετ. ἽΓ va s’instsl- . er mi des 
ler aux Etats-Unis, se-faire expulser ρὰς ὀδμὴ ent ἐπὴπ ze" 4 
Henry Kissinger, tête de tuic d'un nm σι. ἐπε reches AGENT ὁ" 
veai livré qui sera interdit. Mais c'est ἔς λϑατηῖς Ms τίσ © αν 


ane δυῖτε histoire. . Ἢ πο Mot κ pus à 
On attend le tome-TIL: Pour Piadgh."  Méfam fnontie eu: τὶ 
Et la suite. me A aires Don sus | 
ΜΝ ΠΝ Ὁ Mttpige z chat τοῦδ ταὶ 
{1} Le premier tome, sous le titre J'aime, αὐϑᾶς. LUTE SE 2. ᾿ 


Face, -est repris à ἴα Différence .ὀ ὀἀττ. Em ra me 
(2 IL est étrange de constater que tout $e passe δ = 

encore codune si le premier éditeur n'avait jamais. 
existé. Ainsi pour la récente publication ion de Sexus 
(en même temps que Plexus et Nexus) chez-Chris- 
tian Bourgois dans «'une nouvelle traduction iné- 
dite de Georges Belmont », l'éditeur signale que 
« la première ëdition en France de Sexus a paru 
aux Éditions Buchet-Chastel en 1962 dans-la co: 
lection « Le chemin de la vie » que dirigeait: Mpx- 
rice Nadeau. » Aucune mention n'est faite de 
l'édition de 1949 eux Editions de la Terre de fe 
Daus [a traduction de Jean-Claude Lefaure.. qui 
n'est autre que Georges Beimonr-Pelorsog L °- 


+ CHER τὸ EME SE! 
SRG Jos δὲ ὁ 


né veut pes dire que je récuse pour | PEN ἮΙ 
Mr, à 


autent ma réputation de pornographe | 
J'étais — et je reste — fier de mes 
fameux dirty books sans lesquels je 
n'aurais jamais pu lancer les-ivres de 


déjouer plu. : 
Plusieurs ; : 
δὶ δ COUP d'Etae En 
“Sa ten, Etat, En | 


Loftsa, dont j'ai pu vendre les droits à. 
l'étranger. : Der À 


{.-J H serait cartes bien difficile de. 
tueis d'aujourd'hui qu'il n'y a pas α΄ 
fongtemps l'œuvre de Samuel Beckatt | . 


πω." 
DRE EEE πε τα LEE 
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' 


